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HISTOIRE 

DcsCoiTclaves  depuis  Clément  V- 
jiîfqii  a  prefenc. 


C  0  N  C  LA  FE  XXVIU 

Ou  le  Cardinal  C;imille  Borgbefe  fut  clea 
foiu  le  nom  de  Paul  Vn 

A  M  A I  s  on  n  a  vu  dans  aucun 
^rlr^  Conclave  des  effets  furprenans 
de  la  Providence  divine,  comme  dans 
celui-ci.  On  y  découvre  les  imper- 
fections de  la  conduite  humaine  ,  & 
la  vanité  des  difcours  :  on  y  remar- 
que les  efperances  trompées ,  les  def- 
fèins  guidez  par  Tintereft ,  les  refolu- 
tions  incertaines,  &  la  prudence  con- 
fondue. 

Léon  n'eut  pas  plutôt  pris  le  gou- 
vernement de  TEglifc,  qu'il  fe  vit  ac- 
cablé fous  le  poids  d*un  fi  pefant  far- 
deau. Il  fe  plaignit  fouvent  d  avoir 
le/prit  embarrallé  -de  mille  penfées 
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a  Conclaves  depuis  Clément  V. 
différentes.  Enfin  eftant  tombé  mala- 
de moins  par  ragitation  de  fes  hu- 
meurs,  que  par  celle  de  foname  ,  il 
mourut  en  la  foixante-dixiéme  année 
de  Ton  âge  ,  &  le  vingt-cinquième 
jour  de  fon  Pontificat  5  laiflant  un  bel 
exemple  à  fes  fuccelTeurs,  -pour  leur 
montrer  que  cette  dignité  qui  eft  fi 
ardemment  defirée  5  brille  aux  yeux 
comme  une  flâme  ^  &  confume  ceux 
qui  sch  veulent  approcher  trop  prés, 
l)  lui  fut  avantageux  de  mourir 
promptement ,  pour  ne  faire  pas 
connokre  à  la  pofterité  fa,  foiblelle, 
&  le  peu  de  génie  qu'il  avoit  pour 
bien  foûtenir  le  poids  de  cette  di- 
gnité. 

Après  fa  mortjes  Chefs  des  faûions 
aiant  appris  dans  le  Conclave  précè- 
dent 3  qu'on  ne  pouvoit  faire  aucun 
fondement  fur  des  liaifons  qui  n  e- 
toicnt  cimentées  que  par  Tintereft, 
fe  defunirent  &c  firent  bande  à  part, 
chacun  de  leur  côté.  Les  Efpagnols 
abandonnerercnt  les  Confederez  5  Se 
firent  un  corps  feparé.  Les  François 
fe  détachèrent  d'Aldobrandin  pour 
les  raifons  que  j  expliquerai  dans  la ,  ' 
fuite  p  &  fe  tinrent  à  lécart ,  étant 
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jujqtlit  prefint,  j 
cgaux  en  nombre  aux  Efpagnols, 
mais  fuperieurs  par  le  mérite  des 
perfonnes.  MontaltejFarnefej  Sforce, 
d'Efte^  Sfondratte,  Sanci-Quâtro  avec 
leurs  créatureS)&  Vifconti  qui  quitta 
Aldobrandin  par  des  confiderations 
que  je  rapporterai  en  fon  lieu  y  s*af- 
femblerenc  'da»ns  le  Palais  de  Sfon- 
dratte  ,  Si  formèrent  un  autre  parti 
conipofé  de  vingt-une  voix ,  refcr- 
vant  à  fe  réunir  avec  les  Efpagnolsj 
s'il  le  jugeoient  à  propos.  Aldobran- 
din demeura  dans  fa  fierté  ordinai- 
re y  quoique  fa  pui/Tancc  fût  dimi- 
nuée par  la  mort  d^Aguchia^  &  par 
la  retraite  de  Vifconti.  Il  eft  vrai  que 
cette  perte  eftoit  en  quelque  manière 
reparée  par  le  retour  de  Gimnafio, 
&  qu'il  pouvoit  encore  difpofer  de 
vingt-fix  fuffragcs.  Le  but  de  toutes 
ces  faftions  cftoit  le  même  dans  ce 
Conclave  que  dans  le  précèdent ,  fça- 
voir  5  de  favorifer  leurs  amis^  &  d'é- 
loigner ceux  qui  ne  leur  eftoient  pas 
agréables.  Il  y  avoit  néanmoins 
cette  différence  ,  que  les  Confédé- 
rée ne  regardant  plus  avec  la  mê- 
me jaloufie  lautorité  d'Aldobran- 
din  j  ne  s'attachèrent  pas  à  exclu- 
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re  toutes  fes  créatures  ,  dont  il  y  en 

aVoit  plufieurs  qui  leur  eftoient  fore 

agréables. 

Les  Candidats  indifFerens,  eftoient 
les  Cardinaux  de  Come  &  de  Véro- 
ne. Ceux  de  la  faftion  de  Montalte 
eftoient  cinq  ;  fçavoir,  Pinelli,  Afco- 
li  5  Sauli  5  Camerino  di,  Montelparo, 
Entre  les  créatures  d'Aldgbrandin , 
il  y  avoit  dix  pretendans  ^  Baronius, 
Bianchetto  5  Arrigone  ,  Pamphile, 
Bcllarmin  ^  Gimnafio^  Saint-Marcel> 
Tofco  j  Saint-Clement  &  Borghefe  : 
mais  Aldobrandin  ne  vouloit  aucun 
des  cinq  premiers  par  diverfes  con- 
fiderations.  II  craignoit  la  feverité 
de  Baronius.  Arri^one  lui  eftoit  fu* 
Ipeft,  parccqu'il  eftoit  ami  de  Far- 
ncfe.  Pamphile  eftoit  trop  attaché  à 
Montalte^  auftî-bien  que  Bianchetto^ 
qui  d'ailleurs  n'avoit  jamais  efté  re- 
gardé de  bon  œil  par  Clément  VIIL 
de  n  avoit  efté  fait  Cardinal  que  par 
les  artifices  de  celui  de  Tolède.  Bel- 
larmin  eftoit  un  Jefuïte  fcrupuleux, 
il  avoit  fbïivent  cenfuré  les  aftions 
d'Aldobrandin^Sc  même  celles  de  fon 
oncle. 

Les  Efpagnols  excluoient  Cameri* 


juj(]ua  prefcnt.  5» 
no,  BaroniuSjSeraphiiijlc  Cardinal  de 
Verone^'&c  n'eftoicnt  pas  trop  favora- 
bles à  Palotta  ni  à  Gimnafio,  Les  Fran- 
çois tenoient  pourfufpcds  le  Cardinal 
de  Corne  &  tous  les  Moines^à  la  refer- 
ve  de  Monopoli,  Les  Confederez  re- 
jettoienc  toutes  les  créatures  d'Aldo- 
brandin,  à  la  refervede  Bianchetro, 
Bellarmin,  Arrigone,  qui  leur  eftoient 
fort  agréables  5  Borghefe,  Tofco  &: 
Saint- Marcel ,  qui  leur  étoient  indif- 
ferens.  Aldobrandin^  qui  fouhaittoic 
une  de  fes  créatures ,  excluoit  taci- 
tement toutes  celles  de  Montai  te  ^ 
quoiqu'il  témoignât  amitié  à  Came- 
rino  &  à  Montelparo  ,  &  qu*il  don- 
nât quelque  efperance  aux  autres, 
flatant  à  defTein  tous  les  vieillards 
pour  les  engager  dans  fes  iruerefts. 
Il  fe  déclara  néanmoins  ouvertement 
contre  Sauli  5  parceque  la  chaleur 
avec  laquelle  on  voioit  les  Confe- 
derez briguer  pour  fon  exaltation, 
l'obligea  de  lever  le  mafque.  Il  avoic 
plufieurs  raifons  de  le  haïr ,  &:  en- 
tr  autres  parceque  Sauli  s'eftoit  for- 
tement oppofé  à  leleftion  de  Clé- 
ment VIII.  qu'il  eftoit  étroitement 
uni  avec  Montalte  ,  qu  il  avoit  une 
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6  Conclaves  depuis  clément  V. 
profonde  connoiffance  de  la^  politi- 
que 5  un  efprit  pénétrant  &  difpofé  à 
examiner  les  allions  pafTées  5  &  prin- 
cipalement à  caufe  que  les  Confede- 
Xe:5  s'eftoient  expliquez  trop  claire- 
ment du  deffein  qu'ils  avoicnt  de 
faire  un  Pape  qui  châtiât  Aldobran* 
din,&  avoient  incontinent  après  pro- 
pofé  Sauli.  Aldobrandin  allégua  cette 
raifon  à  un  de  fes  amis  qui  lui  de- 
manda pourquoi  il  s'opiniâtroit  à 
vouloir  exclure  ce  Cardinal.  Aldo- 
brandin ne  fe  contenta  pas  de  fe  dé- 
clarer ennemi  de  Sauli ,  il  avoua  que 
tout  ce  qui  avoit  efté  fait  contre  lui 
au  Conclave  paffé  avoit  efté  par  fon 
ordre.  Sauli  avoit  beaucoup  de  par- 
tifans  qui  le  fouhaitoient  avec  paf^ 
fion,  même  entre  les  créatures  d'Al- 
dobrandin  ^  dont  plufieurs  avoient 
efté  gagne2r  par  Vifconti  coufm  de 
Sauli  du  côté  de  famere  :  ce  qui  le 
broiiillâ  entièrement  avec  Aldobran- 
din 5  &  il  ne  pût  jamais  en  revenir^ 
quelque  foin  que  leurs  amis  communs 
priflent  de  les  accommoder  ^  tant  le 
neveu  de  Clément  étoit  inexorable. 
Sauli  ne  laiffoit  pas  d  avoir  de. gran- 
des efperances  de  parvenir  au  Ponti- 
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ficat  malgré  fes  ennemis  y  qui  pour  Iq 
détruire  avoient  publié  qu'il  avoit 
obligé  Baronius  de  mettre  fes  Anna- 
les au  jour  par  lavis  de  fÂmbaffadeui: 
de  France  ,  avec  qui  il  avoit  eu  fou- 
vent  des  conférences  fecrettes^  6c  .que 
fon  grand  pere  avoit  eu  penfion  de 
Charles  VÎII.  On  lui  reprocha  même, 
qu'il  avoir  eu  des  des  enfans;&  com- 
me on  ignoroit  Fauteur  de  cette  mé- 
difance,  on  en  accufa  Pinelli  pour  le 
rendre  odieux^aux  amis  de  Sauli  ^  & 
principalement  à  Vifconti  &  à  Jufti- 
nianij  qui  eftoient  les  plus  zelez  pouc 
fes  interefls.  On  fie  quelques  négo- 
ciations pour  Camerino  ,  mais  beau- 
coup davantage  pour  Tcfco,qui  eftoic 
appuie  par  Bevilaqua^Coefis,  Delphi- 
no..&  d'Efte,  On  pretendoit  même 
qu'ils  eftoient  déjà  alïurez  de  trente- 
trois  voix.  Aldobrandin  eftoit  cepen- 
dant retenu  au  lit  par  un  rhume  & 
par  la  fièvre  :  néanmoins  aiant  appris 
qu'on  devoit  entrer  dans. le  Conclave 
le  Dimanche  matin  onze  de  Mai, 
il  voulut  affifter  à  la  Meffe  &  s'en- 
fermer avec  les  autres ,  de  peur  qu'on 
n'entreprift  quelque  chofe  pendant 
fon  abfence  en  faveur  de  Sauli,  Les 
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s       Conclaves  depuis  Clément  V. 
cérémonies  ordinaires  eftant  ache- 
vées 5  il  entra  dans  le  Conclave  cin- 
quante-neuf  Cardinaux  ,  Madrucci 
éc  Saint- Marcel ,  qui  eftoient  mala- 
des^ refterent  dehors.  Les  amis  de 
Sauli  lui  propoferent  d  aller  à  Tado- 
ration  dans  ce  moment  ^  avant  qu'on 
fe  fût  préparé  à  lui  donner  lexcki- 
fion.   Ils  lui  dirent  qu'ils  efperoient 
devoir  réuflîr  par  le  moien  dçs  in- 
telligences qu'ils  avoient  avec  plu- 
fieurs  des  créatures  d'Aldobrandin; 
&:  lui  reprcfenterent  que  le  neveu 
de  Clément  fe  voiant  furpris  ,  feroic 
contraint  de  fuivre  l'exemple  des  au- 
tres.  Sauli  refufa  cette  propofition 
comme  trop  dangercufe,  &:  trouva 
plus  à  propos  d  attendre  que  la  ma- 
ladie d'Aldobrandin  l'obligeât  de  for-' 
tir  du  Conclare,  parcequ  alors  il  ne 
trouveroit  plus  d  obftacle  à  fon  exal- 
tation. Mais  il  fe  trompa  dans  fes 
conjectures  5  parceque  la  fanré  d'Al- 
dobrandin  devenant  tous  les  jours 
meilleure^  il  eut  plus  de  facilité  à 
ménager  lexclufion  de  Sauli.  Ce 
qui  fait  voir  qu'il  eft  fouvent  à  pro- 
pos de  hafarder  quelque  chofc  ,  &  de 
profiter  des  conjonduics  ravorables. 
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tclie-  Aldobrandin  eut  beaucoup  d'inquie- 

cin-  tude  pendant  toute  la  journée.  Lors 

rucci  qu*il  vit  que  l'air  du  bureau  eftoic 

nala-  pour  Sauli ,  &  que  plufieurs  de  fes 

lis  de  créatures  le  defiroient^  &  entr'au- 

ado-  très  Saint  -  Marcel,  qui ,  bien  que 

ju'on  fon  ami  particulier  ,  lui  dit  fran- 

vcclu-  chement  avant  que  d  entrer  dans  le 

oient  Conclâve  y  qu'il  ne  pouvoit  fe  dc- 

in-  clarer  contre  Sauli  ,  parceque  fon 

.  plu-  frère  lavoit  beaucoup  fervi  pendant 

ndin;  c^u  û  avoit  efté  Doge  de  Gennes  ,  & 

leveu  avoit  fait  mettre  fa  famille  au  nom- 

feroic  bre  de  celles  qu'on  appelle  Nobles,^- 

es  au-  &  qui  par  cette  raifon  peuvent  en- 

ifition  ^^cr  dans  les  Charges  de  la  Republi- 

rouva  ^uc-  Sur  les  trois  heures  de  nuit , 

^  lYia-  Cœfis  obligea  Aldobrandin  de  fe  le- 

[e  for-'  '^^^  ^^^^  l'avis  qu'il  lui  don- 

^  ilne  Confedcrez  vouloicnt  fai- 

exal-  quelque  entreprife.  Aldobrandin 

fis  fes  parla  à  fes  amis,  &  intimida  ceux  du 

d'Al"  parti  contraire ,  qui  ne  voiant  pas 
iours  ^  ^^^^^  réuilîr  leur  deffein  ^  fe  reti- 

jj^^  \  rerent  dans  leurs  Cellules.  Aldobran- 

din^pour  donner  le  change  aux  Con- 

s   j.^.  fédérez  5  fit  courir  le  bruit  qu'il  vou- 

loit  élire  Tofco ,  qui  eftoit  ati  lit  ma- 

'  1  !ç5^  lade.    Cette  nouvelle  donna  lai- 
'  '  A  v 


10  Conclaves  depuis  Clément  V. 
larme  à  plufieurs  Cardinaux^  &  prîii- 
cipalement  à  Vifconti  :  mais  lors 
qu'ils  virent  quil  n'y  avoK  aucune 
apparence  ,  ils  s'en  retournèrent  dans 
leurs  chambres,  &  fe  remirent  au  lit, 
Aldobrandin  aiant  découvert  par  là 
que  Vifconti  vouloit  exclure  Tofco, 
pour  avancer  les  affaires  de  Sauli  5  fe 
fortifia  dans  la  jufte  indignation  qu'il 
avoit  déjà  conccuë  contre* lui.  On 
ferma  enfuite  le  Conclave  5  &  tout 
le  monde  demeura  en  repos  ,  au 
moins  en  apparence»  Le  lendemain, 
le  Cardinal  de  Comc  dit  la  Méfie  en 
qualité  de  Doien  du  Sacré  Collège^ 
&  communia  tous  les  Cardinaux 
avec  la  même  vigueur  que  s'il  avoit 
eflé  encore  dans  la  force  de  fa  jeu- 
nelfe  5  parce  qu'il  n'avoir  jamais  fait 
d'extez ,  &  avoir  vécu  toujours  avec 
beaucoup  de  regime.On  alla  enfuite  au 
Scrutin  où  Bellarmin  eut  quatorze 
voix.  Les  Confedercz  jetterent  les 
yeux  fur  lui ,  lorfqu'ils  eurent  perdu 
î'efperance  de  faire  Sauli  Pape.  Sforce 
cftoit  fon  parent  du  côté  de  fa  mè- 
re .  &  Aquaviva  laimoit  affez  >  à 
caufe  de  fon  oncle  qui  eftoit  General 
des  Jefuïtes  ^  &  fecondoit  voion* 


jtifipi'^  prefcnt.  it 
tiers  les  autres  Confédérée  qui  !  ap- 
puioiènc ,  parce  qu  Aldobrandin  ne 
le  vouloir  pas.  Le  lendemain  fur  le 
foir,  Aquaviva,  Sfondracte  &  Far- 
nefe  refolurent  de  mettre  fur  le  tapis 
Bellarmin  ,  en  efperant  un  grand 
avantage.  Si  Aldobrandin  y  con- 
couroit  fon  exaltation  eftoit  alTu/'ée  ; 
&  s'il  's'y  oppofoit ,  ils  pretendoient 
obliger  Bellarmin  d'abandonner  Al- 
dobrandin 3  &  de  donner  fa  voix  à 
Sauli.  On  n'entendit  d  abord  parler 
d'autre  chofe  dans  tout  le  Concla- 
ve 5  que  de  Bellarmin  ,  &  cepen- 
dant on  ne  fçavoit  pas  qui  Tavoit 
propofé.  Baronius  qui  eftoit  fon  ami 
particulier  ,  avoit  déjà  parlé  en  fa 
faveur  \  Borromée  5  qui  leftimoit 
auflTi.  Sforce  aiant  appris  leur  confé- 
rence 5  &  pénétré  les  bonnes  inten- 
tions de  Baronius  5  l'engagea  à  s'a- 
boucher avec  Aldobrandin  ,  &:  à  lui 
dire  comme  de  lui-même,  que  les 
affaires  de  Bellarmin  eftoient  fi  avan- 
cées 5  que  s'il  vouloit  s'y  porter  avec 
toutes  fes  créatures,  il  y  réulîîroit  in- 
failliblement. Aldobrandin  lui  de- 
manda de  qlii  il  tenoit  une  nouvelle 
qu'il  debitoit  avec  tant  de  certitude^ 


tt  Conclaves  depuis  Clément  V. 
Baronius  lui  répondit  ^  que  c  eiloit 
d'une  perfonne  digne  de  foi ,  &:  qu'il 
n  en  devoit  pas  douter.  Aldobrandin 
s*eftant  feparé  de  Baronius,  envoie 
Saint  -  Georges  à  Bellarmin  pour 
l'alTurcr  de  fes  bonnes  intentions, 
&  pour  lui  faire  connoître  que  cette 
négociation  eftoit  un  artifice  des 
Confederez  y  Se  qu'il  prift  bien  garde 
à  Tav^enir  de  ne  donner  pas  dans 
ce  piège.  Aldobrandin  fit  dire  en  mê- 
me temps  à  toutes  fes  créatures  ,  par 
Dei  &  Saint-Cefaire  5  que  ce  mou»* 
vement  venoit  du  côté  de  leurs  en- 
nemis 5  qui  pretendoient  les  defu* 
nir  ;  &  quainfi  il^,  n'avoient  qu'à 
s'aller  coucher  &:  dbrnùr  en  repos. 
Ce  qui  appaifa  les  Moines  ,  qui 
avoient  déjà  pris  lallarme  y  ne  vou- 
lant pas  voir  fur  la  Chaire  de  Sajnt 
Pierre  un  Jefuïte  par  plufieurs  confr- 
derations.  Sfondratte  y  pendant  que 
cette  négociation  eftoit  le  plus  échauf- 
fée j  courut  à  la  chambre  de  Montai- 
te  3  qui  venoit  de  fe  mettre  à  table, 
&  lui  dit  qu'on  briguoit  avec  beau- 
coup dempreflement  pour  le  Car- 
dinal de  Corne  y  afin  qu'il  fe  mift  en 
devoir  de  lui  donner  l'exclufion  ,  de 
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que  trouvant  la  négociation  de  Bel- 
krmin  fort  avancée  ,  il  s'y  portât 
}our  éviter  le  Doicn  dti  Sacré  Coll- 
ège. Il  avoit  débité  cette  nouvelle, 
parcequ'il  fçavoit  que  Montake 
plufieurs  de  Tes  créatures  n  approu- 
voient  pas  Bellarmin  5  mais  qu'ils 
craignoient  bien  d'avantage  le  Car- 
dinal de  Corne.    Cet  artifice  ncan- 
moins  ne  produifit  aucun  effets  Mon- 
talcc  fans  s  émouvoir  ^  lui  répondit^ 
qu  on  parle  de  ce  qu  on  v  oudra  5  je 
veux  fouper  en  repos.  Sfondratte 
eftaac  forti  de  la  chambre  de  Mon- 
tre, trouva  qu'on  ne  parloit  plus  de 
Bellarminj  &  ne  voulant  pas  paroître 
l  auteur  de  cette  négociation  ,  il  l  inv 
puta  aux  Efpagnols  5  qui  enfuire 
plaignirent  aigrement  de  lui.  Bellar- 
min avoit  beaucoup  d  amis ,  parce- 
qu'il  eftoit  fort  fçavant  5  &:  avoit  un 
grand  fonds  de  bonté  j  mais  il  eftoit 
fiifpecft  à  plufieurs  5  qui  mirent  tou- 
tes chofes  en  ufage  pour  le  détruire^ 
parce  qu'il  avoit  efté  Jefuite^  &  avoit 
Ja  confcience  trop  délicate.  On  repre- 
fenta  au  neveu  de  Clément  5  quoique 
ians    neceflité  5  que  fon  oncle  lui 
avoit  envoie  en  Fxance^pcndant  qu'il 
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y  eftoit  Legar,uneMîrre  qui  lui  fut 
prefentéepar  Bellarmin  j  mais  que  ce 
Cardinal  avoir  fait  entendre  au  Pape 
qu'il  ne  falloir  pas  attendre  le  retour 
de  fon  neveu  pour  la  decifion  des  af- 
faires ,  parce  que  le  public  recevoit 
un  grand  préjudice  de  ce  ratarde- 
menr.  On  publia  encore  dans  le  Con- 
clave la  défenfe  que  Sixte  avoit  faite 
a  Bcllarmin  de  mettre  fes  ouvrages 
au  jour.  On  mit  auilî  en  avant  les 
fuites  fâcheufes  que  pou  voit  avoir 
lelecftion  d'un  Jefuïre.  Enfin  les  en- 
nemis de  Bellarmin  fe  fervirenf  de 
tant  de  moiens  ,  qu'ils  rompimic 
entièrement  cette  négociation.  Après 
qu'on   eut  abandonné  Bellarmin , 
on  propofa  Camerino  ,  q-ui  avoit 
toujours  fort  bien  efté  auprès  de  Clé- 
ment Vlir,  &  par  cette  raifon  Mon- 
talte  follicita  Aldobrandin  de  le  fa- 
vorifer.  Ce  Cardinal  lui  promit  d'y 
travailler  ,  &  de  lui  faire  fçavoir  au 
plutôt,  combien  de  fufFrages  ilpou- 
voit  lui  donner.  Sfondratte  fit  fçavoir 
ce  delTein  à  d'Avila  ,  qui  fe  mit  en 
eftat  de  s'y  oppofer  ,  &  vint  à  bout 
de  l'exelufion.  Aldobrandin  s'eftanc 
enfuite  abouché  avec  Montalte ,  lui 
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lui  fut  dît  que  quelque  diligence  qu'il  eût 

que  ce  piï  faire,  il  nav^oit  pu  s'aflurer  que 

u  Pape  de  douze  voix  en  faveur  de  Cameri- 

retour  no  :  ce  qui  déplût  extrêmemenc  à 

desaf-  Montalte.    Voilà  comment  finit  la 

ecevoic  brigue  qu  on  avoit  faite  pour  Came* 

itarde-  rino  5  fans  quil  en  eût  connoilTance» 

eCon-  Pendant  ce  temps-là  ,  il  fe  prome- 

ic  faire  na  quelque  temps  dans  le  Conclave 

vrages  avec  plufieurs  autres  ,  &:  fc  retira  en- 

nt  les  fuite  pour  dire  fon  Bréviaire.  LoiA 

avoir  que  le  foir  il  apprit  cette  nouvellje  y 

les  en-  il  n'en  parut  pas  fort  touché  5  6c  fc 

inf  de  plaignit  feulement  de  ce  qu'on  ne  l'a- 

pi^t  voit    pas  làifle  dans  l'indifFerence 

A^és  comme  au  précèdent  Conclave. Mon- 

-min  5  talte  découvrit,  mais  trop  tard^l'arti- 

avoic  fice  dont  on  s'êtoit  fcrvi  pour  lui  don- 

»  Cle-  ncr  rexclufion5&  il  en  fut  fi  pénétré. 

Mon-  qu'il  rompit  abfolument  avec  les  Ef. 

le  fa-  pagnols  ,  &  chercha  avec  emprelTe- 

jfdy  ment  i'occafion  de  s'en  venger.  Il 

ir  au  fçavoit  qu'Aldobrandin  avoiî  def- 

pou-  fein  de  faire  Pape  Saint-Clement  y 

avoir  6^  par  cette  raifon  il  fe  ligua  avec 

iten  Farnefe  &  plufieurs  de  fes  créatures 

jjout  qui  n'aimoient  pas  ce  Cardinal,  Il 

fianc  attendoit  avec  fmpatience  qu'il  en 

lui  fift  la  propofition  :  ce  qui  arriva  peu 
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temps  après.    Aldobrandin  croioi't 
avoir  mis  les  chofcs  en  cftac  qu'il 
n  avoic  rien  à  craindre.  Il  s  eftoit  ac- 
cordé avec  les  François,  &  leur  avoit 
promis  de  donner  1  exclufion  à  Bian- 
chetto,  Afcoli  &  Montefparo  i  &  eux 
s  eftoient  engagez  à  leur  tour  de  fai- 
re élire  quelqu'une  de  fes  créatures,. 
&  principalement  Saint  -  Clément, 
ou  Tofco.  Les  Efpagnols  n'a  voient 
aucun  ordre  d'exclure  le  premier  , 
Scainfi  il  y  avoit  apparence  quils 
s'y  porteroient  volontiers.  Aldobran- 
din avoit  gagné  plufieurs  de  fes  créa- 
tures ,  qui  du  commencement  témoi- 
gnoient  y  avoir  quelque  repugn.in- 
ce.  Sur  ce  fondement  il  efperoit  d'y 
réulfir;  mais  Montalte,  d'Efte,  Sfon- 
dratte  ,  Vifconti  '&  les  autres  Con- 
federez  s'y  oppoferent  fortement, 
s'eftant  déjà  déclarez  contre  lui  au 
précèdent  Conclave.   Us  elTaierent 
d'en  détourner  les  Efpagnols  en  leur 
faifant  entendre   que  ce  Cardinal 
eftoit  bouillant  &  capable  de  trou- 
bler le  repos  de  l'Italie  :  mais  aaianc 
pû  en  venir  à  bout ,  ils  s'adreflerent 
aux  François  ,  &  gagnèrent  Sour- 
dis.  D'Efte  fe  fepara  des  autres  de  fa 
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Nation.  Ils  agirent  enfuite  avec  tant 
dadreiTe  auprès  des  créatures'  même 
d'Aldobrandin  ,  qu'ils  donnèrent  en- 
fin rexclufion  à  Sainr-Clement.  Be- 
vilaqua  entre  les  autres  fe  déclara 
fortement  contre  luy.  Saint-Clement 
eftoit  fufpeft  à  plufieurs  ,  parcequ'il 
eftoit  d'un  difficile  accez  &:  trop 
étroitement  uni  avec  Aldobrandin  , 
dont  il  avoit  pris  jufques  au  ferment^ 
&  encore  par  plufieurs  autres  con- 
fiderations  qui  ont  efté  déduites  au 
précèdent  Conclave.  Au  moien  de- 
quoi  les  Confcdcrez  n'eurent  pas 
beaucoup  de  peine  à  l'exclure.  Com- 
me ils  ne  s  affuroient  pas  entièrement 
fur  les  paroles  que  leur  avoient  don- 
nées les  créatures  d'Aldobrandin,  ils 
voulurent  pour  fe  mettre  lefprit  en 
repos  5  lui  faire  donner  une  ex- 
clufion  ouverte.  Aldobrandin  en 
aiant  eu  avis  ,  fe  mit  en  devoir  de 
Tempêchcr  ,  traitant  avec  les  Con- 
fédérés ,  &:  parlant  à  tous  Tun  après 
lautre.  Mais  dEfte  trarerfa  telle- 
ment fes  négociations  ,  qu'il  ne  pût 
obtenir  qu'un  délai  de  vingt-quatre 
heures  par  le  moien  de  Vifconti; 
mais  à  condition  que  toutes  chofes 
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demeureroient  au  même  état.  Aldo- 
brandin  ne  lailTa  pas  de  négocier  fe- 
crettement,  &  feignit  de  vouloir  pro- 
pofer  Tofco  ^  &  fous  ce  petexce  fie 
entrer  Saint-Marcel  y  qui  eftoit  en- 
core fort  malade  5  pour  donner  plus 
de  couleur  à  cette  feinte  ,  parccque 
tout  le  monde  fçavoit  qu'il  eftoit  in- 
time ami  de  Tofco  3  &  ainfi  il  n'y 
avoit  pas  d  â}>parence  qu  eftant  fore 
incommodé  ,  il  eût  voulu  hafarder  fa 
vie  pour  tout  autre.  Cette  incrigue 
fut  conduite  avec  tant  dart  ,  que 
Saint-Marcel  lui-même  crût  venir  au 
Conclave  pour  Tofco  5  &  non  pour 
Saint-Clemenr,  Les  Confederez  ne 
donnèrent  pas  néanmoins  dans  ce  piè- 
ge 5  &  voiant  expirer  le  terme  qu'ils 
avoient  donné  à  Aldobrandin  ,  ils 
refolurent  d'exclure  publiquement 
Saint  -  Clément.  Ils  s'alTemblerent 
pour  cet  effet  dans  la  chambre  de  Be- 
vilaqua;  fçavoir,  Aquaviva^^Montal- 
te  3  Sfondratte  3  Farnefe,  Santi-Quâ- 
tro,  d  Eftcj  Sforce  &  Vifconti.  Lorf. 
qu'ils  voulurent  entrer  en  conféren- 
ce 3  ils  virent  arriver  Pio  &  Saint*- 
Cefiire  3  qu'Aldobrandin  y  avoit 
envoiez  exprés ,  pourobferver  leurs 
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démarches  y  fuivant  les  inftru£lions 
qu'ils  avoient  rcceuës.  Ils  feignirent 
n'avoir  autre  deffein  que  de  fe  diver- 
tir, &  fc  mirent  à  faire  des  contes 
Dourrire  5  croiant  interrompre  par 
.à  cette  négociation  5  &Ja  faire  dif- 
férer à  un  autre  jour^  afin  de  don- 
ner le  loifir  à  Aldobrandin  de  rom- 
pre les  mefures  des  Gonfedcrez  :  mais 
leur  delTein  ne  réulTit  pas.  Vifconri^ 
SforcQ  &  Sfondratte  s  eftant  feparez 
des  autres  ^  refolurent  de  pafler  ou- 
tre en  prefence  des  Emiflaires  d' Al- 
dobrandin. Apres  que  Vifconti  &C 
fes  deux  compagnons  curent  rejoint 
Je  refte  de  la  compagnie  ,  Vifconti 
s'adrelTant  à.  Pio  3c  à  Saint-Cefaire^ 
leur  déclara  le  fujet  de  ralTemblée^Si; 
leur  dit  que  s'ils  vouloient  y  demeu- 
rer y  ils  en  feroicnt  les  témoins  ;  & 
continuant  enfuite  fon  difcours  ,  il 
effara  au  nom  de  tous  lexclufioa 
de  Saiiit-Clement  ^  nommant  les 
Chefs  les  uns  après  les  autres.  Lorf- 
qu'il  la  promit  pour  MontaltCjSaint- 
Ceiaire  Tinterrompit.  Le  voilà  ^  dit- 
il  >  prefent  ^  laiflez-le  parler.  Non 
non  y  repartit  Montalte  en  fouriant, 
Vifconti  ne  fera  point  dédit  ^  j  ap- 
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prouve  tout  ce  qu*il  a  avancé,  D  Eflc 
s  entendant  nommer  par  Vifconti, 
ajouta  5  Je  confirme  ce  qu'il  vient  de 
dire.  Je  voudrois  ^  ajoûta-t-il  ^  pou- 
voir difpofer  d  une  douzaine  de  fuf- 
fragcs  pour  rendre  lexclufion  plus 
folemnelle.  Apres  que  Vifconti  eut 
cefle  de  parler  ,  il  fe  leva  3  &  donna 
le  bon  foir  à  la  compagnie  3  difant 
qu'il  eftoit  temps  de  s'aller  coucher, 
Sfondrattc  fit  la  même  chofe  5  mais 
auparavant  U  fe  tourna  vers  Pio  5c 
Saint-Cefaire,  &  leur  dit  en  fourianr> 
Allez  à  prefent  faire  le  Pape.L  aflem- 
blée  s  eftant  ainfi  feparée  ,  ces  deux 
jeunes  Cardinaux  allèrent  rêdre  com- 
pte au  neveu  de  Clément  de  ce  qui 
s'y  eftoit  palTé.  Aldobrandin  en  fut 
fenfiblement  touché  5  &:  protefta  qu'il 
s'en  vengeroit  :  mais  avant  que  pren- 
dre aucune  refolution  5  il  voulut  en 
conférer  avec  fes  amis.   Il  fit  venir 
dans  fa  chambre  Bandino,  Arrigone^ 
Borghefe  &  Saint-Clement  lui-mê- 
me ;  &  après  avoir  long- temps  rai- 
fonné  avec  eux  5  il  fut  arrefté  qu'on 
feroit  une   Congrégation  générale 
de  toutes  les  créatures  de  Clément 
pour  y  conclure  une  exclufion  plus 
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[emnclle  de  Sauli ,  que  les  Confé- 
rez n  a  voient  %  de  Saint  -  Cle- 
-ne.  Mais  comme  Aldobrandin  ap- 
ehcndoit  que  plufîeurs  refufaHent 
s'y  trouver ,  s'ils  fça voient  fon  in- 
ition  ,  il  feignit  de  Jes  vouJoir  con- 
Iter  fur  la  conduite  qu'on  dévoie 
lir  pour  réunir  les  efprits  qui  pa-, 
liToient  fi  divifez.  Cependant,  coni- 
e  il  avoit  appris  que  Delphino,  qui 
:oit  un  peu  indifpofé,  fe  plaignoic 
ion  ne  lui  faifoit  aucune  part  des 
îgociation,  tandis  que  ceux  du  par- 
contraire  ,  quoique  plus  foibics, 
ifoient  ce  qu'ils  vouloient,  Aldo- 
^brandin  voulut  lui  donner  la  /àtis- 
<flion  de  convoquer  rallemblée  dans 
L  chambre.  Le  Dimanche  quinze  du 
lois ,  fur  le  foir ,  il  s'y  trouva  vincrc- 
Liatre   des  créatures  d'Aldobran- 
la,  de  trente-deux  qui  eftoient  dans 
î  Conclave.  Des  huit  autres  ,  il  y  em 
•  oit  trois  malades  ,  &  cinq  qui  ne 
oulant  pas  témoigner   leur  fenti- 
nt  chargèrent  leurs  amis  d'aflurer 
aifemblée  qu'ils  fe  conformeroienc 
^ce  qui  y  auroit  efté  refolu.  L/ne 
Congrégation- fi  nombreufe  donna 
allarme  à  tout  le  Conclave.  Les 
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autres  Cardinaux  eftoient  fur  les  ave- 
nues pour  en  appr||idre  le  fuccez.  La 
porte  néanmoins  eftoit  fi  bien  fer- 
mée 5  qu'on  ne  pouvoir  entendre  ce 
qu'on  difoit  dans  la  chambre  de  Del- 
phine :  mais  on  fceuc  depuis  qu'Al- 
dobrandin  avoir  fait  un  difcours  fort 
éloquent,  &  témoignant  n  avoir  d  au- 
tre objet  que  le  bien  public  ,  avoit 
reprefcnré  limportance  de  lalTaire 
que  lontraitoit,  &  les  difHcultez 
qui  en  retardoient  la  conclufion  5  & 
avoit  enfuite  expliqué  le  principal 
motif  de  laiTeniblée.  On  y  refolut 
premièrement  lexclufion  de  Sauli, 
&C  enfuite  qu  Aldobrandin  pourroit 
faire  telle  négociation  qu'il  lui  plai- 
roit  pour  l'exaltation  d'une  de  fes 
créatures 5  fans  en  rien  communiquer 
aux  autres  :  mais  que  s'il  s  agiffoit 
d'un  fujet  étranger  ,  il,  feroit  alors 
obligé  de  prendre  leurs  avis.  Elles 
promirent  auilî  toutes  de  demeurci: 
étroitement  unies  5  &  de  ne  fe  point 
donner  l'exclufion  l'une  à  l'autre. 
Quoique  lalTemblée  (e  fût  feparée 
avec  une  entière  fatisfadion  d'Aldo- 
brandin  y  il  ne  fe  vit  pas  néanmoins 
entièrement  vengé  des  Confederez, 
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:  principalement  de  Sfondratte  ^  & 
lui  vint  dans  lefprit  de  faire  enco- 
î  donner  l'excludon  à  Platto  &  à 
alavicijî.  Mais  comme  ces  deux  Car- 
inaux  eftoient  fort  aimez ,  &  qu'on 
e  fongeoit  pas  à  eux  ,  il  ne  s  arre- 
a  pas  davantage  à  cette  penfée ,  Se 
ut  devoir  plutôt  s'attacher  à  faire 
ire  Tofco  ,  tandis  que  fes  créatu- 
!S  eftoient  dans  une  dirpofuion  fa- 
orable.  Tofco  neftoit  pas  feule- 
lent  foiitenu  par  Aldobrandinjmais 
icore  par  le  grand  Duc ,  par  celui 
e  Savoie  ,  par  la  Maifon  d'Efle , 
ont  il  étoit  vairal,&  par  confcquent 
ar  Sfondratte.  Les  François  les 
fpagnols  le  fouhaitoient  également; 

n  eiloit  pas  fufpedl  à  Montai  te  , 
ui  avoit  promis  au  grand  Duc  &  au 
'larquis  d'Ariano  de  le  favorifer, 
ourveu  qu'il  n'entrât  pas  en  con- 
urrence  avec  fes  créatures.  Il  eftoit 
ftimé  de  tout  le  Sacré  Collège  ,  & 
irincipalcment  de  Cœfis  ,  d'Efte,  Be- 
iiaqua  &  Monti.  Pio ,  qui  lui  auroic 
fté  contraire  à  caufe  du  procez  qu'il 
voit  avec  ceux  de  la  Maifon  d'Efte 
)our  raifon  de  SalTelo ,  avoit  efté  ga- 
iné par  Bevilaqua.  Ainfi  il  pouvoic 
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dire  qu'il  n  avoic  rien  à  craindre^  que 
ks  oppoficions  de  certains  efprics 
fcrupuleux  qui  l'accu foient  deftre 
trop  libre  dans  fcs  paroles  ,  &  de  ne 
s^attacher  pas  alTez  à  fon  devoir,  par- 
K  qu'eftant  depuis  long-temps  Evê- 
que  de  Tirioli  ^  il  n'avoit  pas  fait  une 
ftiule  fois  la  vifite  de  fon  Dioccfe. 
Mais  ce  reproche  n  eftoic  pas  capable 
de  balancer  la  faveur  de  tant  de  per- 
fonnes  puiflantes.  En  effet ,  un  joue 
Ji'Ambafladeur  dTfpagne  aiant  par- 
lé de  lui  aux  Confederez  avant  que 
d  entrer  au  Conclave  3  ils  y  applau- 
dirent 3  &  entr  autres  Sfondratte , 
qui  dit  que  fi  on  le.propofoit  5  il  ne 
fetrouveroit  perfonne  qui  fe  mit  en 
état  de  lui  donner  lexclufion  ,  &c 
qu  on  auroit  même  beaucoup  de  pei- 
ne den  trouver  un  prétexte  plau- 
fible.  Depuis  qu'il  fut  entré  au  Con- 
clave 5  il  ne  quitta  pas  le  lit,  aiant 
toujours  efté  indifpofë  5  &  dans  tou- 
tes les  conteftarions  dont  jai  parlé 
au  commencement  de  ce  difcours  , 
il  conferva  la  réputation  qu'il  s  eftoic 
acquife.  On  difoit  même  à  fon  avan- 
tage 3  lorfqu  on  voioit  balotter  tan- 
tôt Tun  ,  tantôt  lautre  5  que  Tofco 

remporteroic 
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lempoiteroic  enfin  le  prix  ,  &  qu'on 

icceiidoit  que  le  rétablilTement  de 
^  fanté  pour  le  faire  Pape.  Il  quit- 
a  le  lie  le  feiziéme  jour  du  mois,  qui 
ne  le  dernier  du  Conclave ,  &  for- 
it  dés  le  matin  de  fa  chambre  pouc 
lier  entendre  la  MelTe  dans  la  Cha- 
melle de  Sixte.  Il  ne  fe  trouva  pas 
eanmoins  au  Scrutin  ,  où  il  eut  plus 
e  voix  que  pas  un  autre  :  il  en  eue 
liques  à  treize.  Aldobrandin  n'aianc 
en  pu  obtenir  pour  fes  favoris  , 
attacha  à  Tofco  ,  6c  en  aiant  fait 
propofition ,  il  n'y  trouva  d'abord 
icun  obftacle ,  fi  ce  n'eft  de  la  parc 
î  Montalte  ,  qui  aiant  efperance 
élever  au  Pontificat  quelqu'une  de 
s  créatures  ,  avoit  peu  de  jours  au- 
iravant  exigé  des  Confederez  Se 
îs  Efpagnols  ,  que  de  dix  jours  ils 
;  fe  declaraffent  pas  pour  Tofco  , 
irce  qu'il  ne  craignoit  que  lui ,  & 
:  vouloit  pas  néanmoins  lui  don- 
;r  l'exclufion  ,  voulant  feulement 
'oir  du  temps  pour  faire  quelque 
ntative  en  faveur  de  fes  créatures, 
croioit  donc  eftre  en  repos  de  ce 
cé-là,lors  qu'Aldobrandin  commen- 
de  négocier.  Comme  le  neveu  de 
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2(5      Conclaves  depuis  Clemcjit  V. 
Clément  eftoit  alTuré  que  Tofco  eftoît 
agréable  aux  François  &  aux  Efpa- 
gnols  5  &  que  plufieurs  des  Confede- 
rez  le  fouhaittoient  5  il  fit  aflembler 
fes  créatures   dans  le  çorridor  de  la 
Fontaine  5  &  leur  déclara  le  deflein 
qu'il  avoit  de  mener  fur  le  champ 
ce  Cardinal  à  la  Chapelle  pour  le 
faire  Pape.  Sforce  5  qui  eftoit  ami  de 
Tofco  y  avoit  parlé  à  Montalte  par 
ordre  d'Aldobrandin  5  pour  Ty  faire 
confcntir  :  mais  il  ne  pût  en  tirer 
une  réponfe  précife  5  parce  qu  il  s  ar- 
rêtoit  au  délai  qu  on  lui  avoit  accor- 
dé. Aldobrandin  aiant  appris  de  Sfor- 
ce la  refolution  de  Montalte  5  lui  dit 
qu'il  vouloit  laller  trouver  lui-mê- 
me ;  mais  Sforce  n'approuva  pas  fa 
penfée  ,  8c  lui  confeilla  de  s  attacher 
plûtôt  à  ralTemblcr  fes  créatures.  Ce 
qu'il  fit  ,  &  leur  donna  rendez- vous 
âu  corridor  5  comme  je  l'ai  expliqué 
ci-deffus.  Lorfqu'il  vit  qu'il  n  avoit 
point  de  nouvelles   de  Montalte , 
ïl  prit  le  chemin  de  la  Chapelle  avec 
(es  amis.   Les  Confedercz  eftoienc 
cependant  à  la  chambre  d'Aquaviva, 
où  ils  tâchoient  de  faire  prendre  une 

dernière  refolution  à  Montalte.  Au 
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lieu  de  fe  déterminer  ^  il  plaig- 
noic  de  ce  qu  on  lui  manquoit  de 
parole.  Les  Confederez  lui  répondi- 
rent pour  s'excufer  ,  que  toutes  fes 
créatures  aiant  eu  Texclufion^  il  eftoit 
inutile  de  temporifer  5  &  qu'il  falloit 
prendre  un  parti  ,  puifque  fans  les 
Efpagnols  ils  ne  pouvoient  rien  fai- 
re dans  une  conjpndure  fi  impré- 
i/euë.  Farnefe  &  les  autres  le  preC- 
ferent  de  s  expliquer  ,  lui  promet- 
:ant  de  féconder  fes  defleins  ,  &  de 
le  l'abandonner  jamais.  Quoiqu'om 
)ût  lui  dire  ,  il  demeuroit  toujours 
ncertain  ,  &  ne  pouvoit  fc  déclarer 
)our  5  ni  contre ,  &  demandoit  toû- 
3urs  qu  on  ne  fift  rien  de  dix  jours, 
^es  Confederez  aiant  entendu  Aldo- 
randin  qui  paflfoit  avec  grand  bruit 
cvant  la  porte  d'Aquaviva  ^  en  for- 
irent  ,  &  aiant  joint  le  neveu  de 
Ilement  ,  le  prièrent  de  faire  les 
boles  plus  paiiiblement,  &  d  atten- 
re  les  autres  qui  s'en  alloient  le 
livre.  Ils  le  prièrent  tant ,  qu/ils  To- 
ligerent  de  s'arreftcr  ,  &  dentrec 
ms  la  cellule  d'Aquaviva  pour  par- 
r  à  Montalte.  Après  qu'ils  eurent 
inféré  quelque  temps ,  le  neveu  de 
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î8      Conclaves  depuis  Clément  V. 
Sixte  dit  qu'il  vouloit  prendre  lavis 
de  fes  créatures  ,  dont  la  plus  gran- 
de partie  eftoit  auprès  de  lui.  Après 
qu'il  les  eut  toutes  alTemblées  ,  il  y 
eut  differens  avis  fuivant  les  ditFe- 
rens  interefts.  Monti ,  qui  eftoit  ami 
de  Tofco ,  s  emprertbit  avec  Gallo  de 
pcrfuader  à  Montalte  qu'il  devoit 
confentir  à  fon  exaltation.  Ceux  qui 
avoient  quelque  prétention  pour  eux- 
mêmes  gardoicnt  un  trifte  filence, 
qui  confirmoit  Montalte  dans  fon 
incertitude.  Camerino,  qui  eftoit  feul 
indiffèrent  ,  lui  difoit  de  fuivre  fon 
penchant ,  &  de  s  affurer  que  tout 
le  monde  le  feconderoit.  Enfin  aiant 
bien  confideré  qu'Aldobrandin  ,  à  la 
tête  de  fes  créatures  ,  attendoit  fa 
réponfe  ,  que  les  François  &  les 
Efpagnols  s'eftoient  joints  à  lui , 
qu'il  n'avoic   pas  aflez  de  temps 
pour  faire  une  brigue  contraire  ,  & 
enfin  qu'on  alloit  faire  le  Pape  mal- 
gré lui ,  il  refolut  de  céder  à  la  ne- 
ceifité  ,  &  de  fuivre  les  autres.  Far-. 
nefe  Ôc  Sfondratte  ,  qui  eftoient  à 
la  porte  en  attendant  qu'il  fe  déter- 
minât ,  n'entrèrent  pas  plutôt  après 
la  dernière  refolution  ,  qu'ils  allèrent 
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en  donner  avis  à  Aldobrandrin  ,  &: 
laiant  pris  l'un  d'un  côté  ,  l'autre  de 
laute  ,  ils  le  firent  entrer  dans  la 
chambre  où  eftoit  Montalte.  Sfon- 
drattc  Drcnant  alors  la  parole  ,  dit 
[qu'ils  dévoient  remercier  le  Seigneur 
de  ce  qu'il  les  avoit  injfpirez  à  faire 
Lin  fi  bon  choix  ,  &  qu'il  falloir  ou- 
blier le  paflfé.  Montalte,  qui  eftoit  ap- 
puie contré  une  petite  table  s  fron- 
çant le  fourcil  &  baiflant  la  veuë , 
approuva  par  (on  filence  le  difcours 
de  Sfondratte  5  &  fans  tourner  les 
yeux  du  côté  d'Aldobrandin  ,  fe  con- 
tenta de  lui  tendre  la  main.  Montal- 
te eftoit  alors  agité  de  plufieurs  peri- 
fées  différentes,  il  eftoit  fâché  de  n Sa- 
voir rien  pu  tenter  en  faveur  de  Tes 
créatures  ,  il  croioit  avoir  fujet  de 
fe  plaindre  des  Confederez  .  qui  le 
forçoient  à  fe  déterminer  dans  ce  dé- 
lai qu'ils  lui  avoient  accordé  ,  il  ne 
confcntoit  que,  par  force  à  l'élec- 
tion de  Tofco  :  Et  ainfi  il  ne  faut  pas 
s'étonner  fi  cette  entreprife  eut  un 
fuccez  fi  éloigné  de  ce  qu'on  en  atten- 
doit,  comme  je  l'expliquerai  dans 
la  fuite.    Tofco  cependant  avoic 
efté  averti  de  tout  ce  qui  fe  paffbic  > 
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^6  Conclaves  depuis  Clément  V. 
&c  demeuroit  dans  fa  chambre  avec 
Saint-Georges  &  Diatriftain  y  qui  lui 
confeilloienr  de  fe  rendre  à  la  Cha- 
pelle :  mais  il  n  approuva  pas  leur 
fentiment  ,  &  leur  dit  qu'il  n  eftoit 
pas  honnefte  qu'il  fortift  de  fa  celul- 
le  qu'il  ne  fût  accompagné  d'Aldo- 
brandin  &  de  fes  amis.  Suivant  la 
coûtume  Saint  -  Georges  envoia  un 
de  fes  Conclaviftes  pour  fçavoir  ce 
qui  les  empêchoit  de  venir  prendre 
Tofco  pour  le  conduire  à  la  Chapel- 
le. Cet  homme  arriva  dans  le  temps 
que  Montalte  venoit  de  saccordec 
avec  Aldobrandin  &  lui  tendoit  la 
main  ^ comme  nous  lavons  déjà  rap- 
porté. Il  alla  incontinent  en  porter 
la  nouvelle  à  fon  Maître*  Tofco 
en  cftant  informé  5  remercia  Dieu  de 
la  grâce  qu'il  lui  faifoit  y  &  fe  mit 
en  état  de  marcher  vers  la  Chapel- 
le y  quand  Aldobrandin  feroit  arri- 
vé. Les  Conclaviftes  cependant  6c 
les  portefaix  qui  entrèrent  dans  fa 
chambre  pour  la  piller  ,  lobligerent 
d*en  fortir  &  de  fe  promener  devant 
la  porte  de  celle  d'Àfcoli  avec  Saint- 
Georges  &c  Diatriftain  ,  en  atten- 
dant Aldobrandin  6c  Montalte  >  qui 
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vinrent  enfin  fe  tenant  par  la  main, 
avec  un  grand  cortège  ,  pour  mener 
Tofco  à  ia  Chapelle,  Mais  la  Pro- 
vidence divine  ,  qui  prend  plaific 
de  confondre  la  prudence  humaine, 
renverfa  toutes  les  efperances  de 
Tofco ,  lorfqu'il  n'avoit  plus  qu'un 
pas  à  faire  pour  fe  placer  dans  la 
Chaire  de  Saint  Pierre.  Baronius 
&  Taruggi  ,  qui  avoient  la  conf- 
cience  délicate  ,  n  approuvoient  en 
aucune  manière  cette  éledlion,  par  les 
raifons  que  j'ai  déduites.  Aldobran- 
din  5  qui  eftoit  informé  de  lArs  fen- 
timcns  ,  avoir  envoie  plusieurs  Car- 
dinaux à  Baronius  pour  l'obliger  à 
venir  :  &  il  avoir  répondu  à  tous  ces 
meiTagers  qu'il  vouloit  eftre  le  der- 
nier qui  confentiroit  à  l'exaltation 
de  Tofco,  Les  prières  de  Vifconti , 
de  Valent!  ôc  de  plufieurs  autres 
ii*a voient  rien  pu  gagner  fur  fon  ef- 
prit. Il  fe  promenoir  toujours  avec 
Taruggi  ,  fronçant  le  fourcil  6c 
condamnant  le  choix  qu'on  vouloic 
Paire.  Sfondratte  tâcha  de  perfuadec 
Taruggi  5  mais  ce  bon  vieillard  lui 
répondit  ,  Vous  qui  faites  l'hom- 
me d'efprit ,  avez  au  Conclave  paffé 
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Conclaves  depuis  Clément  T.' 
donné  Texclufion  à  Baronius ,  &  pre- 
fentement  vous  voulez  m  obliger  de 
favoriTer  Tofco.  On  confeilla  au  ne- 
veu de  Clément  de  laifler  là  ces  deux: 
opiniâtres  de  peur  qu'ils  ne  caufaf- 
fent  quelques  defordres  5  6c  fiflent 
changer  la  face  de  cette  affaire.  Mais 
Dieu  qui  avoit  refolu  que  Baronius 
avec  une  feule  parole  éloignât  Tof- 
co du  rang  où  il  alloit  monter  >  con-* 
firma  Aldobrandin  dans  fa  premiè- 
re refolution.  Le  neveu  de  Clément 
envoia  Bevilaqua  &  Saint  -  Cefaiie 
à   Bafcnius  pour  le  prier  de  venir 
avec  Taruggi  y   parce  qu'il  vouloit 
leur  communiquer  une  affaire  qui 
ne  rcgardoit  pas  le  Pontificat.  Baro- 
nius fit  ce  qu'Aldobrandin  defiroit 
de  lui  5  &  aiant  pris  le  chemin  de 
la  Chapelle^  trouva  tous  les  Cardi- 
naux affemblez  dans  la  Sale  des 
Ducs  ,  qui  eftoient  difpofez  à  élire 
Tofco.    Cette  uniformité  de  feqti- 
mens  n'cbranla  pas  Baronius  ^  qui 
fe  montrant  intrépide  continua  fes 
plaintes  ^  &  hauffant  la  voix  sadref^ 
îa  au  neveu  de  Clément  ,  &  lui  dit, 
qu'il  ne  vouloit  aller  que  le  dernier 

à  l'adoration  ^  qu  il  en  feroit  faire 
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mention  fur  le  Regiftre  ,  &  qu'il  ne 
falloit  conférer  une  dignité  émi- 
nente  qu'à  un  homme  de  bien.On  lui 
répondit  que  1  eledion  eftoit  Canoni- 
que ,  &  la  perfonne  fort  capable  de 
remplir  cette  place.  Baronius  fit  con- 
noître  qu'il  n'approuvoit  pas  ce  diC- 
cours  en  frappant  fa  poitrine  ,  bran- 
lant la  tête  &  proférant  quelques  pa- 
roles entrecoup pées  de  foupirs.  Cet- 
te a£lion  toucha  plufieurs  de  ceux: 
qui  eftoient  prefens ,  &  principale- 
ment Montake ,  qui  n  eftoit  pas  trop 
bien  difpofé  en  faveur  de  Tofco. 
Sans  fe  fouvenir  qu'il  avoit  donné 
rexclufion  à  Baronius  dans  le  précè- 
dent Conclave.  En  vérité,  dit-il  avec 
beaucoup  de  vehemence^il  il  faut  fai- 
re quelque  reflexion  fur  ce  que  nous 
reprefente  Baronius.  Sourdis  qui 
eftoit  auprçs  de  lui,  s'écria,  L'homme 
Saint ,  l'homme  de  Dieu  a  parlé  j  il 
faut  avoir  quelque  égard  à  fes  re- 
montrances. Montake  fe  voiant  fé- 
condé ajouta  5  Faifons  Baronius  Pa- 
pe :  Je  donne  mon  fuifrage  à  Baro- 
nius. Et  fe  tournant  en  même  temps 
vers  Juftiniani  ,  qui  eftoit  derrière 
lui  3  il  le  pria  de  ne  l'abandoner  pas» 


^jÇ,  Conclaves  depuis  Clément  V. 
Quoique  ce  Cardinal  eût  promis  po«^ 
fitivement  quelques  heures  aupara- 
vant 5  d'eftre  pour  Tofco  ,  il  fe  mit 
à  crier  ,  BaroniuSr  Les  François^  qui 
eftoient  amis  de  ce  fameux  Hilio- 
rien  5  plufieurs  autres  Cardinaux 
Conclaviftes  aiant  uni  leurs  voix  à 
celle  de  Juftiniani ,  on  entendit  de 
tous  côcez  le  nom  de  Baronius.  Les 
créatures  d'AIdobrandin  &:  les  au- 
tres amis  de  Tofco  fe  mirent  à  repe- 
ter fon  nom  encore  plus  fort.En  mê- 
me temps  ils  marchèrent  tous  avec 
des  intentions  différentes  5  &  com- 
me il  falloit  palfer  par  des  lieux 
fort  étroits  ^  leurs  voix  eftoient  tel- 
lement confonduës  qu'on  ne  pouvoit 
plus  les  démêler.  Lorfqu'ils  furent 
arrivez  à  la  Sale  Roiale  on  entendit 
de  tous  coter  raîfonner  les  noms 
de  Baronius  &  de  Tofcq.  Ce  fut  là 
que  les  deux  partis  fe  diviferent. 
Montaltc  prit  avec  Baronius  le  che- 
min de  la  Chapelle  Pauline,.  Aldo- 
brandin  le  voiant  partir  s  arrêta  ,  8c 
demeura  quelque  temps  irrcfolu  ;  ÔC 
cnfuite  marchant  du  côté  de  la  Cha- 
pelle de  Sixte  5  il  dit  fort  haut  5  Que 
mes  créatures  me  fuivent*  De  ce 
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mouvement  dépendoit  la  fortune  de 
Baronius  i  fî  Aldobrandin  eût  fuivi 
Montalte  ,  ce  Cardinal  eût  efté  Pape. 
Aquaviva  &  les  autres  partifàns  de 
fon  concurrent  joignirent  leurs  voix 
à  celle  d'Aldobrandin  ,  &C  fè  mirent 
à  crier  que  ceux  qui  veulent  Tofco 
i^iennent  avec  nous.  S'ils  ne  fe  fuf- 
fent  pas  feparez  des  autres  ,  &  qu'ils 
îufTenc  efté  confufément  à  la  Cha- 
)elle  Pauline  ,  Baronius  auroit  efté 
nfailliblenient  élu  j  parce  que  dans 
e  defordre  perfonne  nauroit  pu 
'y  oppofer.  Dans  cette  marche  pré- 
ipitée  Vifconti  fut  jette  par  terre, 
c  Séraphin  un  peu  blelTé  à  un  bras, 
l  fe  trouva  dans  la  Chapelle  Pauline 
inq  François  ,  autant  de  créatures 
e  Clément  j  fçavoir  ,  Baronius , 
'aruggi ,  Bianchetto  ,  Bellarmin  &c 
amphile  ,  &  Montalte  avec  tou- 
;s  les  Tiennes  ,  à  la  referve  de  Pi- 
elli  &  Afcoli  ,  qui  avoient  efté 
itraînez  à  la  Chapelle  de  Sixte , 
lais  qui  ne  laiftbient  pas  d'eftre  unis 
5  volonté  à  leur  Chef.  Palavicin , 
Lii  eftoit  ami  de  Baronius  ,  fuivic 
ilîî  le  fentiment  de  ces  deux  Car- 
nauX;  quoiqu'il  fût  avec  Aldobran- 


3^      Conclaves  depuis  dément  V. 
diii  ;  &  Farnefe  l'emmena  avec  lui 
quelque  têps  après.  Il  fe  trouva  enfin 
vingt-deux  Cardinaux  dans  U  Cha- 
pelle Pauline,  refolus  de  donner  lex- 
clufion  à  Tofco.  Ses  partifans  s  al- 
femblerent  dans  la  Sale  Roiale  pro- 
che de  la  Chapelle  de  Sixte  5  parce 
qu  ils  en  trouvèrent  la  porte  fermée  : 
mais  on  en  apporta  la  clef  peu  de 
temps  après.  Tofco  cependant  5  qui^ 
comme  nous  lavons  déjà  dit ,  fe  pro- 
menoit  devant  la  cellule  d'Afcoli, 
en  attendant  qu  on  le  vinft  prendre, 
ne  fçavoit  à  quoi  attribuer  ce  retar- 
dement. Il  envoia  le  Conclavifle  de 
Saint-Georges  pour  s'en  informer. 
JLorfqu'il  fut  arrivé  à  la  Sale  Roiale^ 
il  vit  tout  ce  defordre  5  (Se  alla  en 
rendre  compte  à  Tofco.  Ce  bon  vieil- 
lard demeura  furpris  dun  fi  grand 
revers.  Saint-^Georges  &  Diatriftain> 
qui   eftoient  demeurez  auprès  de 
îui  5  le  quittèrent  pour  aller  fortifier 
fon  parti.    Tofco  eftant  refté  feul 
avec  fon  Conclavifte  ^  prit  douce- 
ment le  chemin  de  la  Sale  Roiale^. 
aidé  par  ce  garçon  qui  le  foûtenoit 
pardefTous  les  bras  5  parce  qu'il  n'e- 
lloit  pas  encore,  bien  remis  de. 
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maïrîdîe.  Aulli-toc  qu'il  y  fut  arrivé, 
foQ  Conclavifte  fe  mit  à  crier  5  Voilà 
le  Pape.  Ses  amis  5  qui  eftoient  enco- 
re à  la  porte  de  la  Chapelle  le  mi- 
rent au  milieu  d  eux.  Les  clefs  aianc 
efté  apportées  ils  y  entrèrent  au  nom- 
bre de  trente-fix  ^  parce  que  Saine- 
Marcel  Se  MadruGci  y  quoique  mala- 
des, s'y  eftoient  rendus.   Les  Car- 
dinaux s'eftant  ainfi  partagez;^  00- 
fervoient  les  mouvemens  les  uns  des 
autres  :  Ceux  de  la  Chapelle  Pauli- 
ne en  avoient  fermé  la  porte  \  ma^s 
ils  y  laifloient  entrer  ceux  qui  ve- 
noient   faire   quelque  propolirion^ 
Ceux  du  parti,  contraire  lavoieiic 
laiilé  ouverte  5  mais  ils  la  faifoient 
garder  par  Dei  &  Saint-Cefaire,  alîi- 
Itez  de  plufieurs  de  leurs  Conclavi- 
ftes.  On  commença  peu  de  temps 
après  à  négocier.  Sforce  ^  Sfondrat- 
te  y  Aquaviva  &  Santi  -  Quâtro  ne 
faifoient  qu  aller  &  venir  d  une  Cha- 
pelle à  lautre.  Plufieurs  autres  enco* 
re  follicitoient  en  faveur  de  TofcOo. 
Monti  lui  fit  fçavoir  qu'il  eftoit  refté 
dans  la  Chapelle  Pauline  pour  eftre 
plus  en  état  de  lui  rendre  fervice^mais 
quil  jie  vouloic  pas  tompre  en  vi^ 


3?    ^  Conclaves  depuis  Clément  V. 
fiere  à  Moncalte.  Il  avoit  même  pro- 
mis fecretement  qu'il  abandonneroit 
le  neveu  de  Clément,  s'il  ne  faloit 
plus  que  fa  voix  pour  faire  Tofco 
Pape.  Vifconti  eftant  rentré  dans  la 
Chapelle  Pauline ,  après  qu'il  fut  un 
peu  remis  de  fa  chûtte,  fit  de  grandes 
remontrances  à  ceux  qui  y  eftoienc 
aflemblez  :  il  reprocha  même  à  Baro- 
nius  qu'il  vouloit  faire  un  Schifme, 
Ce  n  eft  pas  mon  intention  ,  repartit 
ce  faint  homme ,  je  ne  veux  point 
eftre  Pape  j  mais  je  fouhaite  qu'on 
remette  les  clefs  de  Saint  Pierre  entre 
les  mains  d'un  homme  de  bien.  ViC 
conti,  après  quelques  autres  difcours, 
voulut  fortir,  mais  on  le  retint  ;  ce 
qui  l'obligea  de  dire  au  Maître  des 
Cérémonies,  qu'il  proteftoit  de  la 
violence  qu'on  lui  faifoit.  Montake 
lui  répondit,  qu'il  avoit  la  même 
plainte  à  faire,&que  ceux  qui  étoient 
dans  la  Chapelle  de  Sixte  ne  vou- 
loient  pas  laifler  fortir  Pinelli  &  Af- 
coli.  Vifconti  approuva  ce  que  difoic 
Montalte ,  &  lui  alfura  qu'il  ne  con- 
fentiroit  de  toute  la  journée  à  l'élec- 
tion d'aucun  de  ceux  qu'on  propo- 
fexoit.  Il  fautj  ajoûta-t-il,  que  ce 


cîioîx  (è  falîe  canoniquement  :  Je  re- 
fuferois  un  homme  aulîi  parfait  que 
Saint  Pierre,  fi  on  vouloit  le  faire  Pa- 
pe ainfi.  Lors  qu'il  fut  dans  la  Sale 
Roiale,  il  s  affit  fur  un  banc.  Aquavi- 
va  ,  qui  eftoit  forci  de  la  Chapelle  de 
Sixte,  vint  fe  mettre  auprès  de  \m,6c 
Se  laiant  entretenu  quelque  temps, 
l'obligea  de  rentrer  avec  les  autres. 
Le  Cardinal  de  Joieufe  voiant  qu'iî 
n'y  avoit  rien  à  faire  pour  Baronius, 
voulut  tenir  la  parole  qu'il  avoit  don- 
lée  de  favorifer  Tofco ,  Se  fe  mit  eri 
ievoir  de  fortir  de  la  Chapelle  Pau- 
line ;  mais  ce  fut  inutilement ,  parce 
que  Montalte  &  les  autres  le  tenant 
cmbralTé ,  l'arrefterent ,  &  le  prièrent 
inft  amment  de  demeurer  avec  eux». 
Montalte  voiant  qu'il  s'opiniâtroit 
à  vouloir  fè  retirer ,  le  conjura  de 
ne  l'abandonner  pas  ,  &  qu'il  le  ren- 
droit  le  maître  de  lui  &  de  toutes 
fes  créatures  ,  s'il  vouloit  propofec 
tout  autre  que  Tofco.  Le  Cardinal 
de  Joieufe  s'apaifa  un  peu ,  mais  il 
ne  laifloit  pas  d'avoir  de  temps  en 
temps  des  remors  de  ce  qu'il  man- 
quoit  à   Tofco.  Aldobrandin  alla 
luy-même  à  la  Chapelle  Pauline  ^ 
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&  voianc  beaucoup  de  difficultez  à 
ramener  Tes  créatures  infidèles 5  il  lui 
vint  dans  la  penfée  de  fe  fervir  de 
roccafion  pour  faire  Saint-Clemenr 
Pape,  fuivant  fa  première  inccntionj 
&  au  lieu  de  fommer  le  Cardinal 
de  Joieufe  de  la  parole  qu'il  lui  avoir 
donnée  en  faveur  de  Tofco  ^  il  pro- 
pofa  de  remettre  ieledlion  au,  len- 
demain. Joieufe  fut  ravi  de  trouver 
cette  occafion  de  fervir  Montalte 
qui  accepta  le  parti  qu'on  lui  ofFroir. 
Voilà  qui  va  bien  ,  repartit  Aldo- 
brandin.  Mais  5  reprit  Sauli;,  quand 
nous  ferons  feparez,  vous  ferez  après 
ce  qu'il  vous  plaira.  Donnez  donc 
tous  deux  vôtre  parole  à  Joieufe, 
Ce  qu'ils  firent  5  &  Joieufe  la  reçeut,* 
Aldobrandin  eftant  retourné  à  la 
Chapelle  de  Sixte  3  rendit  compte 
de  fa  négociation  ^  Se  voulut  obli- 
ger les  François  &  fes  créatures  de 
tenir  la  parole  qu'il  avoit  donnée , 
mais  ils  le  refuferent  >  &  témoignans 
vouloir  faire  abfolu  ment 'Tofco  Pa:- 
pe,  renvoierent  le  neveu  de  Clément 
à  la  Chapelle  Pauline  pour  fe  déga^ 
ger.  Après  qu'il  eut  rcprefenté  lim* 
polTxbilité  oà  il  efloit  de  tenir  fa  pa^ 
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Tole  5  Joieufe  la  lui  rendit ,  du  cou- 
feiirement  de  Montalte.  AldobraR- 
diii  eftant  retourné  vers  lesfiens,  cria 
de  la  porte^qu  on  lui  iailTât  fortir  Pi- 
nelli  &  Afcoli  5  autrement  qui!  pro- 
tefteroic  de  la  violence  qu'on  leur 
feroit.  Eftant  entré  enfuite  dans  la 
Chapelle  >  il  conféra  avec  eux  ^  6i 
leur  fit  promettre  qu'ils  lui  donne- 
roient  leurs  fulfrages.  Farnefe  aiant 
ramené  peu  de  temps  après  Pala- 
vicin  à  la  Chapelle  de  Sixte  ^  ils  re- 
tournèrent à  la  Pauline  5  &  de- là 
à  leurs  chambres.  Montalte  vou- 
lant abfolument  exclure  Tofco  ^  fit 
propofer  à  Aldoî^ï^indin  ,  que  s'il 
vouloit  nommer  tout  autre  de  fes 
créatures  5  il  y  concouroit ,  quand 
même  ce  feroit  Saint-Clement.  Aldo- 
brandin  communiqua  cette  propor- 
tion à  Bandino  ^  qui  eftant  intime 
ami  de  Saint-Clement  5  lui  répondit 
que  sll  pouvoir  venir  à  bout  de  ce 
deiTein  ,  il  feroit  le  plus  glorieux 
homme  du  monde  davoir  réduit 
fes  ennemis  à  accepter  une  perfon- 
nequi  lui  eftoit  fort  chère ^  8c  qu'eux 
au  contraire  avoient  tâché  d'exclu- 
re avec  tant  d  empreiïement.  Aldç^ 
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brandin  lui  répondit  que  ce  feroît  (a 
plus  forte  envie  5  mais  qu'il  eftoit 
fort  dangereux  de  traiter  cette  affai- 
re en  prefence  de  Tofco  ,  qui  eftoit 
au  milieu  de  tous  les  Cardinaux  de 
fa  fadion.  Bandino  promit  d'obliger 
Tofco  de  s'en  retourner  à  fa  cham- 
bre, fous  prétexte  de  ménager  fa  fan- 
té,  qui  pourroit  recevoir  quelque  al- 
tération dans  ce  defordre.  Tofco 
eftoit  couché  fur  un  lit ,  &  avoit  au- 
tour de  lui  quinze  ou  vingt  Cardi- 
naux. Bandino  fe  mêla  parmi  eux 
pour  exécuter  fon  delTein.  Comme  il 
y  en  avoit  plufieurs  qui  cftoient  con- 
traires à  Saint-Clement  5  ils  s  élevè- 
rent contre  la  propofition  de  Mon- 
talte  5  auffi-tôt  qulls  en  eurent  con- 
noiffance.Pour  rompre  cette  entrepri- 
fe  5  ils  envoierent  Aquaviva  à  Mon- 
talte  pour  le  faire  fou  venir  de  lexclu- 
fion  qu'il  avoit  fait  donner  fi  folem- 
nellement  à  Saint- Clément  5  &  quil 
ne  fe  mift  pas  en  peine  de  Tofco^par- 
ce  qu'ils  lavoicnt  tellement  prévenu 
en  fa  faveur,  qu'il  lui  rendroit  toutes 
fortes  de  bons  offices.  Et  comme  le 
danger  eftoit  preffant ,  ils  chargèrent 
Santi  -  C^uâtro  d  aller  trouver  les  Et- 
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pagnols  pour  fçavoir  s'ils  vouloîeac 
fe  joindre  à  eux  en  cette  occafion  ^ 
parce  que  peu  de  temps  auparavant 
Sfondratte  avoit  dit  à  Farnefe  qu'ils 
ne  vouloient  pas  Saint-Clement.San- 
ti-Quâtro  porta  cette  parole  à  d'Avi- 
la^mais  quoiqu'il  le  preiïat  fortement 
de  lui  rendre  une  réponfe  précife ,  il 
ne  pût  le  faire  expliquer.  Il  s  adrefla 
enfuite  à  Zapata  >  qui  lui  dit  fran- 
chement 5  qu'ils  n'eftoient  pas  alors 
en  termes  de  pouvoir  lui  rien  pro- 
mettre. Santi  •  Quâtro  aiant  recca 
cette  réponfe ,  en  alla  rendre  compte 
à  Farnefe  5  qui  n  aiant  plus  d  autres 
relTources  ,  dit  à  Saint  -  Georges 
qu'Aldobrandin  en  propofant  Saint- 
Clement  vouloit  devenir  fon  ennemi 
irréconciliable  5  &  le  pria  de  fe  fervir 
de  cette  occafion  pour  les  reconcilier 
enfemble.  Farnefe  s'eftant  enfuite 
abouché  avec  Aldobrandin  par  Ten- 
tremife  de  Saint-Georges  >  il  fut  tel- 
lement preffé  par  Tun  &  par  lautre, 
qu'il  promit  de  ne  plus  fongcr  à 
Saint-Clement  5  &  dit  à  Bandino  de 
ne  pas  propofer  à  Tofco  de  fortir  de 
la  Chapelle ,  parcequ'il  ne  vouloit 
plus  négocier  pour  Saint-Clement* 
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Voilà  comniej  fes  cfperances  finirent 
dans  un  moment,  après  avoir  eu  une 
affurance  prefque  entière  d  eftre  Pa- 
pe pendant  cinq  ou  fix  heures.  Pio 
qui  avoit  connoiflancc  de  cette  né- 
gociation 5  en  avoit  donné  là  nou- 
velle comme  dîme  chofe  certaine  à 
Borghefc  ,  qu'il  fçavoit  eftre  ami  de 
Saint-Clement  j  &  ce  neftoit  pas 
fans  fondement  ,  parce  qu  il  avoit 
cinq  ou  fix  fuiFrages  plus  qu'il  ne 
faloit.  Dans  ce  dernier  jour  du  Con- 
clave 5  il  arriva  des  révolutions  fi 
furprenantcs  5  qu'on  les  peut  "regar- 
der comme  autant  de  miracles.  Plu- 
fieurs  fe  virent  ,fi  proche  du  Trône 
Pontifical  ,  qu'ils   navoitnt  qu*ua 
pas  à  faire  pour  y  monter  j  &  il  n'y 
eut  pas  un  Cardinal  dun  âge  un 
peu  avancé  qui  n  eût  quelque  fujec 
d  efperer.  Il  n'y  eut  pas  un  Chef  de 
faflion  qui  ne  commift  quelque  fau- 
te confiderable.  Toutes  les  entrepri- 
fes  que  firent  les  plus  habiles^échoiie- 
rentj  &  les  plus  éclairez  furent  trom- 
pez dans  leurs  conjeftures*  Tofco, 
fur  le  point  d  eftre  éleu  >  fut  exclus 
par  une  feule  parole  de  Baronius, 
Ce  dernier  eut  le  même  avantage  ^ 
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C  vit  Tes  erperances  détruites  par  la 
iverfion  que  fit  Aldobrandin.  Saint- 
îlement  fut  encore  plus  proche  du 
'rône  que  les  autres  ,  de  fe  vit  ren- 
erfe  par  Farnefe.  Tofco  croioit  qu'- 
il ne  negocioit  que  pour  lui  dans 
Chapelle  de  Sixte ,  &  il  s  abu- 
»it  ,  parce  qu  Aldobrandih  voianc 
Li'on  fc  divifoit ,  propofa  plufieurs 
itres  fujecs. 

Baroiiius  s  imaginoit  qu'on  eftoit 
)ur  lui  dans  la  Chapelle  Pauline,  S>c 
mercia  Afcoli  qui  y  revint  après 
uper,  de  la  peine  qu'il  prenoit.  Ce- 
Midant  on  ne  fbngeoit  qu  a  exclure 
ofco  j  dés  que  fonexclufion  fut  af. 
irée,  on  ne  parla  plus  de  Baronius. 
iint-Clement  fe  vit  afliiré  de  Ton 
caltatidn,  ne  préfumant  plus  que 
îrfo'ine  pût  obliger  Aldobrandin 
;  changer  de  fentiment.  Cependant 
;venemcnt  lui  fit  voir  le  contraire, 
ous  les  Cardinaux  vieux  ou  jeunes 
'renr  quelque  prétention,  &  même 
r'ec  fondement.  Dans  cette  confu- 
Dn  il  n'y  eut  point  d'efperar.-e, 
Lielque  légère  quelle  fût ,  qui  ne  fe 
veillât.  Séraphin ,  quoique  né  en 
rance,y  eut  fa  part  comme  les  autres. 
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11  eft  vrai  que  foinircrire  eftoit  con- 
nu de  tout  le  monde  5  11  le  Cardinal 
de  Joieufe  ou  quelque  autre  leût 
propofé  5  il  auroic  cfté  Pape  infailli-^ 
blement ,  parccqu'il  eftoit  dans  une 
eftime  générale.  Montalte  craignoit 
les  Cardinaux  de  Corne  &  Tofco. 
Aldobrandin  fit  une  grande  faute 
lorfqu'il  fit  venir  Baronius  &  Tarug- 
gi  fans  eftre  alTuré  qu'ils  confenti- 
roient  à  jl  exaltation  de  Tofco.  Il 
pouvoit  témoigner  plus  de  fermeté  à 
Farnefe  5  lorfqu'il  lui  parla  contre 
Saint- Clément ,  &  auroit  pû  lui  faire 
rendre  de  fi  bons  offices  par  le  Pape, 
qu  ils  fe  fcroient  reconciliez.  Farnefe 
au  contraire  devoit  confentir  à  1  élec- 
tion de  ce  Cardinal  5  parcequ'il  étoit 
fufpeft  à  certains  Princes  qui  tâ- 
choient  de  diminuer  lautorité  &  la 
grandeur  des  Ducs  de  Parme,  Mon- 
talte devoit  fe  préparer  à  exclure 
Tofco  5  ou  fe  faire  un  mérite  auprès 
de  lui  en  facilitant  fon  exaltation^ 
Apres  avoir  donné  parole  à  Aldobran- 
din, il  hafarda  beaucoup  lorfqu'il  fe 
tourna  vers  Baronius,  Il  y  eut  encore 
beaucoup  d'imprudence  de  retourner 
à  Saint- Clément,  intime  ami  d'Aldo- 
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randin,  &  à  qui  il  avoit  fait  donner 
ne  exclufion  folemnelle*  Sfondratte 
ic  tort  de  découvrir  à  Moncalte  le 
eflein  d'Aldobrandin  en  faveur  de 
ofcOj  ôc  encore  plus  de  Jui  en  parler 
1  prefencc  de  Sauli  y  puiTqu'il  fou- 
aittoit  que  Tofco  fût  Pape.  Il  de- 
>it  prévoir  que  Sauli  aiant  efperan- 

de  parvenir  lui-même  au  Pontifi- 
r  y  ne  manqueroit  pas  d'aliéner  lef^ 
it  de  Montalte  y  comme  il  le  fit  en 
et.  Il  fut  la  feule  caufe  de  tout  le 
fordre  que  le  neveu  de  Sixte  fit 
ns  la  fuite.  Les  Efpagnols  eurent 
ur  de  Baronius  y  &  donnèrent  à 
ontalte  lallarme  fi  chaude 5  à  le- 
rd  de  Tofco  >  pour  Ty  réfoudre , 
i  ils  le  firent  entrer  en  défiance  5  ôc 
uC-eftre  Montalte  ne  fe  feroit  pas 
>pofé  y  comme  il  fit  ^  à  Téleftion  de 
ofco  3  s'ils  euffent  témoigné  moins 

chaleur  y  &  une  partie  des  Confé- 
rez tombèrent  dans  le  même  dé- 
lit. Le  Conclavifte  de  Dona  fut 
u/e  que  les  Efpagnols  firent  tout 

fracas.  On  lui  dit  par  raillerie 
ion  negocioit  fecrettement  pour 
.ronius  y  &  que  fes  affaires  eftoient 
:c  avancées.  Il  porta  cette  nou- 
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velle  à  Ion  Maître,  qui  donna  1  épou- 
vante à  tous  lesEfpagnols.  Les  Fran- 
çois fuiciic  les  plus  fages  en  cette 
occafion,  mais  ils  ne  fçûrent  pas  pro- 
fiter de  celle  qui  s  oitroiu  en  faveur 
de  Séraphin  ^  ce  qui  leur  auroit  efté 
bien  glorieux.  On  en  paria  fi  forte- 
ment au  Cardinal  de  Joieufe  5  qu  il 
eut  fur  ce  fujet  une  longue  conféren- 
ce avec  Séraphin.  Les  plus  prudens 
virent  leurs  mefures  rompues^  parce- 
qu'il  y  eut  des  éveneniens  (i  extra- 
ordinaires 5  que  perfonne  ne  pouvoic 
les  prévoir.  Borghefe  lui  -  même  qui 
fut  éleu  y  quoiqu'il  eût  fujet  d  efpe- 
rer  5  crut  que  fa  jeunefTe  feroit  un 
,  obftaclc  infurmontable  5  &  même  un 
moment  auparavant  il  favorifoit 
Tofco  de  tout  fon  pouvoir.  La  nuit 
cftant  venue  y  les  deux  faflions  ne 
lailfercnt  pas  de  demeurer  chacune  à 
leur  porte  5  à  la  referve  de  quelques- 
uns  qui  s'eftoient  retirez  dans  leurs 
chambres  avec  promefle  de  revenir  fi 
on  avoit  befoindeux.  On  preparoit 
déjà  le  fouper&  des  lits  pour  ceux 
qui  ne  vouloient  pas  fortir  des  deux 
Chapelles  que  le  Pape  ne  fût-  éieu. 
Ils  n  avoient  ofé  fe  feparer ,  de  peur 

que 
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jue  !e  lendemain  il  n'arrivât  quel- 
[ue  changement  qui  les  empêchât  de 
:  ralTembier,  Gimnafio  confeilla  au 
eveu  de  Clément  de  propofer  le 
-ardinal  de  Corne  :  mais  Aldobran- 
in  lui  répondit  qu'il  connoifloit  fori 
lerite,  mais  que  les  François  &  plu-< 
îurs  Cardinaux  qu'il  tenoit  pouc 
s  meilleurs  amis  ,  ne  le  vouloienc 
is.  Les  créatures  de  Montalte  Cç 
aignoient  de  ce  qu'il  avoit  mis  fuc 

tapis  Baronius  ,  &  qu'il  s'eftoic 
)poré  à  Tofco  ,  dont  l'exaltation 
!|:oit  efté  infaillible  fans  fon  chan» 
;ment.  Montalte  d'un  autre  côté 
aignoit  d'eftrc  abandonné  des  Fran- 
is  ou  des  autres.  Aldobrandin  s'i- 
agina  que  fi  Tofco  eftoit  exclus,  I2 
rtune  tourneroit  vers  qjielquunc 
:s  créatures  de  Sixte ,  ou  vers  une 
;  celles  des  fienncs  qu'il  n'aimoic 
LS.  Ces  reflexions  les  obligèrent 
I  s'aboucher  ,  &  après  une  longue 
inference  ,  ils  conclurent  qu'il  fal- 
it  donner  dans  les  jeunes.  Après 

avoir  propofé  pluficurs  ,  ils  s'ar- 
lerent  à  Borghefe  ,  qui  eftoit  ami 

Montalte,  une  des  créatures d' AU  ' 
brandin,  6c  même  la  plus  agréable» 
Tome  lU  C 
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Ce  eftoit  Ton  ami  5  mais  qu'il  vouloic 
fcavoir  le  fentiment  de  Montalte, 
Aldobrandiii  lui  aiïura  que  le  ne- 
veu de  Sixte  y  confentoir.  Montaltc 
eîîant  arrivé  dans  ce  moment ,  le  ne- 
"■eu  de  Clément  eut  honte  qu'il  le 
vit  à  genoux ,  &  fe  leva  prompte- 
menr.  Joieufe  aiant  demandé  à  Mon- 
tai ce  s'il  devoit  croire  ce  qu'on  vc- 
noit  de  lui  diret  &  en  aiant  receu  une 
féponfe  favorable  ,  il  donna  auflî  fon 
:onrentement.M.ontalte  ôc  Aldobr an- 
lin  eftant  fortis  enfemble,  le  premiec 
illa  à  la  Chapelle  Pauline,  &  déclara 
jue  Borghefe  feroit  Pape  ,  s'ils  l'a- 
roient  agréable.  Volontiers,  répondit 
3aronius  5  vous  ferez  bien  mieux  de 
e  choifir  que  moi.  Tous  les  autres 
nfuite  approuvèrent  cette  propofi- 
îon.  On  avoir  communiqué  ce  det» 
ein  aux  Chefs  de  toutes  les  fadions, 
'^ifconti  eftoit  ailé  en  donner  avis  k 
'fondratte  Se  à  Farnefe,qui  s'cftoient 
Etirez  à  leurs  cellules  pour  fouper,  Sc 
ont  le  monde  en  étoit  content ,  à  la 
îferve  des  vieillards  ,  qui  voioient 
Dutes  leurs  efperances  détruites,par- 
2que  Borghefe  eftoit  beaucoup  plus 
;ane  qu  eux.  Mais  ils  n'eurent  pas 
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fi-tot  parvenir  au  Pontificat ,  parce- 
qu'il  n'avoit  pas  encore  cinquante- 
trois  ans  accomplis  :  mais  pour  fur- 
monter  cette  difficulté  on  lui  donna 
huit  ou  dix  ans  d'avantage.   Il  fut 
accepté  auffi-tôt  que  propofé.  Un 
Maître  des  Cérémonies  alla  porter  à 
la  Capelle  Pauline  la  nouvelle  de  fon 
éleftion.  Volontiers  ,  répondit  Mon- 
talte  5  mais  je  voudrois  qu'on  atten- 
dit les  Cardinaux  François.  Le  Maî- 
tre des  Cérémonies  repartit  que  Sfon- 
dratte  eftoit  allé  les  chercher.  Ils  for- 
tirent  tous  en  même  temps  de  la  Cha- 
pelle Pauline,&  trouvèrent  Borghefe 
dans  la  Sale  Roiale  accompagné  de 
ceux  qui  eftoient  à  celle  de  Sixte  , 
s'eftant  joints  enfemble,  ils  retournè- 
rent à  la  Pauline.  Les  François  Se 
les  autres  qui  eftoient  allez  à  leurs 
cellules  5  s'y  eftant  rendus  ,  Borghefe 
fut  éleii  par  un  Scrutin  public,&:  ado- 
ré fuivant  la  coutume.  Sa  chambre 
aiant  cfté  pillée,  ou  le  mena  à  celle  de 
Juftiniani  pour  fe  repofer.  Il  avoit  lî 
bonne  mine  ,  qu'il  fe  faifoit  aifémenc 
diftinguer  entre  les  autres. 
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C  ON  C  lAVE  XXVIU. 

Ou  le  Cardinal  Alexandre  Ludovifco  fut  eleu 
fous  le  nom  de  Grégoire  XV. 

ON  ne  fçauroit  parler  pertinen- 
ment  de  Rome  ,  fi  Ton  n'y  a 
cfté  pendant  le  Siège  vacanr.Lorfque 
le  Pape  cft  vivant^  toutes  chofes  font 
réglées  par  fa  prudence  ;  mais  dés 
qu'il  eft  mort  ^  le  defordre  &C  la  licen- 
ceTuccedent  à  la  police  ordinaire ,  &: 
on  voit  dans  un  moment  Tétat  de 
îa  Ville  changé.  Ceux  à  qui  on  fai- 
foit  la  cour  quelques  heures  aupa- 
ravant 5  &  qu'on  traitoit  en  Souve- 
rain 5  font  à  peine  regardez  ^  &  font 
obligez  de  s'hiimilier  eux-mêmes  de- 
vant ceux  qu'ils  confideroient  com- 
me leurs  inférieurs.  Ceux  au  con- 
traire qui  eftoient  obligez  de  fe  mê- 
ler dans  la  foule  des  courtifans  j  fe 
croient  en  pouvoir  de  donner  l-ex- 
clufion  à  ceux  qui  prétendent  au 
Pontificat.  L'autorité  de  tous  les 
Tribunaux  efl:  fans  force  5  tout  le 
monde  a  la  liberté  de  parler  &  d'é- 
crire ce  qu'il  n  auroit  ofé  qu  a  peine 
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penfer'dans  un  autre  temps.  Ceux 
qui  font  dans  1  élévation  ,  doivent  fe 
conduire  avec  prudence  pendant  leur 
miniftere  ,  afin  deftre  exempts  de 
reproche.  Dans  ces  révolu tions.com- 
me  la  Cour  Romaine  eft  compofée 
defprits  difFcrens  ,  qui  néanmoins 
n'ont  d'autre  but  que  d'établir  leur 
Fortune ,  chacun  s'attache  à  favorifer 
:elui  de  qui  il  atten<j  des  grâces  & 
ies  faveurs.  Comme  on  voioit  Paul 
l^d'une  conftitution  vigoureufe,  tous 
:eux  qui  avoient  eu  quelque  prêtent 
:ion  au  Pontificat  ,  fe  croioient  dé- 
:heus  de  leurs  efperances;  mais  cha* 
:un  en  reprit  de  nouvelles ,  lorfqu'oti 
ceut  l'accident  qui  eftoit  arrivé  à  Sa 
Sainteté.  S'en  allant  à  pied  de  l'Egli- 
fe  de  la  Minerve  à  celle  de  l'Anima, 
>our  afîifter  au  Te  Deum  qui  fe  dévoie 
;hanter  pour  la  bataille  de  Prague, 
que  l'Empereur  avoit  gagnée  fur  les 
?roteftans  ,  il  eut  une  attaque  d'a- 
aoplexie  ,  laquelle  pourtant  ne  l'em- 
Decha  pas  de  dire  la  MelTe  fans  cere^ 
Tionie.  Il  fe  porta  affez  bien  depuis 
ufques  à  la  Fefte  de  Sainte  Agnes, 
)ù  eftant  allé  en  dévotion  j  il  euten- 
:ore  une  féconde  attaque  ,  mais 

C»  •  •  • 
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fi  violente  j  qu'eftant  revenu  à*  Mon-* 
tecavallo  ^  &  fon  mal  aiant  augmen- 
té le  jour  de  la  Converfion  de  Saint 
Paul  5  Borghefç  dépêcha  des  courriers 
à  tous  les  Cardinaux  abfcns  pour  les 
faire  rc venin  Les  remèdes  qu  on  ap- 
portai la  léthargie  où  le  Saint  Perc 
eftoit  tombé  ,  prolongèrent  fa  vie 
jufques  au  vingt -huit  de  Janvier 
iCii.  &  il  rendit  enfin  lefpric  fur  Ja 
fin  du  jour.  Je  n  aurois  jamais  fait  fi 
je  voulois  rapporter  1  émotion  du 
Peuple  5  des  Bourgeois  &  des  Etran- 
gers i  mais  comme  je  n'ai  entrepris 
décrire  que  ce  qui  fe  fit  pour  Télec- 
tion  de  fon  fuccefleûr  ,  je  laifTerai  à 
d'autres  le  foin  d'informer  le  public 
-de  ce  qui  fe  palTa  dans  la  Ville  pen- 
dant que  les  Cardinaux  eftoient  au 
Conclave  :  audi-bien  ny  arriva-t-il 
rien  qui  ne  foit  ordinaire  dans  ce 
temps  de  licence  &  de  defordre.Mais 
parcequ'il  arriva  à  cette  auguftcaC- 
femblee  des  circonftances  auffi  diffé- 
rentes que  les  interefts  de  ceux  qui 
la  compofoient  eftoient  divifez  ^  c'cft 
par  cette  raifon  qu'on  vit  plufieurs 
entreprifes  détruites  aulTi-tôt  qu  elles 
furent  commencées.. 


jfifquà  prcfent,  ^/ 
Paul  V.  de  la  Maifon  de  Borghefe, 
âvoit  fuccedé  à  Léon  XI.  comme 
nous  lavons  déjà  rapporté  ,  &  avoic 
pris  foin  avant  fon  élection  de  per- 
fuader  à  la  Maifon  Aldobrandine 
qu'il  eftoir  fort  reconnoilTant  des  grâ- 
ces ou  il  avoit  receuës  de  Clément 
Vni.  dont  il  eftoit  créature.  Il  se- 
ftoit  même  infinué  adroitement  au- 
près de  la  Signora  Olimpia  Aldo- 
brandine belle-fœur  du  Pape ,  pour 
montrer  un  attachement  plus  par- 
ticulier aux  imerefts  de  cette  Maifon, 
dans  la  veuë  dcftre  aflTifté  de  leuE 
crédit  &  de  leurs  amis  pour  s  élever 
au  Pontificar.Mais  bien  qu'il  fût  con- 
fideré  par  eux  comme  un  fujet  fort 
propre  à  remplir  cette  place  dans  fon.- 
temps  ,  a  répondre  à  leurs  delfeins,, 
fon  âge  toutefois  peu  avancé,  (  car 
il'n'avoit  pas  encore  cinquante-trois 
ans  accomplis  )  fembloit  eftre  un; 
obftacle  difficile  à  furmonter,  &  Tau- 
roit  efté  fans  doute  à  un  autre  moins 
heureux  que  lui  ;  mais  fa  bonne  for- 
tune l'emporta  fur  la  maxime  établie 
dans  Tefprit  de  tous  les  Cardinaux^ 
de  ne  faire  que  des  Papes  fort  vieux  r 
I^es  uns  dans  l'efperance  de  polTedeu 

C  V 
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à  leur  tour  cette  fupi  ême  dignité  ;  les 
autres  dans  la  crainte  de  voir  trop 
affermir  l'autorité  des  neveux  fous  de 
longs  Pontificats.  Auflî  Paul  V.  aiant 
tm  que  le  harard  &  le  Cardinal  de 
Joieufe  avoient  plus  de  part  à  fon 
éleftion  que  les  offices  de  la  Maifon 
Aldobrandine ,  il  ne  fît  wiucunc  fcru-.- 
pule  de  pcrfecuter  le  Cardinal  Aldo- 
brandin  ,  comme  il  fera  dit  en  fon 
lieu  ,  &  confidera  peu  les  engage-^ 
mens  dans  lefquels  il  eftoit  aupa- 
ravant^ 

'  Il  ne  fut  pas  moins  heureux  pen- 
dant le  cours  de  fon  Pontificat  5  qu'il 
Favoit  efté  au  temps  de  fon  éledlion,.' 
ïl  jouit  toujours  d'une  parfaite  fan- 
té  pendant  tout  le  temps  de  fon 
Pontificat  j  &  eut  fî  peu  d  incommo- 
dité qu'il  ne  manqua  pas  un  feut 
îour  à  dire  la  Mcfle  ^  que  la  veille 
de  celui  dont  il  tomba  malade  de  \z 
inaladie  qui  l'emporta.  Il  eftoit  re- 
connu pour  avoir  de  bonnes  moeurs^ 
&  fa  vie  avoit  efté  toujours  fort  in- 
nocente :  mais  il  ne  fut  pas  exempt 
de  la  palïîon  que  les  Papes  ont  pour 
leurs  neveux  y  &c  fut  au  contraire 
fi'fenfiblcment  touché  du  defir  de- 
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2ver  Se  d'agrandir  fa  Maifon  ,  qu'il 
:onna  peu  de  foin  aux  affaires  ge- 
erales  ,  où  l'Eglifc  alors  avoit  beau- 
oup  de  part  j  &  ne  voulut  jamais 
mploier  la  moindre  partie  des  ri- 
helfes  qu'il  avoit  amalfées,  contre 
zs  Proteftans  d'Allemagne,  quoiqu'il 
n  fût  puiffamment  foUicité  parl'Em- 
ereur  &  par  les  autres  Princes  Chxé- 
iens. 

Il  renouvella  même  prefque  tout 
5  Sacré  Collège  des-  Cardinaux  ,  ÔC 
[  ne  lui  reftoit  plus  pour  comble 
Le  bon- heur  qu3  le  fouhait  d'un  plus 
Diig  règne  ,  lorfqu'il  mourut.  Ses 
ibjfcques  eftant  achevez  le  dixième 
our  5  qui  fe  trouva  eftre  le  huit  de 
^^évrier  ,  Juftiniani  célébra  la  Melfe 
lu  Saint  Efprit  dans  l'Eglife  de  Saine 
?ierre.  Auguftin  Maffarli  Secretai- 
-e  du  Cardinal  d'Efte  ,  fit  enfuite 
ane  dofle  Prédication  fur  l'éledion 
du  nouveau  Pape,  Quand  toutes  ces 
cérémonies  furent  achevées ,  les  Car- 
dinaux entrèrent  procclfionnelle- 
mcnt  dans  le  Conclave  au  nombre 
de  cinquante ,  &  il  en  arriva  quel- 
que temps  après  deux  autres.  Ils 
croient  divifez  en  plufîcurs  fadions. 
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La  première  ou  la  plus  ancienne 
eftoit  celle  de  Monralte  ,  compcfée- 
de  Sauli ,  Juftiniani ,  Monti  &  de  Pe- 
retti^quis'eftoit  joint  à  eux.On  voioit 
dans  la  fecorKle,  qui  eftoit  celle  d'AW 
dobrandin  ^  Bandino  ,  Cœfis  ^  Bevi- 
Jaqua  ,  Bellarmin  ^  Dei  ,  Gimnafio> 
Delfino  5  Sannefio  ,  &  Pio.  Celle  de 
Borghefe  eftoit  la  troifiéme  ^  elle  com-' 
prenoit  Barberin  ,  Mellino  ,  Lanti  5, 
Genij  Tonti  ^  Verallo  5  Caraffe  ^  Ri- 
varola  ,  Filonardi  y  Serra ,  Aracœli 
Afcoli  y  Ubaldin  y  Muti  ,  Savelli 
Ludovifco  y  d'Aquin  y  Campora^ 
Priuli  y  Sainte-Sufanne  ,  Valere  5  le 
Cardinal  de  Rome,  Girardi  y  Scaglia^ 
Pignatelli,  Caponi  &  des  Urfis.  Dans 
celle  des  Efpagnols  il  n'y  avoit  que 
Zapata  y  Madrucci  &  Borgia.  Les 
François   qui  faifoient  la  dernière  ^ 
cftoient  cinq  y  fçavoir  y  Bonzi  5  Sfor- 
ce  y  Farneiê  y  Medicis  &  dEfter 
mais  fi  Medicis  eût  voulu  en  faire 
UTïe  à  part  ,  il  auroit  pu  difpofèr 
encore  de  plufieurs  Florentins,.  Oa 
peut  néanmoins  dire   que  toute» 
CCS  foûions  y  k  proprement  parlerj^. 
3a^*€n  compofoient  que  deux*.  La. 
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plus  confiderable  eftoic  celle  de  Bor- 
ghefc  ,   à  laquelle  s  eftoient  joints 
Montalte,  Mcdicis,  Farnefe ,  d'Efte 
&  les  Efpagnols.  L'autre  eftoit  cel- 
le d'Aldobrandin  avecles  François» 
[Jbaldin  Se  des  Urfins  y  eftoien^t 
întrez  auffi  pour  exclure  Campora,. 
pi  eftoit  porté  avec  trop  de  cha- 
cur  par  Borghefe.  Il  y  avoit  deux 
ifis  qu'il  briguoit  pour  lui  ,  &  dés 
fue  fon  oncle  fut  mort  il  empioia 
ou  te  fon  adreffe  pour  le  Taire  Pa- 
ie ,  fans  fe  fouvenir  du  mérite  de 
zs  autres  créatures  ,  &  des  fervi- 
es  qu  elles  avoient  rendus  au  faint 
dege. 

On  dîfoir  que  Borghefe  avoit  for- 
né  ce  deflein  dans  la  veiie  que  Cam- 
pora eftant  aflez-  jeune  pouf  régner 
lUinzc  ou  fei^  ans  ,  il  feroit  un  Ci 
;rand  nombre  de  Cardinaux ,  qu'il 
lettroit  fon  bienfa(fteur  en  érac  de 
Ài  lucceder.  D'autres  pretendoient 
[u'ir  n'avoit  fbngé  qu'à  mettre  les 
?efs  de  Saint  Pierre  entre  l'es  mains 
'un  homme  qui  ne  lui  demandéroit 
ucun  compte  de  fon  adminiftratiora 
affée. 

1-e  Cardinal  d'Efte  avoit  îa  même; 
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penfée  ,  &  on  découvrit  qu'il  avoît 
tiré  parole  de  Campora^  qu'il  aban- 
donneroit  les  prétentions  qu'il  avoit 
contre  lui  pour  raifon  de  Comachio, 
&quil  rendroit  à  fa  Maifon  le  Du- 
ché de  Ferrare.  D'Efte  de  fon  côté 
avoit  engage  Caponi  à  fervir  Cam- 
pora  3  &  dans  les  négociations  où  il 
n*ofoit  paroître  ,  il  faifoit  agir  Capo- 
ni ou  le  Marquis  Entio  Bcntivoglio, 
à  qui  Campora  avoit  aulîi  promis  de 
le  rétablif  dans  tous  les  droits  qu'a- 
voient  fes  ancêtres  avant  qu'on  les 
eût  chaflez  de  Boulogne,  On  ne 
croioit  pas  néanmoins  que  Campora 
voulût  accomplir  fes  promefles , 
quand  même  il  s  y  feroit  engagé  par 
écrit  ou  par  ferment  ;  parce  qu  elles 
eftoient  trop  oppofées  à  Tintereil  du 
Saint  Siège,  &  que  les  Papes  doivent 
plûtôt  étendre  le  domaine  de  TEgli- 
fe,  que  de  le  diminuer.  Plufieurs  au- 
tres Cardinaux  ont  donné  de  fembla- 
bles  paroles  pour  parvenir  au  Ponti- 
ficat, qui  après  leur  exaltation  ne  les 
ont  pas  exécutées ,  de  peur  d  eftre  ac- 
cufez  de  fimonie,  Borghefe  qui  con- 
noiiïoit  aflez  combien  Montalte  pou- 
vpit  lui  eftxe  utile  ^  tant  par  fes  coa-  ^ 
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fcils  5  que  par  le  crédit  qu'il  avoit  fur 
refprit  de  plu  fleurs  Cardinaux  qui 
fuivoient  fes  fentimens  ,  foie  a  caufe 
de  la  parenté  qui  les  lioit ,  ou  par  re- 
connoijTance   des   biensfaits  qu'ils 
avoient  receus  de  fon  oncle,  tâcha  de 
le  gagner  par  mille  complaifànees, 
lui  promit  de  concourir  à  (on  éledion 
)U  à  celle  de  fes  créatures  ,  en  cas 
]u'on  ne  pûfl  rien  faire  pour  Cam-- 
)ora ,  ou  qu'il  vinft  à  mourir»  Ce  fut 
)ar  le  moien  de  Montalte  que  Bor- 
jhefc  gagna  Medicis,  qui  avoit  ordre 
lu  grand  Duc  de  fuivre  les  fenti- 
nens  du  neveu  de  Sixte,  de  favorifer. 
Aonù  5  mais  de  n'appuier  pas  Cam- 
>ora.  Comme  Medicis  vit  qu'il  ne 
>ouvoit  alors  rien  tenter  pour  Mon- 
i,  il  voulut  donner  à  Borghefe  la  fa- 
isFacftion  de  fe  déclarer  pour  Campo- 
a,  à  la  charge,^  ce  deflein  manquoir,. 
[e  foutenir  les  interefts  de  Monti» 
dais  on  ne  lui  tint  pas  la  parole 
|u'on  lui  avoit  donnée.  Farnefe  s  ê- 
oit  joint  à  Medicis  par  Tordre  du 
)uc  de  Parme  5  mais  comme  c'eftoic 
ontre  fbn  inclination, il  ne  pût  s'em- 
lêcher  de  reprefenter  à  Medicis  quo. 
6  choix  neftoit  pas  raifouïiabk  ; 
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mais  Medicis  lui  répondit  quil  ne 
pouvoir  fe  difpenfer  d'eftre  pour 
Campora  ,  par  la  raifbn  que  je  viens 
d'expliquer.  Borghefe  gagna  encore 
les  Efpagnols  par  le  moien  du  Cardi- 
nal d'Eftc,  qui  lui  promit  de  traverfer 
le  deffein  des  Vénitiens  ,  &  de  faire 
donner  le  chapeau  de  Cardinal  au 
frère  du  Duc  d'Albuquerque  Ambaf. 
fadeur  dTfpagne.  Pendant  que  le 
Sacré  Collège  alloit  en  Proceiïîon  de 
Saint  Pierre  à  la  Chapelle  Pauline, 
pour  y  faire  toutes  les  cérémonies 
qui  doivent  précéder  la  clôture  du 
Conclave  &  1  eleftion  du  Pape  ,  les 
Cardinaux,  qui  f^avoient  les  inten- 
tions de  Borghefe  5  en voierent  cher- 
cher les  AmbafTadeurs  de  France  (Se 
de  Vcnife  ,  afin  qu'ils  travailIalTent  à 
donner  lexclufion  à  Campora  ,  que 
Borghefe  vouloir  faire  élire,  aulfi-tôt 
que  les  Bulles  auroient  efté  leiics» 
Avant  que  fortir  de  la  Chapelle  Pau- 
line 5  Borghefe  (e  voiant  fuivi  d'un 
fi  grand  nombre  de  Cardinaux ,  ne 
doutoit  pas  du  fuccez  de  fon  entre- 
prife  5  &  ne  craignoit  pas  les  difficul- 
tez  qui  £è  pouvoient  trouver  dans 
rexecution>  parce  qu'il  n  eftimoit  pas 
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que  les  ennemis  de  Campora  ciiiïent 
eu  le  loifir  de  découvrir  fa  négocia- 
tion. Mais  il  s  abiifoir  ^  parce  que 
deux  jours  auparavant  qu  on  entrât 
dans  le  Conclave  5  il  échapa  à  Pigna- 
telli  de  dire  que  le  Pape  eftoit  déjà 
fait  5  &  que  c^cftoit  Campora.  Un 
valet   qui  naimoît  pas  Borghcfe 
Faiant  entendu  ^  le  rapporta  à  des 
Urfins^  qu  il  fçavoit  eftre  fon  ennemi 
capital  à  caufe  des  démêlez  qu'ils 
avoient  eus  enfemble /&  parce  que 
Borghefe  avoir  elTaié  de  nuire  à  des 
LTrfins  dans  toutes  les  occafions^ 
Des  JJïdns  aiant  appris  cette  nou- 
velle,  alla  incontinent  trouver  Ubal- 
din  pour  chercher  avec  lui  des  moiens 
pour  l'exclure  ^  fçachant  bien  qu'il 
n'aimoit  pas  Campora  >  &  que  pour 
eftre  plus  en  état  d'empêcher  fon 
cleiflion  ^  il  seftoit  ligué  avec  les 
François.  Aldobrandin  &  fes  cre'atu- 
res  5  Lancellot,  Filonardi  &  Cre- 
fcentio  fc  rendirent  les  chefs  de  cette 
faétion  ,  &  après  la  mort  du  premier 
les  deux  autres  ne  relâchèrent  rien 
de  leur  vigueur.    Il  eft  vrai  néan- 
moins qu'ils  s'accommodèrent  enfui- 
te  avec  Borghefe  >  quand  ils  en  trou- 
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verent  loccafion.  Les  Cardinaux n'ê- 
toient  pas  encore  arrivez  à  la  Cha* 
pelle  Pauline  5  lorfqu'l/baldin  ^  qui 
eftoit  incommodé  d  une  fluxion  5  (e 
rendit  à  fa  cellule  par  un  efcalier  dé- 
robé. Il  y  fut  vifité  par  le  Prince  Pe- 
rettij  qui  le  pria  de  n'abandonner  pas 
des  Urlins.  Ubaldin  lui  promit  de 
lui  eflre  fidèle  jufques  à  la  mort ,  &: 
qu'il  ne  fe  declareroit  que  le  dernier 
pourCampora,  &:  lorfqu  il  ne  pour- 
roit  plus  s^n  difpenfer.  Ce  Prince 
voulut  faire  changer  de  fentiment  à 
fon  frère  ,  mais  il  ne  pût  en  venir  à 
boutj  quoiqu'il  fût  fécondé  par  Dom 
François  (on  neveu.  Il  ne  pût  obtenir 
autre  chofe  de  Mon  taire ,  fmon  qu'il 
n'obligeroit  pas  fes  créatures  de  fa- 
vorifer  Campora  5  à  la  referve  néan- 
moins de  Pcrertij  qui  par  honneur  ne 
pouvoit  fe  détacher  de  fon  oncle. 
Lorfqu'on  entra  dans  le  Conclave, 
Campora  n'avoit  d'ennemis  déclarez 
qu'Aldobrandin  avec  neuf  de  fcs 
créatures  5  des  Urfins  ,  Ubaldin  ÔC 
Bonzi.  Sforce  s'y  joignit  enfuite^mais 
il  voulut  auparavant  s'aboucher  avec 
les  Efpagnols  &  avec  le  Duc  d'Albu- 
querque ,  afin  de  les  faire  entrer  dans 
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même  parti  v  Se  il- cm  vint  à  bout 
ir  fon  adrelTe. 

Pour  le  Cardinal  Aldobrandin  ,  il 
îftoit  pas  difficile  de  le  porter  con- 
i  les  interefts  de  Borghefe  &  de 
impora  5  Se  ion  prit  airémcnt  des 
efures  avec  lui,bien  qu'il  fût  en  fon 
■chevêche  de  Ravenne,d'où  il  avoit 
>erté  de  faire  des  volages  à  Rome 
:on  les  occafions.  La  longue  &  in- 
fle  pcrfecution  qu'il  foulFroit depuis 
;  premières  anne'es  du  Pontificat^ 
i  faifoit  craindre  que  i  eleftion  de 
impora  ne  fût  un  moien  pour  faire 
rer  fa  di (grâce ,  parce  que  Borghe- 
,  qui  5  félon  toutes  les  aparences, 
voit  conferver  un  grand  crédit  au- 
és  de  lui  ,  fongeroit  à  leloignec 
•ur  toujours  de  la  Cour  de  Rome, 
Ion  les  maximes  d'Italie,  où  l'on  ne 
oit  pas  qu'il  puifle  y  avoir  de  re- 
nciliation  fmcere.  Mais  voici  le 
jet  de  fa  perfecution. 
Le  Cardinal  Aldobrandin  neveu 
:  Clément  VIII.  pofledoit  avec  plu- 
urs  grands  Bénéfices  la  charge  de 
imerlingue ,  fouhaitée  avec  palîioni 
;  tous  les  neveux  des  Papes  ,  parce- 
le  l'autorité  temporelle  tombe  entre 
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les  mains  du  Camerlingue  dans  la 
vacance  du  Pontificat.  Paul  V.  fort 
attaché  à  la  grandeur  de  fa  Maifon, 
n'aiant  pas  jugé  de  moien  plus  facile 
pour  la  tirer  du  Cardinal  Aldobran- 
din,  qu  en  lui  faifant  craindre  une  re- 
cherche de  fa  vie  &  de  fes  aftions, 
pour  le  faire  confèntir  à  s'en  défaire, 
&  par-là  afliirer  fon  repos,  ou  bien  à 
l'en  dépouiller  avec  violence  (  ce  qui 
n'eft  pas  fans  exemple  à  Rome)avoit 
obligé  le  Cardinal  Aldobrandin  de  fe 
retirer  en  Savoie ,  oii  après  avoir  de- 
meuré fort  long-temps  ,  &  emploie 
plufieurs  fois  les  offices  du  Duc  de 
Savoie  auprès  du  Pape  avec  peu  de 
fuccez  3  il  avoit  enfin  obtenu  depuis 
trois  ou  quatre  ans  la  permilîîon  de 
revenir  en  fon  Archevêché  de  Raven- 
ne.  Toutes  ces  raifons  n  eftoient  que 
trop  puifTantes  pour  Tunir  avec  ceux 
qui  fouhaitoient  Texclufion  de  Cam- 
pora  :  outre  qu'il  avoit  beaucoup  de 
difpofition  à  favorifer  les  interefts  de 
la  France ,  qu'il  fçavoit  n'eftre  pas 
portée  fort  volontiers  pour  ce  Cardi- 
nal, pour  laquelle  même  Clément 
VIIL  avoit  témoigné  une  bonté  pa-^ 
tcrnelle. 
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Cependant  les  Confederez  ne- 
>ienc  pas  en  nombre  faffifant  pour 
)nner  l'exclufion  à  Campora,  6c 
Drghefe  perfiftoit  dans  fa  première 
folution  de  le  faire  élire  avant  que 
rtir  de  la  Chapelle.  Il  croioit  de- 
)ir  tenir  cette  conduite  ,  parcequ'il 
avoit  pas  veu  à  la  MelTe  Aldobran- 
n  &  Ûbaldin, qu'il  fçavoit  lui  eftre 
ntraires  j  &  il  ne  prefumoit  pas 
l'ils  deuiïent  s'y  trouver,  parccque 
baldin  eftoit  malade  depuis  long- 
mps  ,  &  qu'Aldobrandin  eftoit  in- 
mmodé  poar  eftre  venu  en  quatre 
jrs  de  Ravenne  à  Rome  dans  une 
ifon  fort  incommode.  Sa  fluxion 
l'afthme  ,  dont  il  étoit  attaqué  de- 
lis  fort  long-temps ,  augmentèrent 
llement  dans  la  fuite  ,  qu'il  mou- 
it  un  jour  après  qu'on  fut  forti  du 
onclave.  Cependant  Borghefe  fe 
ompa  dans  fes  conjectures,  ôc  il  vit 
r^z  un  grand  étonnement  ces  deux: 
ardinaux  entrer  dans  la  Chapelle 
1  peu  avant  la  Mefle  :  ce  qui  lui 
:  juger  que  fon  deflein  avoit  efté 
scouvert.  Il  craignit  alors  qu'on 
eûft  gagné  quelqu'une  de*  fes 
.éaturcs  ,  parce  qu'il  n  eftoit  pas 
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aflfuré  de  toutes.  Avant  qu  il  pûH:  rîeri 
tenter  pour  Campora  ,  il  voulut  par- 
ler encore  une  fois  à  ceux  qui  lui 
avoient  promis  leurs  fulfrages  5  &  il 
fut  encore  obligé  de  furfeoir  lexecu- 
tioii  de  fon  entreprife,  parce  que  Sau- 
li  5  à  la  prière  des  Urfins,  à  qui  Cœfis 
avoit  donné  cet  avis  5  feignit  deftre 
fatigué  &  de  ne  pouvoir  entendre  la 
lefture  des  Bulles.  Il  fe  retira  même 
à  fa  chambre,  &:  ôta  par  là  toute  es- 
pérance à  Borghefe  de  rien  faire 
avant  qu  on  eût  fermé  le  Conclave, 
Borghefe  &  ceux  de  fa  faftion  priè- 
rent Sauli  de  promettre  fa  voix  pour 
Campora  j  mais  il  répondit  qu'il  ne 
vouloit  prendre  aucun  engagement 
pour  ni  contre  5  &  qu'il  vouloit  con- 
ferver  fa  liberté  toute  entière.  La  cé- 
rémonie eftant  achevée  dans  la  Cha- 
pelle 5  tous  les  Cardinaux  fe  retirè- 
rent à  leurs  cellules  pour  aller  fouper. 
Des  Urfins  &  Ubaldin  ,  qui  avoient 
fnangé  auparavant  3  eurent  le  temps 
de  négocier  fuivant  les  mefures  qu'ils 
âvoient  prifesavec  le  Prince  Peretti, 
DesVffins  alla  trouver  Medicis  pour 
le  prier  de  ne  fe  pas  lailTer  perfuader 
par  Montalté  en  faveur  de  Campora  5 
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&  pour  le  piquer  d  honneur  5  il  lui 
propofa  l'exemple  de  fon  pere ,  qui 
tant  qu'il  fut  Cardinal  fît  dans  les 
Conclaves  tout  ce  qu'il  voulut.  Me- 
dicis  lui  répondit  qu'il  ne  pouvoir 
s  en  difpenfer,  parcequ'il  en  avoit  un 
ordre  précis  du  Duc  fon  frère.  Je 
m  étonne  5  reprit  des  Urfins  ^  que  le 
grand  Duc  vous  ait  impofé  cette  loi 
dans  une  affaire  fi  importante.  En 
tout  cas  5  je  fuis  alTuré  que  s'il  eftoic 
informé  de  l'intereft  qu'a  toute  ma 
Maifon  d'empêcher  Téledion  de  Canv 
pora  5  il  changeroit  de  fentiment  5  & 
je  fuis  même  aiTuré  que,  fi  vous  aver 
la  bonté  de  le  lui  faire  fçavcir ,  il  re-^ 
voquera  les  ordres  qu'il  vous  a  don- 
nez. Medicis  pcrfifta  toûjours  dans 
fon  premier  fentiment  s  mais  pour 
appaifer  des  Urfins  y  il  lui  dit ,  qu'il 
fie  devoit.pas  fe  mettre  en  peine  5  &C 
que  fi  Campora  ellpit  élu  ,  le  grand 
Duc  auroit  tant  de  pouvoir  fur  fon 
efprit  5  qu'il  l'empêcheroit  bien  de 
prendre  aucune  refolution  contre  la 
Maifon  des  Urfins.  Vous  ne  con-^ 
noiflez  pas 5  repartit  des  Urfins,  l'hu- 
meur de  cét  homme.  S'il  eftoit  une 
fois  Pape^  (de  quoi  Dieu  veuille  nous 
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garantir  )  le  Grand  Duc  auroit  afTei 
à  faire  à  delfendre  fa  perfoane  &  Tes 
Ecats  :  mais  par  bonheur  nôtre  Mai- 
fon  eft  alTcz  puilTante  pour  soppofer 
d'elle  -  même  aux  enrrcprifes  que 
Campora  pourroit  faire  contre  elle, 
&  reconnoîcre  les  obligations  qu'il 
peut  avoir  à  celle  de  Medicis  5  qui 
peut  fe  fouvenir  encore  que  nous  lui 
avons  rendu  fervice  dans  Toccafion. 
Ubaldin  alla  aulîî  trouver  Borghcfe 
dans  fa  chambre  :  il  en  fût  receu 
avec  beaucoup  de  civilité.  Apres 
les  premiers  complimens ,  le  heveu 
de  Paul  V.  elTaiade  lui  perfuadcr  que 
réledtion  de  Campora  feroit  avan- 
tageufe  à  l'Eglifc  &:  à  toute  la  Chré- 
tienté. Je  fçai  y  poufuivit-il ,  que 
vous  vous  eftes  ligué  avec  les  Fran- 
çois pour  donne  lexclufion  à  ce  Car- 
dinal j  mais  je  vous  crois  aflez  mon 
ami  pour  changer  de  fentiment  à 
ma  prière.  Si  vous  m'acccordez  cet- 
te faveur  ^  je  fuis  affuré  de  1  eleftion 
de  Campora.  Je  me  fuis  pas  ligué 
avec  les  François  y  repartit  Ubaldin, 
mais  il  eft  vrai  que  les  Cardinaux 
de  cette  faftion  fe  font  déclarez  con- 
tre^ Campora  à  ma  confideration, 

Cepeii 
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Cependant  la  partie  eft  fi  bien  faite 
^refentement ,  que  quand  vous  au- 
iez  mon  fufFrage  vous  n'en  tireriez 
iicun  profit.  Faites- moi  la  grâce,  rc- 
>rit  Borghefe  ,  de  m'alTurer  de  vôtre 
'oix  ,  il  ne  m'en  faut  pas  davantage, 
1  eft  temps,  répondit  Ubaldin,de  le- 
'er  le  mafque  ,  &  de  vous  parler 
ranchenienr.  S'il  ne  faut  que  mon 

ge  pour  faire  Campora  Pape  , 
ous  ne  devez  pas  y  compter.  Je  fe- 
ai  jau  contraire  tout  ce  qui'  me  fera 
olîîble  pour  empêcher  qu'il  ne  par- 
ienne  au  Pontificat.  Ce  n'eft  pas  que 
;  veuille  m'oppofer  à  tous  vos  def^ 
îins  j  mais  je  ne  trouve  pas  dans  ce 
Lije  t  les  quai  irez  ncceflaires  pour  bien 
împlir  les  devoirs  du  Pontificat,  Si 
ous  voulez  mieux  connoître  mes 
întiniens,  vous  n'avez  qu'à  propofer: 
uelqu'autre  de  vos  créatures ,  ÔC 
ous  m'y  verrej:  concourir  àl'inftanr. 
l  y  en  a  plufieurs  dont  le  mérite  eft 
onnu  de  tout  le  monde  ,  comme 
.anti ,  Mellino ,  Crefcentio,  Aracœli 
c  Ludovifco.  Si  vous  voulez  nom- 
1er  l'un  de  ceux-là  ,  vous  pouvez 
snir  pour  aflfuré  que  tous  ceux  qui 
mz  contraires   à  Campora  voiis 
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féconderont.  Ubaldin  ne  parla  de 
I^udovifco  qu'après  les  autres,  parce- 
qu  il  n  eftoit  pas  à  Rome  j  mais  il  y 
arriva  dans  le  temps  que  cette  con- 
vcrfâtion  fe  faifbir.  Borghefe  dit  que 
tous  ces  Cardinaux  lui  eftoienc 
agréables  3  mais  que  puifqu'il  avoit 
mis  fur  le  tapis  Campora  5  il  vouloir 
voir  Tifluë  de  fon  deflein  ^  &  pria 
de  nouveau  Ubaldin  de  le  favori  fer, 
quoiqu'inutilement.  Ubaldin  aiant 
pris  congé  de  Borghefe  5  retourna  à 
fa  chambre  où  des  Urfms  Tattendoit 
avec  Dom  Ferdinand  fon  frère  ,  qui 
venoient  de  conférer  avec  le  Prince 
de  Sulmone ,  pour  le  faire  déclarer 
contre  Campora  5  afin  qu'il  fervift 
de  prétexte  aux  créatures  de  Borghe- 
fe mal  intentionnées  pour  ce  Car- 
dinal ,  de  s'oppofer  à  fon  éle£lion , 
fans  eftre  accu  fez  d'ingratitude  par 
ceux  de  la  MaifonJBorghefe.  Mais 
ils  ne  purent  obliger  ce  Prince  de  fe 
détacher  de  fon  frère.  Des  Urfms  le 
voiant  dans  cette  refolution  ,  lui  die 
entr'autres  chofes  ,  Je  fuis  d'une 
Maifon  qui  a  donné  plufieurs  Chefs 
à  TEglife  :  J  ai  vû  élever  les  neveux: 
de  plus  de  dix  Papes  ^  ôc  leur  gran- 
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deur  s  evanoiur  prefque  dans  le  mo- 
ment de  fa  naiflance.  Il  n'en  a  pas 
erté  de  même  de  la  Famille  des  Ur- 
fms  5  qui ,  malgré  les  perfecutions 
qu  elle  a  foulFertes  en  difFerens  temps, 
efl  toujours  demeurée  puiflante  ;  ÔC 
j  efpere  qu  elle  fe  maintiendra  encore 
(ans  le  fecours  de  voftre  Eminencç. 
Le  Prince  Peretti  fe  rendit  bien-tôt 
après  dans  la  chambre  d'Ubaldin^ 
rendit  comptpaux  Confederez  de  ce 
qu  il  avoit  fait.  Peu  de  temps  après, 
le  Cardinal  Tonti ,  qui  eftoit  de  re- 
tour de  fon  Evêché  ^  entra  dans  le 
Conclave  ^  Se  fortifia  les  efperances 
des  oppofans. 

Ubaldin  lui  aiant  rendu  vifite  ^  le 
trouva  dans  la  difpofition  qu'il  fou- 
haittoit  5  quoiqu'il  eût  efté  déjà  folli- 
cité  par  ceux  du  parti  conoraire. 
Lors  qu'Ubaldin  entra  dans  fa  cham- 
bre 5  il  en  vit  fortir  Campora  &  Pi- 
gnatelli.  Pendant  que  le  premier  pre- 
noit  congé  de  Tonti^  le  fécond  tâcha 
de  perfuader  à  Ubaldin  de  favorifer 
fon  ami,  puifqu  ils  eftoîent  tous  deux 
créatures  de  Paul  V.  &  qu'il  ne  de- 
voir pas  prendre  parti  contre  Bor- 
ghefe ,  puifque  tous  les  autres  Cal- 
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dinaux  de  la  même  promotion  étoient 
pour  lui.  Ubaldin  lui  repartit ,  Je 
fçai  ce  que  je  dois  à  la  mémoire  de 
Paul  V.  je  n  en  ferai  jamais  ingrat  : 
mais  la  calotte  que  je  porte  eft  teinte 
du  fang  des  Martirs  ,  &  même  de 
Je  s  II  s-  C  H  RI  s  T.  Je  lai  receuc  du 
défunt  Pape  pour  procurer  aux  dé- 
pens de  ma  vie  même,  le  bien  de  l'E- 
glife  ,  &  de  toute  la  Chrétienté  ,  & 
ainfi  dans  une  aftion  j|importante,  je 
ne  dois  pas  marrefter  à  l'exemple  de 
Borghefe ,  ni  des  autres  créatures  de 
Paul  V.  parceque  je  dois  avant  tou- 
tes chofes  fatisfaire  à  mon  devoir  Sc 
à  ma  confcience.  C^ue  Borghefe  pro- 
pofe  un  fujet  capable  de  bien  remplie 
cette  dignité  ,  &  il  verra  s'il  a  un 
ami  plus  zélé  que  moi.  Ubaldin  en 
achevant  ces  paroles  quitta  Pigna- 
telii ,  &  s  approcha  de  Tonti.  Après 
avoir  demeuré  quelque  temps  avec 
lui ,  il  en  fortit ,  &  trouva  proche 
de  fa  chambre  TAmbaffadeur  de 
France,  qui,  fans  fe  donner  le  Ibifir 
de  manger,  s  eftoit  rendu  au  Concla- 
ve ,  fur  l'avis  qu'il  avoit  receu  de  ce 
qui  s'y  paflbit  &  avoit  déjà  conféré 
ec  plufieurs  Cardinaux.  Ils  entre- 
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îiir  ^femble  dans  la  cellule  de  Sfor- 
e  ^  &  après  quelques  difeours  ,  ils 
î  jfeparerenc,  Si  fe  donnèrent  paro- 
j  de  fe  revoir  dans  celle  de  Bevila- 
ua  5  qu'Ubaldin  alloit  vifiter.  Pen- 
ant  que  fon  Eminence  alloit  danô 
t  chambre  de  Bonzi ,  qui  y  eftoit 
rrefté  par  lagoutte^  Ubaîdin  s'abou- 
la  avec  des  Urfins;  &  pendantqu'ils 
[Soient  enfemble,  ils  trouvèrent  Za- 
ata  avec  TAmbaffadeur  d'Efpagne, 
u'ils  allèrent  joindre.   Des  Urfins 
renant  la  parole^  aflfura  ce  Miniftre, 
ue  Sa  Majefté  Catholique  ne  feroic 
as  mieux  fervie  d'aucun  Cardinal 
ue  dVbaldin  &  de  lui  ^  &  qu'if 
e  devoit  pas  trouver  mauvais  qu'ils 
i  declaraffent  contre  Campora,  puif- 
[Ue  le  Roi  fon  Maître  n'avoit  donné 
ucun  ordre  en  fa  faveur  5  &  que  ce 
Cardinal  n'àvoit  pas  les  qualitez  ne- 
effaires  pour  en  Faire  un  bon  Pape, 
l  fe  pafïa  vingt-quatre  heures  en- 
ieres  dans  ces  différentes  négocia- 
ions  >  fans  que  les  Cardinaux  nî 
es  AmbalTadeurs  priflent  un  mo- 
ment de  relâche.  Il  arriva  dans  le 
même  temps  un  Courrier  de  Venife, 
^ue  la  République  avôît  dépêché 
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à  fon  AmbafTadeur  avec  des  Lettres 
pour  les  Cardinaux  de  fa  faûion  , 
que  ce  Miniftre  remit  entre  ley  mains 
de  Priuli  &  de  Valerio ,  avec  ordre 
de  fuivre  en  cette  occafion  ce  qui 
léur  feroit  prcfcrit  par  Delphino,  qui 
eftoit  pleinement  informé  des  inten- 
tions de  la  Republique.  Ce  Miniftre 
leur  montra  en  même  temps  de  or- 
dres précis  du  Sénat,  qui  declaroient 
criminels  de  leze-Majefté  non  feule- 
ment ceux  qui  favori feroient  Cam- 
pora,  mais  encore  toute  leur  Famille. 
L'AmbalTadcur  croiantcftre  alTurc  de 
lexclufion  de  ce  Cardinal,  dit  à  Del- 
piifno  qu*il  vouloit  s'en  retourner  à 
fon  Palais  :  ce  qu'il  fit  à  trois  heures 
de  nuit.  Celui  d'Efpagne  fe  retira 
aulîî  après  avoir  dit  fa  penfée  à  Za- 
pata ,  qui  croioit  Téleftion  de  Cam- 
pora  fi  affurée  ,  qu'il  dit  à  fon  Emi- 
nence  de  l'attendre  le  Mecredi  fui- 
vant  à  fouper.  Le  Conclave  finit 
encore  plûtôt  qu  il  nepenfoit,  &  il 
alla  dîner  avec  ce  Miniftre,  mais  ce 
fut  après  Texaltation  d'un  autre  Pa- 
pe que  celui-là.  Le  Prince  Savellî 
AmbafTadeur  de  l'Empereur  n'avoit 
pas  encore  rendu  fes  vifites  ^  qu  il 
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finit  par  celle  de  Madruccî  ;  qu'il 
elTaia  de  gagner  pour  Campera  ^  à  la 
prière  de  Borghefe  &:  de  Zapata  5  Sc 
lui  témoigna  qu  en  prenant  ce  parti  , 
il  rendroit  fervice  à  TEmpereurj  au 
Roi  d'Efpagne  &  à  toute  la  Maifoii 
d'Autriche 5  lobligeroit  en  fon  par-» 
riculier ,  feroit  connoître  à  touc 
le  monde  qu  on  avoit  eu  tort  de  Tac- 
:urer  d'intelligence  avec  les  Véni- 
tiens. Il  n  eft  pas  neceflaire^  ajoûca  ce 
Miniftre ,  que  je  vous  montre  des  or- 
dres précis  de  l  Empereur  mon  Mai- 
:re  ^  il  fuffît  de  vous  faire  remarquei: 
iempreJTement  avec  lequel  les  Am- 
[>a(radears  de  France  &  de  Venife, 
ennemis  de  la  Maifon  d'Aûtrichç, 
sflfaient  de  donner  Texclufion  à  ce 
CardinaK  Vous  devez  en  tirer  cette 
confequence  5  que  Ton  ne  fçauroic 
choifirun  homrne  plus  agréable  à»ces 
deux  Princes.  Madrucci  répondit  à 
fon  Excellence  ^  qu  il  avoit  envie  de 
s'aller  coucher5&  qu'il  vouloir  atten- 
dre au  kndemain  avant  que  fe  déter- 
miner 5  qu'il  fçavoit  bien  la  part  qu  il 
devoit  prendre  \ à  Tintereft  de  ces 
deux  Couronnes ,  &  qu'il  ne  feroit 
lien  qui  ne  fût  pour  leur  avantage  : 

D  iiij 


8a  Conclaves  depuis  Clément  V. 
Que  fon  Excellence  pouvoir  fe  Tou- 
venir  quau  Conclave  précèdent  il 
s'eftoit  levé  avec  une  médecine  dans 
le  corps  5  pour  rendre  fervice  à  VEm^ 
pereur  5  que  néanmoins  on  avoir  re- 
cornpenfé  ceux  qui  n  avoient  pas  fait 
leur  devoir  5  qu'on  avoit  témoigné 
de  la  défiance  à  ceux  qui  avoient  été 
ks  plus  affeftionnez  :  Que  pourtant 
il  efperoit  que  dans  cette  conjonctu- 
re on  lui  rendroit  plus  de  juftice^ 
L'Ambafladeur  de  l'Empereur  n  aiant 
pu  tirer  autre  chofe  de  Madrucci, 
prit  congé  de  lui  &  fortit  du  Con- 
clave. 

Des  Urfins ,  Ubaldin,  Pio  &  Sfor- 
ce  3  après  avoir  rendu  vifite  à  Tonti 
pour  fçâvoir  fi  Borghefe  avec  qui  il 
avoit  eu  une  longue  conférence  ,  ne 
Favoit  pas  fait  changer  de  fenti- 
me»t ,  fe  rendirent  à  la  chambre  de 
Bevilaqua.  Ils  avoient  appris  que 
Tonti  avoit  répondu  à  Borghefe^qu  il 
ne  poùvoit  favorifer  Campora^parce- 
qu'il  le  croioit  indigne  du  P#ntificat 
à  caufe  des  meurtres  qu'il  avoit  com- 
mis dans  {a  jeunelTe ,  &  qu'il  avoit 
cfté  accufé  de  fimonie  :  Qu  on  preten- 
doit  que  les  informations  en  avoient 
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îfté  portées  dans  le  Conclave  5  où  il 
eroit  aifé  de  les  voir  :  Qu'on  lui 
ivoit  alTuré  que  Campora  eftoit  en- 
lemi  de  la  France  5c  de  la  Republi- 
[ue  de  Venife  5  que  fi  cela  eftoit ^ on 
te   pouvoir  lélire  fans  expofer  la 
Chrétienté  à  de  grands  defordres  ; 
[li  on  avoit  veu  autrefois  les  maux 
[u'avoient   caufez  les   Papes  qui 
voient  conceu  de  la  haine  contre 
un  de  ces  deux  Etats  :  Et  qu  ainfî 
[  y  avoit  beaucoup  plus  à  craindre 
lour  Campora  ,  s'il  eftoit  contraire  à 
ous  les  deux.  Mais  que  fi  on  lui  fai- 
□it  connoître  qu'il  eût  efté  mal  in- 
orme  ,  il  changeroit  de  fentimenr. 
^orfque  Tonti  rendit  compte  à  Sfor- 
^  de  la  conférence  qu'il  avoit  eiie 
tvec  Borghefe  ,  Sforce  lui  dit ,  qu  il 
ivoit  répondu  avec  beaucoup  depru- 
Icnce  5  que  tout  ce  qu'il  avoit  avan- 
:é  eftoit  véritable  j  mais  que  quand 
l  ne  le  feroit  pas  y  il  devoit  pour  font 
3ropre  intereft  exclure  Campora,  s'il 
le  vouloit  qu'on  lui  ôtât  latrie, après 
ui  avoir  ôté  l'honneur  ;  puifqu  on 
ivoit  voulu  le  faire  pafler  pour  un 
fourbe^&  qu'on  avoit  eu  deflein  de  le 
chalTcr  de  Romct  Jai ,  pourfuivic 
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SforcCj  bien  examiné  vôtre  vie  ^  &  je 
ne  trouve  pas  que  vous  aiez  fait  d  au- 
tre fourberie  que  davoir  efté  pren- 
dre poiTelIion  de  la  dignité  d'Archi- 
prêtre  de  Sainte  Marie  Majeure  avec 
un  cortège  de  cinquante  carroflcs  :  ce 
qui  donna  fans  doute  de  la  jaloufie  à 
ceux  qui  vouloient  qu'on  ne  confi- 
derât  queux  dans  Rome.  Sforcc con- 
firma par  ce  difcours  Tonti  dans  la 
refolution  qu  il  avoir  prife  de  s  op- 
pofer  à  réleftion  de  Campora^  &  alla 
enfuite  réjoindre  les  autres  Cardi- 
naux qui  Tattcndoient  dans  la  cham- 
bre de  Bevilaqua.  Il  y  trouva  TAni- 
bafladcur  de  France^  Jean  Antoine  Zc 
Dom  Ferdinand  des  Urfins  ,  Dom 
François  Peretti ,  Vulpio  &  Dunope- 
ti.  Ces  deux  Prélats  fervirent  fort 
utilement  les  Confederez  ^  &  princi- 
palement le  premier,  à  qui  le  Cardi- 
nal Philonardi  fit  connoître  qu'il  Ta- 
-voit  bien  remarqué.  Pio  &  quelques 
autres  des  Confederez  eurent  foin  de 
faire  porter  les  informations  qui 
avoient  été  faites  contre  Campera, 
Après  qu'elles  eurent  été  leiies  dans 
une  Congrégation  qui  fut  teniie  ex- 
prés^laffemblée  fe  fepara^6c  chacun 
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cliargea  d'en  faire  part  à  Tes  amîs  ^  &c  * 
ie  leur  faire  f^avoir  les  charges  qu  i! 
y  auroit  contre  cet  homme.  Pendant 
q^ue  les  Confederez  s  atrachoient  avec 
cane  d application  pour  donner  lex- 
clufion  à  Campora  ,  Borghefe  n  ou- 
blioit  rien  de  fon  côté  pour  faire  " 
réulîir  fon  élediom&  comme  il  voioic 
à  tous  momens  fon  parti  s  afFoiblir^  il 
crut  à  propos  de  tenter  l'adoration  à 
fepc  heures  du  foir.  Il  donna  charge 
à  Varefe,  qui,  comme  Gouverneur 
du  Fauxbourg  ,  avoir  eu  la  commiit 
Gon  de  faire  fermer  le  Conclave^qu'il 
fift  fortir  le  plutôt  qu'il  lui  feroic 
polîîble  TAmbalTadeur  de  France.  Ce 
delTein  aiant  efté  découvert,  les  Con- 
federez refolurent  de  faire  demeu- 
rer ce  Miniftre  dans  le  Conclave  juf- 
ques  au  jour.  Ils  avertirent  aulîî  tous 
ceux  de  leur  parti  de  ne  fe  lever  pas 
de  leur  lit ,  fi  on  les  venoit  prier  de 
le  rendre  à  la  Chapelle.  Plufieurs 
aiant  receu  cet  avis  s'allèrent  cou- 
cher ,  &  delfendirent  à  leurs  Concla- 
vides  de  les  éveiller.  Varefe  de  foa 
côté  elTaia  diverfes  fois  de  faire  fortir 
V  AmbaiTadeur  de  France  5  mais  il  n'en 
tira  d'autre  réponfe;  finon  qu'il  fe 
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retireroit  quand  il  lui  plairoir,  Sc 
lorfque  tous  ceux  qui  n'y  dévoient 
pas  demeurer  feroienc  retournez  chQZ 
eux.  Varefe  le  voiant  fi  ferme  n'ofa 
le  preiïer  davantage.  Cependant 
Ubaldin  eftoit'allé  trouver  Madrucci 
à  deux  heures  de  nuit  ^  pour  le  faire 
déclarer  contre  Campora^ou  du  moins 
de  n  aller  pas  à  la  Chapelle  ,  fi  on  ve* 
noit  le  chercher  avant  le  jour.  Les 
Princes  Savelli  &c  Medicis  lui  rendi- 
rent enfuite  vifite  ^  mais  laiant  trou- 
vé dans  une  grande  irrefolution  5  ils 
fe  retirèrent  fort  mal  contens*  Sforce 
&  Bevilaqua  s'eftant  rendus  quelque 
temps  après  dans  fa  chambre  ^  il  leur 
promit  qu'il  ne  feroit  rien  de  cette 
nuit  5  parcequ'il  vouloit  dorrnir  5  Se 
leur  dit  qu'il  s'en  eftoit  expliqué  avec 
l'Ambafladeurde  l'Empereur.  Ils  aile- 
rcnt  enfuite  voir  Zapata^  &:  lui  firent 
la  même  prière  ^  de  ne  foufFrir  pas 
qu'on  trairtât  Téleftion  cette  nuir^ 
L'exemple  de  ces  deux  Cardinaux  en 
obligea  plufieurs  autres  de  s  aller  cou- 
cher 5  &  de  remettre  au  lendemain  la 
conclufion  de  cette  importante  afFai- 
K.  Borgia  promit  franchement  deftre 
contre  Campora  ^  puifquil  navoic 
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lucun  ordre  de  Ton  Maître  d  appuier 
fon  éledion  *3  mais^  feulement  de  ne 
pas  donner  fon  fuïFrage  à  ceux  qui 
sftoient  fufpeds  à  Sa  Majefté-,&  qu'il 
blefleroit  fa  confcience  s'il  favorifoit 
fe  fujet  j  par  les  raifons  qu  on  lui 
avoir  fait  entendre. 

Pendant  que  les  Confédérée  tra- 
itai Uoicnt  fi  inutilement  pour  lex- 
zlufion  5  Borghefe  envoia  Sain  te- Su- 
[anne  à  Bellarmin  pour  lui  deman* 
3er  fon  fuffrage  5  mais  il  répondit;^ 
:[ue  rheure  n  elloit  pas  propre  à  pren- 
dre unefembiable  refolution^  6c  qu'il 
Falloir  attendre  au  lendemain  ^  qu  Câ- 
pres qu'on  auroit  dit  la  Mefle  ^  ainfi 
qu'il  cftoit  prefcrit  par  les  Canons^  ^ 
que  tous  les  Cardinaux  auroient  com- 
munié à  cette  intention  y  il  prieroit 
le  Saint  Efprit  de  lui  infpirer  ce  qu'il 
avoit  à  faire  :  Qu'à  legard  de  Cam- 
pora^  il  lui  eftoit  aufli  agréable  qu  ua 
autre.  Il  témoigna  eftre  furpris  de  ce* 
qu'on  le  prelToit  fi  fort  5  mais  Sainte* 
Sufanne  s  excufa  ,  &C  lui  dit  qu'il  n'y 
avoir  aucun  intereft  ^  &  qu'il  ne  fai- 
foit  qu'execurer  les  ordres  qu'on  lui 
avoit  donnez. 

Borghefe  envoia  en  même  temps 
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à  d'Aquin  ,  qui  eftoit  au  lit  fort  ma- 
lade ,  pour  lui  apprendre  la  refolu- 
tion  qu'il  avoit  prife  de  conduire 
Campora  cette  même  nuit  à  la  Cha- 
pelle. Philonardi  s'acquitta  de  cette 
commilîîon  dune  manière  affez  brus- 
que. Il  dit  à  d' Aquin ,  Levez-vous 
promptement  j  Monfieur  Borghefe 
veut  faire  Pape  Campora  ^  &  il  a  be- 
foin  de  vôtre  fuffrage.  Cette  propo- 
fition  furprit  ce  bon  vieillard  ^  à  qui 
le  neveu  de  Paul  V.  avoit  fait  efperer 
lePontificat.Son  mal  redoubla  fi  con- 
fiderablement  ^  qu'il  mourut  peu  de 
jours  après.  Sainte-Sufanne  porta  à 
Borghefe  la  réponfe  de  Bellarmin , 
dont  il  ne  fut  pas  fort  content  :  Il  al- 
la enfuite  avec  Savelli  ,  Pignatelli , 
Philonardi  y  Bentivoglio  ,  &  le  Car- 
dinal de  Rome  ^  trouver  Valerio  & 
Priuli  y  pour  fçavoir  à  qui  ils  precen- 
doient  donner  leurs  voix.  Ils  lui 
promirent  tous  deux  d'eftre  pour 
Campora  ^  quoiqu  ils  euflent  receu 
des  ordres  contraires  de  la  Republi- 
que. Pendant  que  Borghefe  fe  tour- 
mentoit  en  vain  ,  les  Confédérée 
cftoient  aflurcz  de  Icxclufion.  l/bal- 
din  fit  dire  à  Ludovifco  ^  qu  il  fe  ré- 
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)ouifl  y  que  fes  affaires  alloîent  fore 
bien  ^   &  que  Campora  ne  feroit  pas 
élu   infailliblement.    Borghefe  qui 
croioit  que  l'exemple  de  Bellarmin 
pourroir  attirer  plufieurs  autres  Car- 
dinaux à  Ton  parti  y  voulut  faire  une 
féconde  tentative  auprès  de  lui.  Il 
alla  le  trouver  à  fa  chambre  y  &  Tc- 
veilla.   Ce  bon  vieillard  fe  voiant 
ainfi  importuné  ^  fe  mit  en  colère  ^  & 
lui  dit  5  Ce  n  eft  pas  ici  une  bonne 
heure  propre  à  faire  le  Pape  ^  laiffer- 
moi  dormir.   Borghefe  lui  répondit 
pour  s  excufer  5  qu'il  defiroit  feule- 
ment fça voir  ce  qui  l'empêchoit  de 
fe  déclarer  en  faveur  de  Campora» 
Je  ne  puis  5  repartit  Bellarmin  ,  vous 
donner  cet  éclairciffement ,  parceque 
je  fuis  prefentement  accablé  de  fom- 
meil  5  mais  vous  n'avez  qu'un  pas  à 
faire  jufques  à  la  chambre  d'LJbaldin, 
entrez-y  ,  &  vous  aurez  contente- 
ment là-delTus.  Borghefe  comprit  ai- 
fement  par  cette  réponfc  5  qu'il  ne 
devoit  plus  compter  fur  Bellarmin» 
Il  alla  en  fortant  de  fa  chambre  trou- 
ver Madrucci  avec  ceux  qui  l'avoient 
accompagné^  pour  tirer  parole  de  lui 
qu  il  fe  declareroit  pour  Campora  ^ 


88  Conclaves  depuis  Clément  V. 
quand  le  Conclave  feroit  fermé.  Ma- 
drucci  les  remit  au  lendemain  >  &  ils 
ne  purent  en  obtenir  autre  chofe , 
quoiqu'ils  puflent  lui  dire.  Ils  allè- 
rent faire  la  même  propofition  à  Za- 
pata,  qui  ne  leur  répondit  pas  plus 
favorablement  que  Madrucci  ^  &  ne 
leur  donna  pas  beaucoup  de  fatisfa- 
ûion.  Lorfqu  ils  furent  fortis  de  la 
chambre  ^  Savelli  s  approcha  de  Bcn- 
tivoglio  5  &  lui  dit  5  Nous  fommes 
perdus  >  cét  homme  nous  échappe. 
Ubâldin  aiant  appris  la  vifite  que 
Borghefe  avoit  renduë  à  Madrucci , 
voulut  auflî  l'entretenir  à  fon  tour, 
pour  voir  s'il  eftoit  encore  dans  le 
même  fenrimentqu'il  avoit  témoigné 
à  Sforce  &  à  Bevilaqua  j  &  il  le  trou- 
va dans  la  difpofition  qu'il  pouvoir 
fouhaitter.  D'Efte  s  etoit  déjà  abou- 
ché avec  Borghefe,  qui  lui  avoit  ap- 
pris dans  quelle  aflîette  eftôient  Bel- 
larmin  &C  Madrucci  :  ce  qui  lui  parut 
fâcheux  à  caufe  des  confequences. 
D'Efte  alla  incontinent  trouver  Ma- 
drucci^Sc  fe  fervit  de  toute  fon  adref- 
fe  pour  le  gagner^Sc  lui  dit  que  s'il  ne 
vouloit  fe  déclarer  pour  Campora, 
Zapata  alloit  dépêcher  un  couriies 
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a  TEmpereur  &  au  Roi  d'Efpagne, 
pour  fe  plaindre  de  lui.  Madrueci  ré- 
pondit fans  s  émouvoirj  que  fi  Zapa- 
ta  écrivoit  ,  il  feroit  la  même  chofe^ 
&c  ne  fe  metrroit  pas  fort  en  peine  du 
fuccez  5  qu'il  n  avoit  dans  cette  oc- 
cafion  autre  intereft  que  celui  de  fa 
confcrence^  &  qu  il  eftoit  afluré  qu  on 
ajoûteroit  autant  de  foi  à  fes  Lettres 
qu'à  celles  de  Zapata.  N  avez-vous 
pas  promis  ^  repartit  d'Efte  ^  de  fuivre 
le  fentiment  de  Zapata  &  de  Bor- 
ghefe  ?  Il  eft  vrai  ,  reprit  Madrueci , 
que  je  m'y  fuis  engagé^  mais  il  eft  ar- 
rivé de  nouveaux  incidens  qui  me 
tirent  de  cet  engagement.  D'Efte  al- 
la auffi-tôt  rendre  compte  à  Borghe- 
fe  du  fuccez  de  fa  négociation.  Ils  r^-» 
folurent  pour  faire  un  dernier  effort 
auprès  de  Madrueci  y  d'y  emploiec 
fon  Conclavifte  ,  à  qui  ils  promirent 
un  Canonicat  de  Saint  Pierre  :  mais 
ce  Prélat  qui  avoit  de  Thonneur  ,  re- 
jetta  cette  propoficion  avec  beaucoup 
de  fermeté.  • 

Ce  dernier  moien  leur  aiant  man- 
qué ,  ils  virent  bien  qu'il  ny  avoit 
rien  à  faire  pour  cetre  nuit^&  ils  s'al- 
lèrent coucher»  Filonardi  aiant  fuivi 
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Borghefe  ,  lui  die  en  fe  retirant, 
N  avez-vous  point  d  autre  fujet  que 
Campora  ?  Voulez- vous  le  mettre  en 
état  de  n  efpcrer  jamais  rien  ?  Je  me 
)etterois  dans  le  feu  pour  vos  inte- 
refts  3  mais  je  ne  puis  m'empêchec 
de  vous  ouvrir  mon  cœur.  J  aurois, 
repartit  Borghefe  ,  affez  d'autres  fu- 
)cts  à  propofer  i  mais  je  dois  fouhait- 
ter  pour  mon  intereft  particulier^que 
Campora  foit  Pape^Sc  il  y  va  de  mon. 
honneur  d'y  réuflîr  ^  après  l  éclat  que 
)  ai  fait. 

Lors  qu'Ubaldin,  eut  quitté  Ma* 
drucci  3  il  retourna  dans  la  chambre 
de  Bevilaqua  5  où  il  trouva  Pio  ,  qui 
negocioit  avec  beaucoup  d  adreffe.  Il 
avoit  remontré  quelques  momens 
auparavant  à  d'Efte  ,  qui  lui  avoir 
dit,  Eft-ce  ainfii  que  vous  rcconnoif- 
fes  les  obligations  que  vous  avez  à 
ceux  de  ma  Maifon  ?  Souvenez- vous 
des  bienfaits  que  vous  en  avez  rcceus. 
Il  efl:  vrai ,  repartit  Pio  ,  que  j'ai  re* 
ceu  du  bien  de  IS  Maifon  d'Efte  5  & 
)  efpere  de  le  conferver  ;  mais  quand 
je  le  perdrois  pour  rintercft  du  Saine 
Siège  5  j  en  ferois  gloire.  Hé  bien,  re- 
prit d'Efte^  nous  ferons  Campora  Pa- 
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e  malgré  vous.  ElTaiez-Ie  ^  répliqua 
io  ,  &  vous  verrez  quel  en  fera  le 
iccez*  Il  y  avoir  eu  une  converfa- 
ion  quafi  pareille  entre  d^Efte  &  Be- 
iiaqua.  Ce  dernier  aiant  refufé  de 
ivorifer  Campora^d'Efte  lui  dit  qu'il 
*cn  repentiroit.  Mes  pareils,  repartit 
ievilaqua,  ne  font  rien  dont  ils  poif- 
enc  avoir  du  chagrin  ,  parcequ'ils 
)rennent  la  raifon  pour  la  régie  de 
outes  leurs  aftions.  Les  Confédérée 
roiant  qu'ils  n  avoient  rien  à  crain- 
Ire  pour  cette  nuit  ,  &  que  lexclu- 
ion  s'eftoit  fort  avancée  pour  le  len-^ 
iemain  ^  jirgerent  à  propos  que  les 
Vliniftres  étrangers  fe  retiralfent,  Va- 
rcfe  alla  chercher  encore  une  fois 
l'AmbalTadeur  de  France  pour  le  prier 
de  fortir^afin  qu'il  pût  fermer  le  Con- 
clave,  &c  l  aiant  veu  dans  la  Chambre 
de  Bevilaqua  ^  où  il  conferoit  avec  les 
Confederez  fur  1  exclufion  de  Campo- 
ra,  il  s'arrefta  devant  la  porte.  Bevila- 
qua en  aiant  efté  averti  ^  fortit  5  & 
lui  demanda  ce  qu'il  faifoit  là*  Vare- 
fe  lui  répondit  qu'il  venoit  par  l'or- 
dre des  Cardinaux  Chefs  d'Ordre  , 
prier  encore  une  fois  Moniteur  l'Am- 
balTadeur  de  fe  retirer  ;  afin  qu'il  puft 
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fermer  le  Conclave  5  parceqif il  efloit 
prefqiie  jour.  Si  vous  voulez  5  reprit 
Bcvilaqua  en  colère  ,  faire  le  Ma- 
réchal des  Logis ,  mettez  auparavant 
hors  d'ici  les  particuliers  qui  y  font, 
&  vous  viendrez  enfuite  faire  vô- 
tre compliment  à  TAmbafladeur  du 
plus  grand  Roi  de  TEurope  ,  qui 
n'eft  avec  nous  que  pour  Tintereft 
de  Dieu  &  de  toute  la  Chrétienté. 
Varefe  voulut  lui  foûtenir  pour  s'ex- 
cufer  5  qu  il  n'y  avoit  plus  aucun 
étranger.  Si  vous  avez  fait  une  exa- 
die  perquifition  5  repartit  ce  Cardi- 
nal 5  vous  en  aurez  trouvé  encore 
plufieurSj  &  entr  autres  le  Marquis 
Benrivoglio  dans  la  chambre  deBor- 
ghefc.  Allez  le  mettre  dehors,  &  fou 
Excellence  fortira  quand  il  lui  plai- 
ra. Varefe  obéît  ,  &  aiant  obligé 
Bentivoglio  de  fe  retirer  5  TAmbaf- 
fadeur  de  France  5  qui  vit  qu'il  étoit 
déjà  neuf  heures  delfiuit  5  retourna 
à  fon  Palais  5  &  lailTa  fermer  le  Con- 
clave. Tous  les  Cardinaux  allèrent 
en  même  temps  fe  coucher  ,  après 
avoir  donné  ordre  à  leurs  Concla- 
viftcs  d'obferver  ce  qui  fe  pafTeroit, 
Les  Confedcrez  ,  fuivant  ce  qu'ils 
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avoicnt  refolu  avec  rAmbafladeur 
de  France  ^  firent  le  lendemain  ma- 
tin une  Congrégation  ^  oii  ils  appei- 
lerent  ceux  qui  n'avoieht  pas  encore 
pris  de  parti  ^  &  lurent  en  leurs  pre- 
fences  les  informations  qui  avoient 
efté  faites  contre  Campora  ^  &  pro- 
tefterent  de  nullité  de  Téledlion  5  en 
cas  qu'on  voulut  pafler  outre  5  au 
préjudice  des  raifons  qu'on  avoit  de 
îexclure.    Campora  croioit  eftre  fi 
alTuré  de  fon  exaltation  ,  que  dans 
les  vifites  qu  il  rcceut  avant  que  le 
Conclave  fût  fermé  ,  il  agit  plus 
en   Pape  qu'en  Cardinal.    Un  des 
Confervateurs  de  Rome  aiant  vifité 
tout  le  Sacré  Collège  au  nom  du 
Peuple  Romain  5  lorfqu'il  fut  dans 
la  chambre  de  Campora  ,  &  qu'il 
voulut  5  comme  on  a  accoûtumé  de 
le  pratiquer  à  Tégard  des  vieillards^ 
lui  témoigner  qu'il  l'ouhaittoit  fon 
exaltation  ;  Soiez  afluré  ^  repartie 
Campora  p  que  lorfque  je  ferai  dans 
une  autre  condition  ,  je  me  fou  vien- 
drai de  vôtre  bonne  volonté  5  &  que 
jaurai  pour  le  Peuple  Romain  tou- 
te l'eftimc  &  la  confideration  qu  il 
mérite. 
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Il  y  en  eut  quelques-uns  qui  pour 
mieux  lui  faire  leur  cour  ,  lui  baife- 
rent  les  pieds  par  avance  5  &  encr*- 
autres  un  certain  Marquis  &  un 
Comte  5  dont  Thiftoire  a  teu  les 
noms.  Pendant  quaprés  la  clôtu- 
re du  Conclave  ,  tout  eftoit  paifi- 
ble  en  apparence  ,  quelque  -  uns 
prefTez  par  les  remords  de  leur  con- 
fcience  envoierent  offrir  leurs  fuffra- 
ges  aux  Confederez  ,  en  cas  qu'on 
voulût  tenter  l'adoration  de  Campo- 
ra  pendant  la  nuit.  D  autres  follici- 
tez  par  leur  ambition  ne  jouirent  pas 
plus  tranquillement  du  repos  qu'ils 
efloicnt  allé  chercher  dans  leur  lit. 
Un  certain  Cardinal  envoia  dire  à 
TAmbafTadeur  de  France  avant  qu'il 
fortît  du  Conclave,  que  s'il  vouloit 
lui  promettre  de  ne  lui  pas  donner 
lexclufion  au  nom  du  Roi  fon  Maî- 
tre 5  il  fe  joindroit  aux  Confederez 
avec  deux  de  fes  amis. Le  Mardi  auC- 
fi-tôt  que  le  Soleil  commença  de  diC- 
lîper  les  ténèbres ,  tous  les  Cardinaux 
fe  levèrent  ^  &  recommencèrent  les 
négociations  que  le  fommeil  leur 
avoit  fait  interrompre.  Les  Confédé- 
ré? changèrent  la  refolution  qu'ils 
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avolent  prife  la  nuit  précédente  de 
faire  une  aflemblée  générale  ^  parce- 
que  netant  pas  encore  entièrement 
alîurcz  de  Texclufion  deCampora, 
ils  craignirent  que  Borghefe  n'en  ti- 
rât avantage,  &  jugerent  plus  à  pro- 
pos de  gagner  les  voix  qui  leur  inan- 
quoient,  L/baldin  pour  cet  effet  re- 
prefenta  à  Borgia  ,  qu'il  eftoit  temps 
qu'il  obligeât  Madrucci  de  fe  décla- 
rer contre  Campora  :  ce  qui  rculîît 
heureufement*  On  tira  encore  paro- 
le de  Crefcentio  ,  6c  par  ce  moien 
lexclufion  fut  afTurée.  Borghefe  de 
fon  côté  vifita  toutes  /es  créatures, 
&  ceux  qui  lui  avoient  promis  leurs 
fufFrages  5  cfperant  venir  à  bout  de 
fon  éledlion  au  Scrutin  qu'on  dcvoit 
faire  après  la  Meiïc  ,  en  y  joignant 
les  accejfit]  3c  pour  en  eftre  plus  alTuré, 
il  exige*  de  fes  amis  qu'aucun  ne 
donnât  fon  fuffrage  à  Campora  dans 
le  Scrutin,  afin  qu'il  puft  mieux  con- 
noître  s'il  auroit  gagné  deux  ou  trois 
voix  qu'il  croioit  lui  manquer  ,  8>C 
qu'alors  ils  iroicnt  tous  à  l'^fc^^Mais 
cet  artifice  lui  fut  inutile.  Savelli 
aiant  dit  la  MelTe  comme  Doien  du 
Sacré  Collège  ^  il  communia  tous  les 
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Cardinaux^  à  la  referve  de  Montai  te, 
Aldobrandin  ^  Cœfis  &  d'Aquin  ,  qui 
cftoient  retenus  au  lit  par  leurs  in- 
commoditez.  Farnefe  &  Caponi  ne 
s'y  trouvèrent  pas  aulîî,  à  caufe  qu'ils 
ne  favorifoient  Canipora  que  parce- 
qu  ils  en  avoient  donné  leur  parole  : 
comme  le  premier  s'en  expliqua  avec 
Medicis  ,  &  le  fécond  avec  Borghefe 
même  ,  à  qui  il  dit ,  Je  vous  ai  pro- 
mis de  donner  mon  fuffr^ge  à  Cam- 
pora  3  &c  tiendrai  ma  promelTe  5  mais 
ce  fera  contre  mon. inclination  :  &  fi 
vous  venez  à  bout  de  fon  éle£lion ,  je 
ne  demeurerai  pas  un  moment  dans 
Rome  après  fon  adoration.  Je  vou- 
drois  de  tout  mon  cœur  que  vous 
voululTiez  changer  de  fcntiment  en 
faveur  de  Ludovifio. 

Apres  la  Communion  ,  on  fît  IVjc- 
traomnes^  &c  on  leut  les  Bwlles  fui- 
vant  la  coûtume  ,  parcequ  on  n  en 
avoit  pas  eu  le  loifir  la  journée  pré- 
cédente 5  &  enfuite  tous  les  Cardi- 
naux en  jurèrent  lobfervation.  Dans 
ce  même  temps  les  Cardinaux  Chefs 
d'Ordre  allèrent  recevoir  les  Bulle- 
tins des  malades  3  &  on  alla  au  Scru- 
tin ,  où  BcUarmin  eut  plus  de  voix 

qu'aucun 
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qu'aucun  autre.  Campora  n'en  aianc 
eu  aucune  ,  Borghefe  ne  pût  exé- 
cuter ce  qu'il  efperoit  faire  pac 
ïaccejfit.  Les  Bulletins  aiant  efté  leus, 
des  LTrfms  ne  voulut  pas  attendre 
davantage  ,  &:  alla  lui-même  ouvrit 
la  Chapelle  ,  &  eftant  forti  le  pre- 
mier finit  ainfi  cette  première  jour- 
née. Borghefe  &  fcs  partifans  fe  re- 
tirèrent avec  beaucoup  de  chagrin  &: 
de  confuïion  j  ce  qui  fit  dire  à  Pig- 
natelli  ,  Voilà  ce  que  je  fouhaittois. 
Chacun  s'en  alla  dîner  ,  &  les  Confe- 
derez  demeurèrent  en  repos  pendant 
que  Borghefe  /è  tourmentoit  inuti- 
lement. . 

L'Ambafladeur  de  Venife  aiant  de- 
mandé Audiancc  pendant  que  tous 
les  Cardinaux  eftoient  à  table,  on 
lui  donna  une  heure  ;  mais  peu 
de  temps  après  ,  cet  ordre  fut  ré- 
voqué. 

Cette  Audiance  ,  autant  qu'on  a 
pû  le  deviner ,  n  avoit  aucune  raifon 
particulière ,  &  n'eftoit  demandée  à 
autre  fin  que  pour  empêcher  que  le 
Pape  ne  fût  éleu  ce  jour- là  ,  &pouc 
donner  le  loifir  aux  Cardinaux  de 
Savoie  8c  Borromée ,  qu'on  attendois 
Tome  IL  f 
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avant  ia  fin  du  jour  ,  d  entrer  dans  le 
Conclave  :  mais  ils  n'entrèrent  dans 
Rome  que  plufieurs  jours  après  1  e- 
xaltation  du  Pape.  L'AmbafTadeur 
de  Venife ,  qui  ignoroit  que  les  Con- 
fédérez  avoient  gagné  les  deux  fuf- 
frages  qui  leur  manquoient  ^  croioic 
qu'ils  afTureroicnt  Texclufion  parla 
jonftion  de  ces  deux  Cardinaux.Bor- 
ghefe  qui  pénétra  le  deflein  de  ce  Mi- 
niftrCjlui  fit  refufer  TAudiance  qu'on 
lui  ayoit  promife  j  &:  aiant  afTemblé 
toutes  fes  créatures  ,  il  leur  fit  pro- 
mettre tout  de  nouveau  de  donner 
leurs  voix  à  Campora.  Il  voulut  en- 
core tenter  fon,  |^oration  comme  il 
en  avoit  eu  plufieurs  fois  la  penféc  j 
mais  il  en  fut  empêché  par  divers  ac- 
cidens>  &  par  Campora  lui-même^qui 
ne  voulut  pas  s'y  hafarder,  craignant 
davoir  l'affront  d eftre  exclus  publi- 
quement 3  comme  il  feroit  arrivé  in- 
failliblement 3  parcequ'il  y  avoit  plus 
d  une  douzaine  de  Cardinaux  ,  outre 
les  Confederez  ,  qui  avoient  promis 
de  fe  déclarer  contre  lui  j  s'il  ofoit  en 
venir  là.  On  ne  doit  pas  s'en  étonner, 
parcequ'il  n  avoit  obligé  perfonne  , 
s  eftoit  fait  beaucoup  d'ennemis. 
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Il  dit  toujours  à  Borghefe ,  qu  il  ne 
vouloit  pas  abfolument  aller  à  la 
Chapelle ,  s'il  n'y  eftoit  conduit  par 
Je  nombre  qui  eftoic  ncceffaire  pour 
fon  exaltation. 

Bevilaqua  aiant  découvert  la  né- 
gociation de  Borghefe  ,  lalla  trouvée 
fous  prétexte  de  conférer  avec  lui , 
&  par  ce  moien  il  s  eclaircit  de  fes 
doutes  j  &:  en  donna  avis  à  Aldo- 
brauvdin  ,  qui  s'habilla ,  afin  de  forti- 
fier en  cas  de  befoin  le  parti  des  Con- 
férez. Il  avertit  aulfi  les  autres  Chefs 
de  leur  parti  ,  afin  qu'ils  parlaflent 
à  leurs  amis  ,  &  tâchaflent  de  ga- 
gner ceux  qui  balançoit.  Borghefe 
pour  mettre  la  dernière  main  *à  fou 
ouvragejrefolut  d'aller  trouver  Mon- 
talte  ,  ôc  s'en  eftant  expliqué  avec 
Zapata  ^  il  lui  recommanda  qu'il  s'af- 
furât  cependant  de  l'exclufion  de 
Monti^afin  que  s'il  manquoit  le  coup 
pour  Campora  ,  on  ne  fift  pas  lautre 
Pape  malgré  lui.  J'en  ai  plus  de  cent, 
repartit  fièrement  Zapata,  pour  cette 
exclufion.  Un  Conclavifte  qui  lui 
entendit  faire  cette  rodomontade  > 
répondit ,  Il  y  en  avoit  plus  de  mille 
contre  Leon^  &  cependant  il  ne  laiffa 
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pas  d  eftre  Pape.  Borghefe  eftant  al- 
lé trouver  Montalte  ,  Medicis  entra 
comme  ils  commençoient  de  négo- 
cier j  Se  dit  âdrelTant  fa  parole  à 
Borghefe  ,  Vous  devriez  abandon- 
ner Campora  ,  puifque  cette  affaire 
vient  plus  difficile  d'heure  en  heure, 
&  que  le  nombre  .de  fes  ennemis  au- 
gmente. Je  vous  ai  jufques  ici  fécon- 
dé dans  ce  deffein  autant  qu'il  m'a 
eflé  polfible  :  j  efpere  que  vous  favo* 
riferez  à  vôtre  tour  Monti  à  ma  con- 
fideration  5  &  que  vous  me  donnerez 
toutes  vos  créatures  comme  vous 
vous  y  cftcs  engagé. 

Cette  propofition  dépleut  à  Borghe- 
fe 5  parcequ'il  avoit  donné  fa  parole, 
8c  qu  il  n  ofbit  s'en  dédire.  Il  répon- 
dit qu'il  tiendroit  fa  promefle  ;  mais 
qu'il  craignoit  de  n'y  pas  réuflfir, 
parceque  les  Efpagnols  ne  manque- 
roient  pas  de  donner  lexclufion  à 
Monti. 

Pendant  qu  ils  eftoient  dans  cette 
conférence  ,  des  Urfms  arriva.  Bor- 
ghefe craignit  que  s'il  découvroit  le 
fujet  de  leur  converfàtion  ,  il  ne  le 
reduifift  à  rompre  avec  Medicis  >  011 
qu'on  ne  lift  Monti  Pape^  parcequil 
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ne  falfoît  pas  un  grand  fonds  fur  ce 
que  Zapata  lui  avoit  promis.  Pour 
rompre  ce  coup  ,  il  dit  à  des  Urfms, 
Jai  fait  jufques  ici  ce  que  j'ai  pu  en 
faveur  de  Campora  5  croiant  travail- 
ler pour  le  bien  public.  Vous  aver 
efté  d'un  fentiment  contraire  :  vous 
avez  eflaié  de  Tempêcher ,  &  vous  en 
cftes  venu  à  bout.  Voiez  fi  Ludovi- 
fio  vous  fera  plus  agréable  ^  je  le  pro- 
pofai  hier  à  Ubaldin^qui  ne  s'en  éloi- 
gna pas. 

Des  Urfuis  n'eut  pas  plutôt  enten- 
du prononcer  le  nom  de  Ludovifio  ) 
qu'il  témoigna  en  eftre  fort  content , 
&:  demanda,  feulement  la  permiflîon 
d'en  conférer  avec  les  autres  de  fa 
fadlion.  Les  chofes  eftant  ainfi  d'ac- 
cord 5  des  Urfms  alla  trouver  Ubal- 
din  5  Bevilaqua  &  Pio  5  qu'il  avoit 
lailTez  dans  la  chambre  d'Aldobran- 
din*  Borghefe  de  fon  côté  fe  ren- 
dit à  la  cellule  de  Caponi ,  où  il  trou- 
va Ubaldin  qui  venoit  d'y  entrer. 
Caponi  eftoit  forti  du  lit  5  &  s'habil- 
loit,  fur  lavis  qu'on  lui  avoit  donné 
qu'on  devoit  fe  rendre  à  la  Cha- 
pelle pour  élire  Campora.  Borghefe 
les  aiant  tirez  tous  deux  à  part  à  un 
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coin  de  la  chambre  y  leur  apprit  ce 
qu'il  venoit  de  refoudre  avec  les  Ur- 
fins.Ubaldinqui  fçavoit  que  Ludovi- 
fio  ertoit  agréable  aux  Confederez^dit 
qu'il  approuvoit  ce  choix  ,  &  qu'il 
donnoit  parole  pour  tous  ceux  de  foa 
parti.  Borghefe  fans  attendre  autre 
chofe  fortit  de  la  chambre^Sc  cria  tout 
haut  5  Le  Pape  eft  fait  ,  )e  m'en  vai 
rapprendre  à  Montalte.  Ubaldin  alla 
aulîî  porter  cette  nouvelle  à  Aldo- 
brandin.Il  rencontra  en  chemin  Cam- 
pora  3  qui  n  aiarit  aucune  connoifTan- 
ce  de  ce  qui  avoit  efté  refolu  y  eftoic 
en  grande  conférence  avec  Pignatclli, 
Ubaldin  lui  dit  en  fouriant  >  le  Pape 
cft  fait.  Campora  pâlit  lorfqu'il  len- 
tcndit  parler  ainfi.  Il  répondit  néan- 
moins, La  volonté  de  Dieu  foit  faite  : 
nous  fortirons  donc  bien-tôt  d'ici,  & 
nous  n'y  foulfrirons  pas  davantage. 
RejouilTez-vous ,  reprit  Ubaldin,c'eft 
JLudovifio  qu'on  a  éleu,  Ubaldin 
aiant  continué  de  marcher  trouva 
Eevilaqua.    Comme  il  ignoroit  ce 
qu'on  avoit  refblu  en  faveur  de  Lu- 
dovifioj  lors  qu'on  lui  dit  que  le  Pa^ 
pe  eftoit  fait ,  il  craignit  que  ce  ne  fût 
Campora  ^  mais  Ubaldin  le  tira  d'ia- 


f 

jtifquà  prefint,  T05 
quictudcj  &  ils  allèrent  enfembîe  à  la 
chambre  d'Aldobrandin.  Ils  rencon- 
trèrent allez  prés  delà  des  fÎTifins  3  8c 
comme  il  commençoit  de  leur  conter 
ce  qui  s  cftoit  pafTé  entre  Borghefe 
&c  lui  y  ils  l'interrompirent  pour  lui 
dire  que  le  Pape  eftoit  fait  y  ce  qui 
1  étonna  un  peu  ,  ne  içachant  fi  c  e- 
ftoit  Campora ,  &  il  ne  pût  s  empê- 
cher de  répondre  ,  Eft-il  polTible  ? 
Mais  Ubaldin  luiaiant  nommé  Lu- 
dovifîo  5  il  fe  remit.  Comme  ils  mar- 
choient  tous  trois  enfemble  ,  ils  vi- 
rent Borgia  ,  à  qui  ils  donnèrent  auflî 
la  nouvelle  de  1  eleftion  du  Pape.  Il 
ne  montra  pas  moins  de  furprife  que 
les  autres.  Ceux  qui  nous  ont  pro- 
mis ,  repartit-il  brufquemcnt  ,  ont 
trop  d'honneur  pour  nous  avoir  man- 
qué de  parole  ,  &  )  ai  peine  à  croire 
qu  ils  fe  foient  laifTez  gagner  en  fa- 
veur de  Campora,  Vous  avez  raifen, 
reprit  Bevilaqua  ,  d*en  faire  ce  juge- 
ment 5  ce  n  eft  pas  Campora  qui  eft 
Pape^c  eft  Ludovifîo.  En  achevant  ces 
mots ,  il  continua  avec  les  autres  fou 
chemin  vers  la  chambre  de  Ludovi- 
fio.  Ubaldin  eftant  demeuré  un  peu 
derrière  fut  joint  par  Mcdicis  qu  il 

E»  •  •  • 
iiij 


io4  Conclaves  depuis  Clément  V. 
prit  par  Ja  main ,  &c  lui  dit  5  Allons 
enfemble  trouver  Ludovifio ,  e  cft  lui 
qui  eft  P^e.  Il  faut  ,  répliqua  Me- 
dicis  5  attendre  qu'il  en  foit  informé 
&  qu'il  s'habille.  Borghefc  y  reprit 
Ubaldin ,  s'eft  chargé  de  len  avertir. 
Ubaldin  entra  en  même  temps  dans 
la  chambre  d'Aldobrandin  ,  où  des 
Urfins  &  Bevilaqua  cftoient  déjà. 
Lorfqu'il  lui  eurent  appris  la  rcfolu- 
tion  qu'on  avoit  prife  en  faveur  de 
Ludovifio  ,  il  dit  qu'il  en  eftoit  fort 
aife ,  que  c'eftoit  un  de  fes  meilleurs 
amis  y  qu'il  avoit  receu  de  lui  plu- 
fleurs  bienfaits,  &c  avoit  efté  fait  Au- 
diteur dcRotte  par  Clément  VlII.foii 
oncle.  Aldobrandin  fît  en  même  ttfmps 
venir  toutes  fes  créatures  ,  &  eftapt 
forti  de  fa  chambre  ,  il  pafla  dans 
celle  de  Ludovifio  5  qui  en  eftoit  fort 
proche  ,  pour  le  féliciter  fur  fou 
élftftion.  Borghefê  arriva  peu  de 
V  temps  après  avec  fes  créatures  5  dont 
la  plus  grande  partie  ignoroit  fon  def 
fein.  D'Efte  aiant  oiii  dire  que  le 
Pape  eftoit  fait ,  fans  en  fçavoir  au- 
tre chofe  y  crioit  tant  qu'il  pouvoit, 
Fontanella^où  eftes-vous  ?  Eft- il  pof- 
fible  que  le  Pape  foit  éleu  ?  Montalte 
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ne  tarda  guercs  non  plus  à  joindre 
les  autres  i  &  pendant  que  dans  ia 
Chapelle  on  preparoit  toutes  chofes 
pour  Tadoration  ,  on  fît  lever  les  ma-^ 
lades  5  &  principalement  Aldobran- 
din  &  d'Aquin.    Ce  dernier  eftoin 
empiré  fi  confiderablement  depuis 
qu'il  avoit  perdu  lefperance  de  par- 
venir au  Pontificat ,  qu'il  eut  peine  à 
remplir  fon  Bulletin.  Il  receut  fur  le 
foir  TExtrême-Ônftion  ,  &  mourut 
deux  jours  après.  Toutes  chofes  aianc 
efté  difpofées  pour  la  cérémonie  ^  on 
porta  Ludovifio  à  la  Chapelle  envi- 
ron à  vingt-trois  heures  trois  quarts. 
Il  y  fut  éleu  d'un  commun  confen-i 
tcment ,  &  il  donna  fa  voix  à  Sau- 
li  Doien  du  Sacré  Collège.  Le  Scru- 
tin eftant  achevé  ,  Ludovifio  fut  re- 
vêtu des  habits  Pontificaux  8c  ado- 
ré. On  ouvrit  enfuite  la  porte  de  la 
Chapelle  ,  afin  que  les  Conclavi- 
ftes  pufTent  lui  baiier  les  pieds.  Cette 
cérémonie  eftant  achevée  ^  il  alla  fe 
coucher  dans  la  chambre  de  Bor- 
ghefe  y    parceque  la  fienne  avoit 
efté  pillée  fuivant  la  coutume  par 
les  Conclaviftes  &  portefaix.  Pen- 
dant que  le  Saint  Pere  fe  mettoit  au 
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lie  ,  Gampora  pour  montrer  qu'if 
n'avoit  pas  perdu  le  courage  &Ia 
parole  >  dit  à  un  Conclaviftc  y  Hc 
bien  ,  vous  avez  baifé  les  pieds  de 
Sa  Sainteté,  Oui  y  repartit  le  Con- 
ciavifte  ,  tenant  It  camail  de  Ton 
Maître  fous  les  bras  ,  voilà  le  camail 
que  je  tcnois  tout  preft  en  cas  qu'il 
fût  allé  à  Saint  Pierre.  Oiii  ,  reprit 
Campora  pour  le  railler  ,  mais  vous 
l'auriez  toujours  gardé.  Il  eft  vrai, 
répliqua  le  Conclaviftc,  pour  lui  ren- 
dre le  change ,  que  je  garde  à  prefent 
le  camail  de  mon  Maître:mais  un  jour 
vous  ferez  trop  heureux  de  le  baifer  y 
quand  il  laura  fur  les  épaules.  Ce  qui 
fe  trouva  véritable  dans  la  fuite.  Le 
Pape  fe  leva  fur  les  douze  heures  ^ 
&  âprés  avoir  donné  Audiance  aux 
Cardinaux  ,  fe  rendit  à  la  Chapelle 
^  Pauline  ,  où  il  dit  la  Meffe  ,  &  fut 
enfuite  adoré  pour  la  féconde  fois,. 
On  ouvrit  en  même  tems  le  Concla- 
ve 5  &  pendant  qu  on  faifoit  cette 
cérémonie  5  TAmbaiTadeur  de  Fran- 
ce &  le  Prince  de  Sulmone  y  entrè- 
rent fuivis  d'un  grand  nombre  de 
Barons  Romains  &  de  Prélats.  Us 
fuient  tous  receus  fort  agréable* 
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ment ,  Se  principalement  rAmbafla- 
deur  de  France  y  qui  après  lui  avoir 
baifé  les  pieds  5  lentretint  pendant 
un  quart  d'heure.  Le  faine  Pere  aianc 
efté  ainfi  éleu  &  adoré  en  particu- 
lier 5  fut  porté  à  Saint  Pierre  ^  pour 
y  recevoir  ladoration  publique.  Le 
Peuple  témoigna  une  joie  univer  - 
felle  de  ce  qu'on  avoit  donné  lex  • 
clufion  à  Campora  5  qui  neftot 
fouhaitté  de  perfonne  y  &  qu'on  en 
avoit  élcu  un  autre  qui  eftoit  aimé 
de  tous.    Comme  Ludovifio  étoit 
monté  aux  charges  de  degré  en  de- 
gré ,  &  qu'il  les  avoit  exercées  avec 
beaucoup  de  douceur  &  d'honnefte- 
té  5  tout  le  monde  efpcroit  de  re- 
cevoir de  lui  des  grâces  &c  des  fa- 
veurs. On  tira  encore  bon  augure 
de  ce  qu  il  prit  le  nom  de  Grégoire, 
fi  chéri  de  tout  le  monde  ,  à  oaufc 
d'un  autre  Grégoire  qui  eftoit  de 
Boulogne  aulîi-bien  que  lui.  Cet  au** 
tre  Grégoire  par  fa  bonté ,  &  fa  pie- 
té s  acquit  ^ec  jufte  titre  le  nom 
de  Pere  du  Peuple.  Le  Pape  ne  fai- 
foit  pas  un  pas  qu'il  n  entendift  au- 
tour de  lui  des  applaudi(remens  & 
des  bénédictions  j  &  tout  le  monde 
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remarquoit  'dans  fes  yeux  des  mar- 
ques de  fa  douceur  &  de  fa  clémen- 
ce. Lorfqu  il  fut  entré  dans  l  Eglife, 
toute  lafTemblée  lui  fouhaitta  une 
longue  vie. 

«ofr  Mi  «se  «M  •<>  e««  «M     «e^  ^  {«S' 

CONCLAVE  XXIX. 

Oh  le  Cardinal  Maffée  Barbertn  Florentin 
fut  életi  fous  le  nom  dVrbain  VI 1 1. 

LES  obfeques  de  Grégoire  XV. 
eftant  achevez  ^  les  Cardinaux 
après  avoir  entenflu  la  Meffe  du  Saint 
Efpritj  entrèrent  proceflîonnellement 
dans  le  Conclave  le  dix-neuf  de 
Juillet.  Cette  première  journée  fut 
emploiée  à  recevoir  les  vifites  des 
AmbaffadeurSj&à  négocier  avec  eux. 
A  cinq  heures  de  nuit  on  ferma  les 
•  portes 5  & laffemblée  fe  trouva  com- 
pofée  de  cinquante-deux  Cardinaux, 
lien  arriva  peu  de  temps  après  trois 
autres  5  ce  qui  faifoit  cinquante- cinq 
en  tout  y  mais  Peretti  aiant  efté  obli- 
gé de  fè retirer  à  caufc  dune  indif- 
pofition  5  il  n  en  refta  plus  que  cin- 
quante-quatre,  dont  trente-fix  fai- 
foient  les  deux  tiers  ,  qui  eftoit  le 
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nombre  fuffifant  pour  leledion  fiii- 
vant  les  anciens  réglemens.  Tout  le 
monde  croioit  que  ce  Conclave  feroit 
plus  long  &  plus  rempli  de  difficul- 
tez  8c  de  conteftations  que  les  prece- 
dens  5  par  trois  confiderations.  La 
première  ,  que  la  Bulle  de  Grégoire 
XV.  aiant  réduit  leledion  au  Scrutins 
fecret  5  pour  alTurer  la  liberté  des  fuf- 
frages  5  chaque  Cardinal  ne  fe  trou- 
voit  plus  guidé  que  par  fon  propre 
fentiment  &  par  fon  intereft  :  ce  qui 
rendoic  la  réunion  des  efprits  plus 
difficile.  La  féconde  ^  le  peu  de  fim- 
pathie  qui  fe  rencontroit  entre  Bor- 
ghefe  &:  Ludovifio,  Chefs  des  deux 
principales  fartions.  Leur  diflenfion 
avoit  paru  dés  le  commencement  du 
Pontificat  de  Grégoire  dans  plufieurs 
occafions  qui  s  en  eftoient  prefentées^ 
&  ils  s  eftoient  tellement  animés  lun 
contre  1  autre  5  qu  on  en  craignoit 
dés  lors  des  fuites  fâcheufes  dans  le 
prochain  Conclave.  Et  la  troifiémc^ 
le  grand  nombre  de  Candidats  5  qui 
par  leur  âge,  par  leur  mérite  5  &  par 
leurs  protefteurs  ^  avoient  droit  de 
prétendre  au  Pontificat  ;  mais  com- 
me chacun  d  eux  avoit  aulli  une  ou 
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plufieurs  raifons  qui  empêchoîcnt 
que  tout  le  monde  n'y  concourût ,  il 
cftoit  difficile  de  fc  déterminer.  Afin 
qu  on  en  puiffe  mieux  juger,  je  m'en 
vais  en  peu  de  mots  faire  le  portrait 
de  chacun.  Je  ne  parlerai  point  de 
Sforce ,  quoiqu'il  fût  un  des  plus  an- 
ciens, parceque  perfonne  ,  dedans  ou 
dehors  le  Conclave,  ne  croioit  qu'on 
deût  fonger  à  lui.  Entre  les  créatures 
de  Sixte,  on  en  comptoit  trois,  Sauli, 
Monti  &  Borromée  ,  qui  avoient  des 
qualicez  capables  de  les  faire  regar- 
der avec  diftinûion.  Sauli  s  eftoit  for- 
mé l'efprit  par  une  longue  expérience 
dans  les  affaires  ,  &  paffbit  pour  un 
des  plus  grands  politiques  &  des  plus 
fages  de  fon  fiécle  j  mais  on  le  croioit 
plus  propre  pour  le  gouvernement 
îeculier  que  pour  TEcclefiaftique  ,  où 
par  une  particulière  conduite  de  la 
Providence  divine  >  il  faut  fbuvcnt 
s'éloigner  des  régies  de  la  prudence 
humaine*  On  laccufoit  encore  d'a- 
voir avec  trop  d  opiniâtreté  ,  &  con- 
tre le  fentiment  de  fes  amis ,  voulu 
élever  un  de  fes  domeftiques,  qui  n Sa- 
voir aucune  vertu  qui  le  fift  mériter 
lamitié  de  fon  maître.  Il  avoit  enco- 
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tt  \  craindre  la  haine  qu'avoient  coii- 
eeuë  contre  lui  ceux  de  la  Maifon 
des  Aldobrandins.  Le  Cardinal  Hi^ 
police  avoir  hérité  de  celle  de  fon  frè- 
re Pierre  Aldobrandin  ^  &  elle  eftoit 
d*aurant  plus  redoutable  qu  on  la  ca- 
choit  pq^fir  ne  la  montrer  que  dans 
loccafion. 

On  accufoit  Monti  davoir  mené 
une  vie  licentieufe,  non  feulement 
avant,  mais  encore  depuis  fa  promo- 
tion 5  &  on  ne  lui  trou  voit  aucune 
bonne  qualité  qui  pût  balancer  ce  dé- 
faut 5  &  c  eft  ce  qui  dans  les  Concla- 
ves prccedens  avoir  fait  échouer  tous 
les  de/Teins  que  fcs  amis  avoient  for- 
mez en  fa  faveur. Il  eftoit  fufpeft  aux 
Efpagnols,  qui  croioient  que  fes  an- 
cêtres eftoient  venus  de  France  s'é- 
tablir en  Italie,  &  que  fa  Maifon 
eftoit  une  branche  de  celle  de  Bour- 
bon. Ils  eftoient  même  perfuadez: 
que  c'eftoit  lui  qui  avoit  cimenté  Té- 
troitc  liaifon  qu  on  avoit  veuë  entre 
Ferdinand  Grand  Duc  d«  Tofcane  Sc 
Henri  IV.  Roi  de  France.  Le  Cardi- 
nal de  Savoie  lui  eftoit]  encore  con» 
traire ,  parce  qu  il  apprehendoit  que 
par  fon  exaltation  la  Maifon  de  M©- 
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dicis  s'élevât  au  delTus  de  la  Tienne, 
On  laccufoit  encore  d eftre  trop  éco- 
nome, &  de  ne  fçavoir  pas  foûtenir 
l'éclat  de  fa  dignité.  Borromée  avôit  à 
la  vérité  dés  fa  plus  tendre  jeunclTe 
tenu  une  conduite  fi  régulière  ,  que 
tout  le  monde  eftoit  édifié  de  fa  pieté 
&C  de  fa  modeftie  ,  mais     le  foup- 
çonnoit  d  evoir  des  opinions  particu- 
lières 5  &  de  les  foûtenir  avec  trop 
d'opiniâtreté.  Il  avoit  eu  plufieurs 
differens  avec  les  Officiers  du  Roi 
d'Efpagnepour  la  Jurifdidion  Eccle- 
fiaftique  5  &  il  en  avoit  foûrcnu  les 
droits  avec  tant  de  chaleur  y  qu'il  s  e- 
toit  mis  fort  mal  dans  lefprit  de  ce 
Prince.  Il  n'y  avoit  auffi  que  trois 
Candidats  entre  les  créatures  de  Clé- 
ment j  fçavoir,  Bandino,  Girnnafio  &C 
Madrucci.  Le  premier  joignoit  à  une 
grande  expérience  unefi  grande  pe-- 
netration,  que  ceux  qui  ne  jugent  des 
chofes  que  par  1  ecorce ,  le  croioient 
fort  habile  dans  toutes  fortes  de  né- 
gociation. Il  avoit  tâché  avec  beau- 
coup  d'art  d'augmenter  la  bonne  opi- 
nion qu  on  avoit  de  fa  perfonne ,  ne 
fongeant  pas  qu  un  mérite  trop  écla- 
tant attire  autant  l'envie  ^  que  les 
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grands  défauts  le  mépris.  Il  avoic 
beaucoup  à  craindre  du  coté  de  Bor- 
ghefe,  c]ui  avoir  remarqué  pendant  le 
Pontificat  de  Grégoire  ,  que  fes  enne- 
mis s  attachoient  à  Bandino^  &  for- 
moient  déjà  le  dclTein  de  le  faire  Pa-i 
pe^lorfque  le  Siège  feroit  vacant.  Me- 
dicis  lui  eftoit  aulîî  contraire  y  quoi- 
qu  il  ne  le  témoignât  pas.  lifefoii- 
venoit  que  Bernard  Bandino  étoit  un 
des  principaux  Chefs  de  la  conjura- 
tion qui  avoit  fait  périr  Julien  de 
JMedicis.  Il  n  avoit  pas  oublié  non 
plus  que  Jean  Bandino  oncle  du  Car- 
dinal dont  nous  parlons  5  aiant  parlé 
avec  .peu  de  refpcft  de  Leonore  de 
Tolède  femme  de  Corne  Grand  Duc 
de  Tofcane  y  fut  mis  en  prifon  par 
ordre  de  ce  Prince^où  il  mourut  après 
y  avoir  demeuré  plufieurs  années, 
parcequ on  laccufoit  d avoir  eu  des 
intelligences  criminelles  avec  les  en- 
nemis de  TEtat.  Il  y  avoit  encore 
pluSj  Ferdinand  de  Medicis  qui  après 
avoir  efté  Cardinal  fut  Grand  Duc> 
avoit  témoigné  peu  d  afFedion  à  ceux 
de  cette  famille,  &  pris  ouvertement 
le  parti  de  Nero  de  Neri  contre 
Horace  Bandino  frère  du  Cardinal;^ 
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qui  en  avoit  efté  maltraité  dans  un 
lieu  public.  Il  eftoit  encore  à  prefu- 
mer  que  le  Cardinal  Aldobrandin  ne 
lui  feroit  pas  plus  favorable  ,  parce- 
que  Clément  VIII.  s  eftoit  repenti  de 
lui  avoir  donné  la  Pourpre  j  &  fon 
neveu  avoit  découvert  depuis  quel- 
que temps,  que  lorfque  Paul  V.  obli- 
gea le  Prince  Aldobrandin  de  le  met- 
tre en  prifon  ,  à  caufc  de  l'affaire  de 
Meldola,  dans  l'intention  néanmoins 
de  lui  accorder  fa  grâce  y  Bandino  s  y 
oppofa  lorfque  fa  Sainteté  prit  fon 
avis  >  croiant  par  là  faire  la  cour  à 
Borghefe  ,  6c  s'ouvrir  par  cette  corn- 
plaifance  le  chemin  au  Pontificat.  Lu- 
dovifio  eftoit  fi  uni  avec  Aldobran- 
din y  que  Bandino  dévoie  fe  tenir  aP 
furé  5  qu'il  n'en  auroit  aucune  pro- 
teftion.  Il  ne  dcvoit  pas  non  plus 
compter  fur  Savelli ,  à  caufe  des  dif- 
ferens  qu'ils  avoient  eus  enfemble 
pour  raifon  de  la  Terre  d'Antredoco, 
difputée  par  leurs  deux  familles.  Le 
Cardinal  de  Savoie  n'auroit  pas  man- 
qué aullî  de  s'oppofer  à  fon  éleftion, 
parcequils  s'eftoient  auftî  broiîiller 
pour  les  fruits  de  l'Abbaïc  de  Cafc- 
neuve  en  Piedmont  >  que  Bandino 
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avoît  refignée  à  ce  Prince.  Si  Gîmna- 
fîo  avoir  moins  d'ennemis ,  il  avoir 
aulTi  moins  de  partifàns,  Dailleurs 
on  le  croioit  fort  avare,  &  il  ne  s  etoic 
pas  entièrement  reconcilie  avec  les 
Efpagnols  ^  depuis  les  difFerens  qu  il 
avoit  eus  avec  eux  pendant  fa  Non- 
ciature 5  &  on  jugeait  que  Farnefc 
&  Medicis  lui  feroient  contraires  par 
plufieurs  confiderations.  Quoique 
Madrucci  emploiât  toute  fon  adrefle 
pour  eftre  mis  au  nombre  des  Car- 
dinaux Italiens ,  tout  le  monde  le 
regardoit  néanmoins  comme  un  AU 
lemand  ;  &  quand  même  il  n  auroic 
pas  paffé  pour  étranger ,  il  ne  pou- 
voit  prétendre  au  Pontificat,  puit 
qu'il'  avoit  efté  nommé  par  la  Cou- 
ronne d'Efpagne.  Dailleurs  ,  s'il 
avoit  les  qualitez  qui  peuvent  faire 
un  grand  homme  d'Etat ,  il  n  avoit 
aucune  de  celles  quon  defire  dans 
un  bon  Pape.  Les  Candidats  de  la 
promotion  de  Paul  V.  eftoient  Bar- 
berin,  Mellino,  Lanti ,  Verallo  ,  Ca- 
rafFe,  Aracœli  ,  Afcoli  ,  Campora^ 
Sainte-Sufanne  ^  Cennino  &  Scaglia. 
Il  n'y  avoit  perfonne  qui  ne  demeu»- 
ïât  daccord  que  Barberin  pouvoir 
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avec  beaucoup  de  fuccez  remplir  le 
Siège  vacantj  puifqu  il  joignoit  à  une 
grande  douceur  une  profonde  érudi- 
tion 5  &  une  expérience  confomniée. 
Il  avoit  néanmoins  beaucoup  d'ob- 
ftacles  à  furmonten  II  eftoit  fufpeft 
aux  Efpagnols  ,  parcequ  il  avoit  tou- 
jours témoigné  beaucoup  d'inclina- 
tion pour  la  France ,  qu'il  avoit  efté 
deux  fois  Nonce  dans  ce  Roiaume, 
ordinaire  &  extraordinaire  ,  8c  toû- 
jours  également  agréable  à  Henri  IV. 
&  à  toute  la  Cour,  Le  Grand  Duc 
ne  fouhaittoit  pas  fon  exaltation , 
parceqiul  eftoit  dune  des  famijles 
qui  avoient  eu  part  au  gouverne- 
ment de  la  Republique  i  &  pas  un 
des  fiens  n  avoit  efté  élevé  auxtChar- 
ges  depuis  que  les  Medicis  eftoient 
devenus  Souverains  de  la  Tofcane. 
Borghefe  n  avoit  jamais  eu  d'inclina- 
tion pour  lui  a  parcequ  on  lavoit  fait 
pafler  dans  fon  efprit  pour  un  hom- 
me trop  ferme  &  trop  fmcere.  Pen- 
dant qu'il  avoit  eu  la  Signature  5  il 
n'avoit  jamais  regardé  que  la  juftice, 
&  n  avoit  dans  aucun  rencontre  dé- 
féré aux  recommandation.Paul  Jour- 
dain des  l/rfms  Duc  de  Braciane, 
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croioit  en  avoir  efté  fore  offenfé  pen- 
dant qu'il  eftoit  Légat  à  Boulogne  , 
parcequ'il  ne.  voulue  pas  palTcr  la 
porte  de  la  Ville  pour  aller  audevant 
de  lui.  Il  avoit  eu  auiîi  un  grand  dif- 
férent avec  Monralte  pendant  qu'il 
eftoit  Clerc  de  Chambre,  &c  Gou- 
verneur de  Riporte.  Un  Juge  qu'il 
avoit  commis  5  avoit  fait  donner 
Teftrapade  à  un  chartier  qui  avoit  ac- 
coutumé de  fervir  dans  la  maifon  de 
Pcretti  y  parce  qu'il  eftoit  accoutumé 
d  enfraindre  les  Edits  5  6c  qu  il  n  a- 
voic  pas  déféré  aux  menaces  qu'on 
lui  avoit  fait  de  le  punir  ,  s'il  n'eftoit 
plus  exaft.  Montalte  offenfé  du  fup- 
plice  qu'on  avoit  fait  foulFrir  à  ce 
chartier  ,  s'en  plaignit  au  Pape  Clé- 
ment VIIL  qui  pour  fatisfaire  ce  Car- 
dinal 5  condamna  le  Juge  à  la  même 
peine.  Ces  deux  démêlez  eftoient  fuf- 
fijfans  pour  obliger  les  Cardinaux 
Peretti  8c  des  Urfins  de  lui  donner 
lexclufion.  Mellino  pafToit  pour  fort 
derot  &  pour  fort  fçavant  dans  les 
matières  Ecclefiaftiques  ,  mais  on  lui 
reprochoit  fon  humeur  irrefoluë ,  & 
les  menagemens  dont  il  fe  fervoit 
pour  ne  défobliger  perfonne.  Sans 
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ces  défauts  ,  il  auroit  eu  plus  de  part 
au  Pontificat  qu'aucun  autre.  On 
craignoit  encore  l'avidité  de  fes  pa- 
renSjqui  cftoienten  grand  nombre, 
&  plufieurs  de  fes  amis  lui  auroienc 
manqué,  quand  roccafion  s'en  feroit 
prefentée  5  par  cette  feule  confidera- 
tion.  Le  Cardinal  Lanti  lui  eftoit 
contraire  ,  parce  que  le  Pape  ne  fça- 
chant  à  qui  donner  la  Pourpre  5  ou  à 
Jacinte  Petronio  Maître  du  Sacré  Pa- 
lais y  parent  de  Lanti  5  ou  à  Didier 
Scaglia  CommifTaire  du  Saint  Officej 
Meilino  s  eftoit  déclaré  en  faveur  du 
dernier.  Perfonne  ne  (çavoit  précife- 
ment  dans  quels  fentimens  Borghefe 
eftoit  pour  lui  5  mais  il  eft  confiant 
que  quand  il  auroit  eu  quelque  pen- 
chant à  le  favorifer  ,  il  n  auroit  pas 
voulu  le  faire  contre  le  fentiment  de 
(es  meilleurs  amis,  L  ecueil  le  plus 
confiderable  qu'il  eût  à  éviter,  c'cftoit 
la  haine  de  Ludovifio,  Comme  ce 
Cardinal  avoit  remarqué  fouvenc 
qu'il  n'eftoit  pas  des  amis  de  fon  on- 
cle 5  il  Tavoit  chagriné  en  plufieurs 
occafions  5  &  avoit  dés  le  commen- 
cement du  Pontificat  de  Grégoire, 
témoigné  publiquement  qu'il  s  oppo- 
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foit  à  réievation  de  Mellino.  Quoi- 
que Lanti  eue  mené  une  vie  exem- 
plaire, qu'il  fe  fût  acquitté  avec  beau- 
coup d'honneur  de  plufieurs  emplois 
conîiderables  ,  &  qu'il  eût  reçu  des 
bienfaits  de  Borghefe  ^  à  la  prière  du 
Prince  de  Sulmone  fon  neveu  ,  Bor- 
ghefe néanmoins  ne  témoigna  pas 
foahaiter  qu'il  parvinft  au  Pontificat, 
parccquil  ne  croioit  pas  qu'il  fûc 
aflfcz  reconnoiflfant  pour  fe  fouvenir 
plutôt  des  bons  offices  qu'il  lui  avoit 
rendus  ,  que  de  la  perfecution  que 
ceux  de  fa  Famille  a  voient  foufFcrte 
fous  le  Pontificat  de  Paul  V.dont  voi- 
ci la  raifbn.  Le  Marquis  Lanti  frère 
du  Cardinal ,  découvrit  aux  Efpa- 
gnols  le  mariage  que  le  Pape  traitoit 
fecrettement  pour  le  Prince  de  Sul- 
mone avec  Madame  de  Vandôme, 
fille  naturelle  d'Henry  IV.  Il  en  avoit 
eftc  informé  par  Virginie  Lanti  fa 
fœur,  qui  eftoit  mariée  avec  Jean- 
Baptifte  Borghefe 5  frère  du  Pape,  qui 
rapportoit  au  Marquis  fon  frère  ce 
qu'elle  enrendoit  dire  tous  les  jours  à 
fon  mari.  Paul  V.  après  la  mort  de 
fon  frère ,  fit  enfermer  fa  veuve  dans 
le  Monaftere  de  Saint  Laurent^iw panis 
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pma^  pour  la  punir  de  fon  indifcre- 
tion  &  elle  n en  forcic  quaprés  la 
mort  du  Pape.   Voilà  Torigine  de  la 
mefintelligence  qu'il  y  eut  entre  la 
Maifon  Borghefe  &  celle  des  Lanti. 
Il  eft  encore  à  prefumer  que  la  plus 
grande  partie  des  Cardinaux  auroit 
fait  difficulté  de  fe  déclarer  pour  Lan- 
ti  5  de  peur  qu  après  la  mort  du  Prin- 
ce Urbin  5  il  ne  donna  Tinvertiture  de 
ce  Duché  à  quelqu'un  de  fes  neveux, 
à  caufe  des  prétentions  qu'il  pouvoic 
y  avoir  du  chef  de  fa  mere  qui  eftoic 
de  la  Maifon  de  la  Roiiere  y  eftanc 
fœur  de  la  DuchelTc  la  plus  proche 
héritière  après  fon  frère ,  qui  avoit 
pris  les  Ordres  Sacrez.  Verallo ,  qui 
à  caufe  de  fon  intégrité  &  de  fa  vie 
exemplaire^  eftoit  mis  au  nombre  des 
Candidats,  eftoit  aullî  agréable  à  Bor- 
ghefe y  que  fufpedt  à  Ludovifio  ^  par- 
ccque  s'entretenant  avec  le  défunt 
Pape      avec  fon  neveu  au  fujet  de 
la  nouvelle  Bulle  touchant  le  Con- 
clave y  il  avoit  dit  fes  fentimens  avec 
trop  de  liberté.  D'ailleurs  ceux  qui 
ne  fouhaitoient  pas  Mellino  ,  n'au- 
roient  pas  voulu  Verallo  ,  parcequ  es- 
tant parens  &  intimes  amis,  Mellino 
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auroit  eu  grande  part  au  Mînîftere, 
CaralFe  5  dont  on  eftimoit  la  fageflc 
&  l'expérience  5  avoit  les  Efpagnols 
contraires  5  non  feulement  à  cauîc  da 
peu  de  ûtisfadion.qu  ils  avoient  eue 
fous  le  Pontificat  de  Paul  IV,  qui 
cftoit  de  la  même  Maifbn  ,  mais  enco-* 
re  à  caufe  des  dilferens  qu  il  avoit  eus 
avec  eux  pendant  qu'il  eftort  Nonce 
en  Efpagne,  Les  Efpagnols^  Borghe-' 
fe  &  Ludovifîo  ,  craignoient  égale- 
ment Aracœli,  à  caufe  de  fon  intégri- 
té &  de  fa  trop  grande  franchife.  Ce-, 
pendant  ils  feignoient  de  fouhaitec 
qu'il  fût  éleu.  Les  Efpagnols  lui  re- 
prochoient  que  vilîtât  les  Convens  de 
fon  Ordre  en  Efpagne,  pendant  quil 
eft  en  eftoit  General  y  il  avoit  témoi-* 
gné  peu  d'inclination  pour  ceux  de 
leur  nation  ;  &  ils  apprehendoient 
qu'il  ne  llatuât  queque  chofc  contre 
rimrhaculée  Conception  de  la  Vierge, 
dont  il  avoit  témoigné  douter.  Il  leur 
eftoit  encore  fufpeftj  parcequil  avoit 
receu  de  grands  honneurs  en  France 
lorfqu'on  y  apprit  fa  promotion  5  Se 
qu'eftant  de  retour  à  Rome  ^  il  foû- 
tint  en  plufieurs  occafions  avec  beau- 
coup de  chaleur  les  interefts  de  cette 
Tome  IL  F 
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nation.  La  Relation  que  Dom  Fran- 
cifque  de  Caftro  envoia  en  Efpagne; 
pendant  qu'il   eftoit  Ambafladeuc 
de  Sa  Majefté  Catholique  auprès  de 
Paul  V.  ne  contribua  pas  peu  à  con- 
firmer les  Minières  d'Efpagnc  dans 
les  foupçons  qu'ils  avoient  conceus 
contre  Aracœli.  Voici  ce  qui  obligea 
Dom  Francifque  d  écrire  avec  tant 
de  chaleur  contre  ce  Cardinal.  Gala- 
min  aiant  efté  revêtu  de  la  Pourpre 
à  la  recommandation  du  Roi  Ca- 
tholique 5  fon  Ambafladeur  pria  le 
Pape  de  conférer  la  charge  de  Gene- 
ral des  Jacobins  ,  vacante  par  (a 
promotion  y  au  Pere  Diego  Stella 
Efpagnol  5  Maiftre  du  Sacré  Palais. 
Le  Saint  Pere  ne  voulut  pas  décou- 
vrir à  ce  Miniftre  le  delTein  qu'il 
avoit  de  faire  remplir  cette  place  pair 
un  Italien  ,  &  en  renvoia  Téleftion  à 
Galamin ,  qui  avoit  pris  le  nom  d'À- 
racœli  depuis  (a  promotion.  Il  lui  or- 
donna fecrcttement  de  faire  adroite- 
ment tomber  cette  charge  entre  les 
mains  d'un  Italien  y  &  il  dit  à  TAm- 
balTadeur  qu'il  ne  fe  méloit  pas  des 
charges  qui  vaquoient  dans  les  Or- 
dres Religieux  >  n  aiant  pas  plus  d© 
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penchant  pour  un  lu  jet  que  pour  l'au- 
tre y  &  qu'il  pouvoir  traiter  avec  Ara-, 
cœlî,  à  qui  il  avoit  donné  lacommif^ 
fion  de  préfider  au  Chapitre.  L*Am-i 
bafladeur  ^en  conféra  plufieurs  fois 
avec  Aracœh'j  qui  ne  lui  donnoit  que 
des  réponfes  générales  concernant  les 
Statuts  de  TOrdre ,  &  la  liberté  de 
réletftîon.  Ce  Miniftre  indigné  de 
ce  qu'il  ne  s'expliquoit  pas  plus  pre- 
cifement,  s'emporta  jufques.à  lui  di- 
re qu'il  falloit  abfokiment  élire  Stel- 
la ,  &  que  s'il  ne  le  faifoit  faire  ,  ent 
temps  èc  lieu  il  s  en  repentiroit.  Ara-« 
cœli  indigné  de  ces  menaces  ,  prit  la 
calotte  quil  avoit  fur  fa  teftcj  Sc  ia, 
tenant  à  la  main  lui  dit ,  que  lî  la  di- 
gnité de  Cardinal  devoir  lobliger  de 
faire  quelque  chofe  contre  fa  con- 
fcience,  il  y  renonceroit  &  déchireroic 
cette  calotte  qui  en  eftoit  la  mar- 
que, en  mille  pièces.  Pour  fatisfaire 
en  même  temps  le  Pape  &  TAm- 
balTadeur ,  il  prit  un  milieu ,  il  fie 
élire  le  Pere  Saraphin  Sicco  de  Pa- 
vie  5  qui  eftoit  né  vafTal  du  Roi  d'Ef- 
pagnermais  ce  ménagement  ne  fit  au- 
cun effet  auprès  de  Dom  Francifque 
de  Caftro  5  il  publia  hautement  que 
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le  principal  delîein  d'Aracœli  avoît 
efté  d'exclure  les  Efpagnols  du  droit 
de  parvenir  à  leur  tour  à  la  charge 
de  General  ,   &  il  en  écrivit  à  la 
Cour  en  des  termes  pleins  de  relTen- 
tinient.   Ceux  qui  ne  prenoienr  au- 
cun intereft  à  ces  dift'erens  foucc- 
noient  qu'il  manquoit  à  Aracœli  un 
peu  d'expérience  dans  les  aifaires  5  &: 
que  s'il  avoit  palî(i  par  les  charges 
r  e  la  Cour  de  Rome  ^  il  auroit  adouci 
cette  humeur  farouche  qui  le  ren- 
doit  inhabile   au  commandement* 
Afcoli  ,  peu  connu  à  la  Cour  de- 
vant &  après  fa  promotion  5  eftoit  la 
véritable  image  de  Sixte  V.  &  par 
cette  raifon  on  le  croioit  peu  verfé 
dans  la  politique  ^  &  incapable  de 
prendre  lesrefolutios  neceflaires  dans 
les  occafions  importantes.  On  ne  pre- 
fumoit  pas  que  Campora  aiant  efté 
exclus  publiquement  au  précèdent 
Conclave^  pûft  furmonter  les  ancien- 
nes difficultez  5  quoique  le  Cardinal 
Pierre  Aldobrandin  fût  mort^  &:  des 
Urfins  abfent  ^  &  qu'ainfi  il  fût  dé* 
fait  de  fes  plus  grands  ennemis  :  mais 
il  avoît  encore  à  combatre  le  Cardi-^ 
nal  Hipolite  &:  Ludovifio  ^  qui  aiant 


jufqtut  prejent.  ii^ 
pris  la  place  des  deux  autres^n'étoient 
pas  moins  dangereux*  Le  Cardinal 
de  Sainte-Su fanne  eftoit  eftimé  dévot 
&  fçavant ,  il  eftoit  ami  de  Ludovi- 
fio  &  agréable  aux  Efpagnols  ,  prin- 
cipalement parcequ'il  eftoit  de  mê- 
me humeur  que  Borgia  :  mais  il  eftoit 
fî  fier  &  foûtenoit  fes  fentimens  avec 
tant  d  orgeiiil  y  qu'il  s  eftoit  fait  beau- 
coup d  ennemis  ^  &  entr'autres  Bor- 
ghefe,  qui  prit  ombrage  de  la  grande 
liaifon  quil  avoit  avec  ceux  qu'il 
n  aîmoit  pas  ^  6c  trouva  mauvais 
qu  il  cenfurât  les  adions  de  tout  le 
monde.  Mais  ce  qui  lui  porta  plus 
de  préjudice  fut  le  changement  de 
Farnefe.  Il  prenoit  du  commence- 
ment avec  beaucoup  de  chaleur  les 
interefts  de  Sainte-Sufanne,  quoique 
Dom  Virginio  Cefanno  eflaiât  de  l'en 
détourner  ;  mais  enfin  Virginio  obli- 
gea Farnefe  de  Tabandonncr  en  lui 
montrant  une  Lettre  qu'il  avoit  écri- 
te pendant  qu  il  eftoit  Légat  du  Pa-i 
trimoine  de  Saint  Pierre,  par  laquelle 
il  commanda  à  un  de  fes  Officiers 
de  faire  exécuter  une  Sentence  de 
mort  contre  un  Notaire  parent  de 
Sainte  -  Sufanne  ;  pour  une  faulTeté 
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qu'il  avoir  commife  dans  une  Com- 
milîîon.  Virginio  aiant  fait  lire  cette 
Lettre  à  Farnefe  ,  lui  fit  comprendre 
le  tort  qu'il  avoir  de  vouloir  élever 
au  Pontificat  un  homme  qui  n'ou- 
bliroit  jamais  l'injure  qu'il  avoir  re- 
çue en  la  perfonne  de  fon  parent  : 
outre  que  Borghefe  ^  qui  n'avoit  eu 
aucune  part  à  fa  promorion  ,  ne  le 
fbûtiendroit  pas.  On  ne  difoit  autre 
chofe  de  Cennino  y  fmon  qu'il  avoit 
efté  domeftique  de  Borghefe  y  qui 
lauroit  favorifé  de  tout  fon  pouvoir;^ 
s'il  n'en  avoir  efté  détourné  par  Pi- 
gnarelli ,  qui  en  avoir  reçu  des  olFeji- 
les  particulières.  Mais  le  plus  grand 
obftaclc  à  fon  exaltation  eftoit  1  op- 
pofirion  de  Ludovifio  y  que  tenoient 
comme  un  écueïl  ceux  qui  eftoient 
ies  plus  arrachez  à  Borghefe.  Scaglia 
fis'eftoit  fait  beaucoup  de  tort  en  ré- 
joignant  la  grande  envie  qu'il  avoic 
d^eftre  Pape^  quoiqu'il  fût  enrré  de- 
puis peu  dans  le  Sacré  Collège  ;  &  il 
fembloit  par  cet  emprelfement  faire 
tort  à  ceux  qui  par  leur  mérite  &  leurs 
longs  fervices  dévoient  lui  eftre  pré- 
férez, A  peine  fut-il  Cardinal ,  que 
dans  la  crainte  que  fa  Patrie  fût  un 
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obftacîe  à  fon  éleftio,  il  fe  dît  Cremo- 
nois  5  quoiqu'il  fût  né  à  Breflç  ,  qui 
dépend  de  TEtat  de  Venife,  D  ailleurs 
les  grâces  qu  il  avoit  receuës  fous  le 
Pontificat  de  Grégoire  5  le  rendoient 
fufpeû  à  plufieurs.  Entre  les  créa- 
tures de  Ludovifio  on  comptoit  trois 
Candidats,  Gajetan,  Sacrato  &:  Saint- 
Severin.  Si  le  premier  avoit  palTé 
par  les  Charges  les  plus  importantes^ 
&  eftoit  eftimé  fort  fçavant  ,  on  lui 
oppofoit  qu'il  eftoit  Baron  Romain, 
&  d'une  Maifon  qui  eftoit  devenue 
fupe£te  à  Borghefe.  Paul  V.  n  avoit 
pas  efté  content  de  lui  pendant  qu'il 
eftoit  demeuré  en  Efpagne  en  qua- 
lité de  Nonce  5  parcequ  il  avoit  pris 
plus  de  foin  de  la  fortune  de  fes  pa- 
ïen s  5  que  des  interefts  du  Saint  Siè- 
ge, &  de  la  Maifon  Borghefe  ^  parce- 
qu  au  lieu  de  foUiciter  le  Roi  Catho- 
lique^fuivant  les  ordres  qu  il  en  avoit 
receus  ,  en  faveur  du  Prince  de  Sul- 
mone ,  qui  fouhaitoit  d'eftrc  mis  au 
nombre  des  Grands  d*E{pagne.  Il  ob-< 
tint  cette  dignité  pour  le  Duc  de  Ser-, 
mouette  fon  neveu ,  &  il  cacha  à  fa 
Sainteté  pendant  quelque  temps  la 
difgrace  du  Duc  de  Lerme  ,  pour  re- 
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connoiftre  par  ce  filence  ^  aifefté  le 
bienfait  qu'il  croioit  en  avoir  receu  , 
&  donna  moien  à  ce  Dac  d'obtenir 
du  Saint  Perc  y  qui  ignoroit  fon  mal- 
heur 5  la  dignité  de  Cardinal.  Quoi- 
que Sacrato  eût  toûjours  mené  une 
vie  exemplaire  5  &  que  ce  fût  un 
grand  Jurifconfulte  y  il  eftoit  fufpeft 
à  Borghefe  >  parceque  fon  oncle  ne 
lavoit  pas  confideré  pendant  fon 
Pontificat  ;  qu*il  devoit  le  commen- 
cement de  fa  fortune  à  Aldobran- 
din^  &  la  Pourpre  à  Grégoire.  D'ail- 
leurs il  n  avoit  pas  plus  de  cinquante 
ans  y  quoiqu'il  eût  déjà  tous  les  che- 
veux blancs.  On  ne  trouvoit  rien  à 
dire  à  l'âge  ni  aux  mœurs  de  Sanit- 
Severin  :  mais  tous  ceux  de  fa  Mai- 
fon  avoienc  efté  contraires  aux  Ef. 
pagnols.  Et  d ailleurs  on  le  croioit 
parent  d'Ubaldin  5  quoique  cela  ne 
fût  pas  véritable  ;  &  on  craignoit 
que  fi  Saint  -  Severin  parvenoit  au 
Pontificatj  Ubaldin  n'eût  grande  part 
au  Miniftere.  Les  fpeculatifs  di- 
foient  que  bien  qu'il  eût  aflcz  d'in- 
telligence pour  bien  gouverner  uni 
Dioceze  ,  fon  efprit  n  eftoit  pas  alTer 
élevé  pour  bien  régir  un  Etat.  Voilà 
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un  léger  craion  de  tous  les  Candidats, 
&:  les  obftacles  qulls  pouvoienc  ren- 
contrer à  leur  exakation.  Mais  com- 
me il  faut  5  pour  bien  comprendre  les 
négociations  qui  doivent  fervir  de 
matière  à  mon  difcourSj  connoître  les 
forces  des  Chefs  de  toutes  les  faftions, 
leurs  fins  particulières  &  générales, 
ceux  qui  les  favorifoient ,  ou  leur 
eftoient  contraires  ,  je  raporterai  fuc-- 
cintement  tout  ce  qui  eft  neceffairc 
pour  laccroifTement  de  cette Hiftoire, 
Plufieurs  s'imaginoientque  la  nou- 
velle Bulle  de  Grégoire  priveroit  les 
Chefs  des  faftions  de  toute  leur  au- 
torité^ &  que  rcduifant  1  eleftion  aux 
fufFrages  fecrets  y  elle  mettoit  leurs 
créatures  hors  de  danger  d  eftre  cou- 
vain cuës  d'ingratitude^  en  cas  qu  elles 
ne  fuivilTent  pas  leur  fentiment  au 
fujet  de  1  eleftion  j  &C  ils  croioient  la 
liberté  des  fulfrages  fecrets  incom- 
patible avec  la  puiffance  des  mêmes 
Chefs,  Mais  les  plus  éclairer  eftoient 
d'un  avis  contraire.  Ils  tomboienc 
bien  d  accord  qu'il  y  en  auroit  quel- 
ques-uns qui  dans  iefperance  de  n e-- 
tre  pas  découverts  5  pourroicnt  don- 
ner leur  voix  conformément  à  leuc 
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inclination  ou  leur  inrereft  particit^^ 
lier  ;  mais  ils  eftoient  perfuadez  qu  à. 
moins  quun  Chef  fût  entièrement 
haï  de  toutes  fes  créatures  ,  ou  de  la- 
plus  grânde  partie  ,  il  ne  pouvoit  en 
eftre  abandonné.Premierement^parce-* 
que  tous  les  Cardinaux  auroient  bien 
jugé  qu'ils  ne  pou  voient  réulïîr  dans 
les  delTeins  quils  auroient  former 
pour  eux  ou  pour  leurs  amis  ^  fans  le 
feçours  de  plufieurs ,  &  que  cette 
union  ne  pouvoit  fe  faire  que  fous  un 
Chef  qui  la  dirigeât.  En  fécond  lieu, 
parcequil  eftoit  difficile  qu  une  des 
créatures  de  ce  Chef  lui  manquât  de 
fidélité^  fans  que  cela  fût  connu^parce- 
que  la  nouvelle  Bulle  n  apporfoit  au- 
tre changement  à  ce  qui  avoir  efté 
pratiqué  aux  precedens  Conclaves^ 
que  de  difpenfer  les  Cardinaux  des 
engagemens  qu'on  leur  voudroit  fai-^ 
re  prendre  ,  laiflant  néanmoins  la  li- 
berté de  conférer  &  d'expliquer  leur 
penfée.  Et  ainfi  ,  comme  on  obferve 
cxaûement  les  démarches  les  uns  des 
autres ,  il  feroit  impolîible  que  celui 
qui  fe  feroit  feparé  de  fbn  Chef  ne 
fût  découvert  par  les  autres  créatures 
fidèles,  qui  feroient  toûjours  en  grand 
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nombre.  Il  eft  vrai  que  les  Candi- 
dats eftant  toûjours  plus  difpofez  à 
lexclufioii  qu a  leleftion  ,  ic  Chef 
n'a  pas  la  même  facilité  à  les  porter 
autant  à  l'un  qu  a  lautre  ^  &  il  eft 
toûjours  plus  alfuré  du  dernier  que 
du  premier.  Apres  avoir  bien  exa- 
miné toutes  les  circonftanceSj  on  peut 
dire  que  le  Chef  fe  conduit  avec  pru- 
dence 5  Se  qu'il  ne  donne  aucun  fujet 
de  mécontentement  à  fes  créatures. 
Le  fecret  du  Scrutin  ne  donne  aucu- 
ne atteinte  à  fon  autorité,  &  par  con- 
fèquent  on  peut  faire  fur  le  précè- 
dent Conclave  les  mêmes  reflexions 
que  fur  les  autres.  Pour  fuivre  ce 
plan  5  je  commencerai  par  Borghefe, 
qui  eftoit  fans  difficulté  le  plus  puif- 
fant  de  tous  les  Chefs  ,  à  caufe  du 
grand  nombre  des  créatures  de 
Paul  V.  En  effet,  il  auroit  pû  com- 
pter fur  vingt-fix  fuifrages ,  fans  y 
comprendre  Borgia  Se  dUtrech  ,  qui 
avoient  efté  faits  Cardinaux  à  la  no-- 
mination  d'Efpagne,  ClelTcr  &  ZoUe- 
ren  qui  avoient  efté  recommandez: 
par  le  Roi  très  •  Chreftien  &  par 
TEmpereur  ;  dont  les  deux  premiers 
fuivoient  les  ordres  de  leur  Prince, 
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les  deux  aunes  fecondoient  les 
premiers  5  ou  eftoicnt  indifferens.  Ca- 
poni  néanmoins  &  Ubaldin  scii 
eftoient  fcparez  pour  pafler  dans  le 
parti  de  Ludovifio  j  mais  Borghefe 
pouvoit  toujours  compter  fur  vingt- 
quatre  voix  5  qui  eftoit  beaucoup^ 
Il  auroit  efté  difficile  de  pénétrer  fur 
qui  il  fixoit  fon  choix  en  cette  occa- 
fion.  Quoique  les  fpeculatifs  nom- 
maflent  Campora^  Verallo  &  Conni- 
nojil  leur  auroit  efté  difficile  d'expri- 
mer fur  quoi  ils  fondoient  leurs  con- 
jedures  5  parce  qu'il  témoignoit  une 
égale  affeftîon  àtoutes  fes  créatureSjôc 
proteftoit  hautement  qu'il  favorifc- 
roit  indifféremment  toutes  celles  qui 
feroient  propofées  ;  qu'il  n  y  trouve- 
ïoit  pas  des  obftacles  invincibles  ,  &C 
qu'il  en  attendroit  le  fucces  avec  une 
entière  rcfignation  à  la  volonté  de 
Dieu. Ce  qui  lui  acquit  une  eftime  gé- 
nérale 5  fortifia  fon  autorité  ,  affermit 
ceux  qui  chancelloient ,  &  affoiblit  le 
pouvoir  de  ceux  du  parti  contraire^ 
qui  ne  fonderoient  leurs  efperànces 
que  fur  la  divifion  des  créatures  de 
Borghefe.  D'un  autre  côté^  Ludovifio 
«qui  lie  s'étoit  attaché  à  autx-e  chofs 
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pendant  tout  le  Pontificat  de  fon  on- 
cle j  qu  a  fe  mettre  en  eftat  de  balan- 
cer le  crédit  du  neveu  dePaul  V.avoic 
tâché  de  fuppléer  par  fon  adrefle  au 
peu  d'avantage  qu'il  pouvoit  tirer  de 
fes  créatures  feules  5  qui  n  eftoient  en 
tout  que  huit.  L'alliance  qu'il  avoir 
prife  avec  les  Aldobrandins5&  la  pro- 
motion d*HipoIite  lui  avoient  donné 
moien  d attirer  à  lui  les  cinq  créatu- 
res de  Clément  5  qui  fuivoient  foa 
neveu  par  reconnoilTance.  Il  avoit 
encore  par  des  grâces  accordées  à  pro- 
pos y  g^'^^gné  Caponi  &  Ubaldin  créa- 
tures de  Paul  y.  qui  eftoicnt  mal  fi- 
tisfaits  de  Borghefe.  Il  avoit  encore 
par  fon  adrelTe  &  par  lentremife  d'Al- 
dobrandin  engagé  Farnefe  dans  fcs 
interefts  :  ce  qui  fortifioit  extrême- 
ment fon  parti  5  tant  à  caufe  du  cré- 
dit de  ce  Cardinal  qui  eftoit  né  Prin- 
cCj  que  de  fa  longue  expérience  dans 
les  Conclaves  ^  qui  rendoit  fcs  âvis 
fort  utiles.  Borromée  5  qui  eftoit  de- 
puis long-temps  lié  d'amitic  avec  Far- 
nefe y  eftoit  aufli  entré  dans  la  faftion 
de  Ludovifio. 

Les  deux  Allemans  ClelTel  &  2oI* 
leren  avoient  fait  la  même  chofe 
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quoiqu'ils  fuffent  créatures  de  Paul 
V.  Le  premier  par  recoiinoiflfance  de 
ce  qu  il  avoit  efté  délivré  de  prifon 
par  Grégoire  XV.  &  le  dernier  à  cau- 
ie  des  obligations  que  le  Duc  de  Ba- 
vière fon  bien-fa£lcur  avoit  à  ce  Pa- 
pe 5  pour  lavoir  fait  un  des  Elefteurs 
de  l'Empire.  Ludovifio  pouvoir  tenir 
tous  ces  fuffrages  afllirez  aufTi  -  bien 
que  celui  de  Medicis ,  dont  nous  par- 
lerons dans  la  fuite  de  ce  difcours  , 
puifque  ces  Cardinaux  s'eftoient  dé- 
clarez ouvcrtement.Mais  autre  ceux- 
là  5  il  en  avoit  d'autres  cachez  entre 
les  créatures  de  Paul  V,  dont  il  en 
avoit  gagné  plufieurs  par  les  grâces 
qu  il  leur  avoit  accordées  fous  le  Pon- 
tificat de  fon  oncle  ^  &  il  croioit  pou- 
voir en  difpofer  pour  lexclufion  des 
fujets  qui  lui  feroient  fufpefts  5  ou 
pour  réleftion  des  créatures  de  Paul 
V.  qui  ne  feroient  pas  agréables  à 
Borghefe.  D'ailleurs  il  efperoit  que 
les  Efpagnols  feroient  plûcôt  pour 
lui  que  pour  fon  concurrent  5  tant 
pour  l'amour  de  lui-même  y  que  par 
la  confideration  de  Farnefe  &  de  fes 
adherans  ,  qui  auroient  pu  les  faire 
déclarer  dans  loccafion.  La condui- 
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te  que  Ludovifio  tint  pendant  toW 
le  Conclave  5  fit  affez  connokre  qu'il 
navoit  dautre  deffein  que  delever 
au  Pontificat  un  homme  de  mérite  y 
mais  qui  ne  fût  pas  ami  de  Borghefè, 
ou  du  moins  indiffèrent ,  afin  que  lui 
&  Tes  amis  n'en  euflent  rien  à  crain- 
dre. Les  Efpagnols  qui  eftoient alors 
à  Rome  5  fe  reduifoient  à  Borgia  5  qui 
devoit  déclarer  les  Cardinaux  agréa- 
bles ou  fufpe£ls  au  Roi  fon  Maître, 
Doria  &:  d'Utrec  y  &  les  deux  Am- 
bafladeursje  Duc  d'Alfauquerque^qui 
iè  difpofoit  à  faire  place  à  fon  fuc- 
ceffeur,  &  le  Duc  de  Paftrane  ^  qui 
venoit  remplir  fa  place.  Comme  les 
Efpagnols  virent  les  neveux  des  deux 
derniers  Papes  également  puifTans 
mais  d'humeur  &  de  fentimens  op- 
pofcz  5  quoique  tous  deux  témoig- 
nalTent  vouloir  rendre  fervice  au  Roi 
Catholique  5  ils  receurent  civilement 
leurs  oifres  ^  &:  protefterent  qu'ils  tâ- 
cheroient  de  répondre  à  leur  bonne 
volonté  quand  loccafion  s'en  prefen- 
teroiti  &  de  cette  manière  ils  ne  s  en- 
gagèrent ni  d'un  côté  ni  de  l'autre, 
&  ne  prirent  aucune  part  à  la  divi- 
fion  de  ces  deux  Chefs*  Néanmoins 
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PaUrane  qui  croioit  devoir  pour  Ta- 
vantage  de  fon  Maître  ^  s'attacher  au 
plus  puiiïant  ,  penchoit  plus  vers 
Borghefe  y  que  vers  fon  concurrent* 
Borgia  au  contraire^qui  n'avoit  pas  eu 
fujet  de  fe  loiler  de  Paul  V.  non  plus 
que  de  fon  neveu,  parcequlls  avoienc 
autrefois  pris  contre  lui  les  interefts 
du  Duc  d'Oflone  fort  ennemi ,  avoit 
plus  de  liaifon  avec  Ludovifîo.  Ils 
gardoient  néanmoins  tous  deux  tant 
de  ménagement  5  qu'ils  ne  donnoient 
aucune  jaloufie  au  parti  contraire, 
en  foUicitant  l  exclufion  de  ceux  qui 
étoient  fufpeûs  à  TEfpagne  ,  ou  1  ele- 
ftion  de  ceux  qui  eftoient  agréables 
au  Roi  Catholique.  Outre  les  Car- 
dinaux compris  dans  les  quatre  fa- 
nions de  Clément  VIII.  Paul  V.Gre- 
goirc  XV.  &  des  Efpagnols ,  il  y  en 
avoit  d  autres  qu'on  appelloit  indiffe- 
rens,  parcequ  ils  n  avoient  aucun  en- 
gagement avec  les  autres.  On  pou- 
voit  mettre  dans  ce  nombre  les  Car- 
dinaux Princes  ;  fçavoir  ,  ceux  de 
Savoie  ,  de  Medicis  y  d'Efte  &  Far- 
nefe  ,  dont  le  premier  eftoit  le  Chef 
de  la  fadtion  Françoife  ,  quoiqu'il 
Il  y  eût  aucun  Cardinal  de  cette  na- 
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tîon  dans  le  Conclave  ,  la  Valletre 
&  Sourdis  n  eftant  pas  encore  arri- 
vez. Bevilaqua  néanmoins  &:  Benti- 
voglio  fuivoient  le  Cardinal  de  Sa- 
voie. Par  cette  confideration  ^  ceux 
qui  n'avoienr  point  de  Chef^  eftoient 
aulTi  au  nombre  des  indifferens^  com- 
me Sforcc  créature  de  Grégoire 
XIII.  Sauli  &:  Monti  créatures  de 
Sixte  V,  &  Peretti  créature  de  Clé- 
ment. 

Nous  avons  dit  au  précèdent  arti- 
cle quel  parti  fuivoit  Farnefe.  D'Efte 
qui  eftoit  mal  fatisfait  de  Ludovifio, 
ÔC  efperoit  qu  on  reniettroit  fur,  le 
tapis  Campora ,  s  eftoit  joint  à  Bor- 
ghefe.  Medicis  au  contraire  s'eftoit 
déclaré  pour  Ludovifio  ,  parcequ'il 
pretendoit  que  Borghefe  lui  avoit 
manqué  de  parole  au  précèdent  Con- 
clave 5  &  n  avoit  pas  voulu  favori- 
fer  Monti  5  comme  il  s  y  eftoit  en- 
gagé 5  en  cas  qu'il  fût  contraint  d  a- 
bandonner  Campora  :  outre  qu'il 
avoit  des  ordres  précis  du  grand  Duc 
de  fuivre  les  fentiraens  de  Farnefe, 
à  caufe  du  mariage  du  Duc  de  Par- 
me, conclu  avec  la  fœur  de  ce  Prince. 
Ce  qui  obligea  le  Cardinal  de  Savoie 
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de  prendre  le  parti  de  Borghefe.  Sfor- 
ce  fuivoit  prefque  toûjours  les  Efpa- 
gnols  5  &  ne  farorifoit  perfonne. 
Sauli  &  Monti  ne  fongeoient  qua 
leurs  interefts  particuliers.  Peretti 
n  execûtoit  que  les  mouvemens  de  fa 
confcience  &  on  pretendoit  qu'il  en- 
tretenoic  une  fecrette  intelliecnce 
avec  Crelcentio  créature  de  Borghe- 
fe^  comme  le  Cardinal  de  Savoie  avec 
Bevilaqua  créature  de  Clément.  Voi- 
là quel  eftoit  1  état  des  fadions ,  la 
puilTance  de  leurs  Chefs  dans  ce  Con- 
clave, leurs  interefts  &  leurs  défauts, 
autant  qu'on  en  pouvoit  juger  par  ce 
qui  en  paroifloit  au  dehors  :  mais  les 
intrigues  eftoient  commencées  long- 
temps auparavant 5  quoiqu'on  les  eût 
conduites  avec  plus  de  chaleur  de- 
puis que  le  Siège  eftoit  vacant.  Lu- 
dovifio  qui  vouloit  pénétrer  fi  les  Es- 
pagnols perfiftoient  encore  dans  lex- 
clufion  qu'ils  avoient  donnée  à  Ara- 
cœli  dans  le  Conclave  précèdent ,  les 
fit  fonder  là-deffus  ^  &  les  fonda  lui- 
même.  Lorfqu'il  connut  qu'ils  na- 
voient  pas  changé  de  fentiment ,  il 
tâcha  de  leur  faire  agréer  ce  fujet,  Se 
leur  reprefenta  qu'il  n  eftoit  pas  de 
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l'honneur  du  Roi  Catholique  de  don- 
ner fans  aucun  ^fondement  Icxclu- 
fion  à  un  homme  d'une  vie  exem- 
plairCj  qui  s'eftoit  acquis  1  eftime  de 
tout  le  Sacré  Collège,  &  qui  n'avoit 
rendu  aucun  mauvais  office.à  la  Cou- 
ronne d'Efpagnc.  Mais  Paflrana  aiant 
déclaré  qu'il  avoit  des  ordres  précis 
de  l'exclure  ^  il  falut  en  demeurer  là. 
Il  eft  vrai  que  Ludovifio  fongeoic 
moins  à  faire  Aracœli  Pape,  qu  a  met- 
tre de  la  divifion  entre  les  créatures 
de  Borghefe  ,  &:  le  brouiller  avec  le 
Roi  d'Efpagne  ,  en  l'obligeant  de  fe 
déclarer  contre  Aracœli  ,  Jorfqtril 
fçauroît  que  Ludovifio  &  les  Efpa- 
gnols  y  fsroient  portez  ^  &:  tirer  avan- 
tage du  refus  que  feroit  Borghefe 
d'accepter  une  créature  de  fon  oncle, 
&  dont  le  meritceftoit  connu.  Borgia 
prit  de  là  occafion  de  prier  les  Am- 
balTadeurs  &  les  Cardinaux  Efpa- 
gnols  ,  de  déclarer  les  fujcts  fufpefts 
au  Roi  leur  Maître  ,  avant  quon  fer- 
mât le  Conclave  de  peur  qu'il  ne  lui 
arrivât  comme  à  d'Avila  ,  après  la 
mort  de  Clément  VIII.  qui  vit  élire 
le  Cardinal  de  Florence ,  qui  n'eftoit: 
pas  fort  fort  affeftionnéà  la  Couronne 
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d'Efpagnc  ,  parce  cyi'on  n  avoît  pas 
fait  une  pareille  déclaration  en  temps 
&  lieu.  Mais  comme  cette  matière 
eftoit  fort  délicate  3  on  y  chercha  un 
tempérament.    On  refolut  que  les 
deux  Ambaffadeurs  avant  la  clôture 
du  Conclave>iroient  vifiter  les  Cardi- 
naux amis  du  Roi  Catholique  >  pour 
les  prier  de  procurer  lexclufion  d'A- 
racœli  &  de  Borromée  5  qui  eftoient 
le  plus  à  craindre  3  avec  ordre  à  Bor- 
gia  de  déclarer  dans  loccafion  les  au- 
tres qu  on  tenoit  pour  fufpefts.  Mais 
comme  Paftrana  appreheadoit  3  à 
caufe  des  louanges   que  Ludovifio 
avoit  données  à  Aracceli  3  qu'il  nWit 
lair  du  Bureau  pour  lui  3  il  demanda 
fon  exclufion  à  Borghefe  &  à  Lu- 
dovifio. Le  premier  3  qui  ne  le  fou- 
haittoit  pas  3  s  y  engagea  aifemenr. 
Le  fécond  3    qui  eftoit  fâché  d'a- 
voir manqué  fon  coup  3   &  qui  ne 
vouloit  pas  sattirer   la  haine  des 
Candidats 3  refufa  de  lexclurc  3  mais 
il  promit  de  ne  le  mettre  pas  fur  le 
tapis,  fi  Borghefe  ne  le  propofoitpas. 
Ce  qui  faifant  le  même  effet  qu'une 
exclufion  déclarée ,  contenta  TAm- 
balladeur.. 
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Dans  le  même  temps  ceux  de  TEm- 
pereur  5  du  Roi  trcs-Chrêciea  ,  de  la 
Republique  de  Venife  &  du  grand 
Duc  5  en  rendant  leurs  vifites  ,  priè- 
rent les  Cardinaux  de  faire  choix 
d^un  homme  de  mérite  5  &  qui  agif- 
fant  comme  pere  commun  de  tous 
les  fidèles  ^  prift  également  les  inte- 
refts  de  tous  les  Princes  5  afin  de  con- 
tribuer à  la  paix  &  au  repos  de  toute 
la  Chrétienté.  Les  chôfes  eftant  dans 
cette  difpofition  5  le  dix  de  Juilletjes 
Cardinaux  aiant  receu  de  bon  matin 
la  Communion  par  les  mains  du 
Doien  du  Sacré  Collège,  &  juré  fui- 
vant  lancienne coutume  ,  lobferva- 
tion  des  Bulles  ,  &  principalement 
de  la  dernière  que  Grégoire  XV.avoit 
faite  au  fujet  de  1  eleûion  ,  ils  firent 
le  Scrutin  fuivant  Tordre  qui  eftoit 
prefcrit  par  cette  Bulle  ,  &  on  com- 
mença de  voir  quelles  eftoient  les  in- 
tentions de  Borghefe  &  Ludovîfio 
Chefs  des  deux  plus  puiflantes  fa- 
ftions^parcequ  aucun  Cardinal  n  aiant 
eu  un  nombre  confiderable  de  fufFra- 
ges  3  il  efloit  aifé  de  juger  qu  ils  ne 
vouloient  pas  fe  déclarer  ,  &  qu  ils 
ne  setudioient  qu  a  découvrir  les 
fentimens  l'un  de  l'autre.    Ce  que 
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Ludovifio  avoit  fait  par  le  confeil  de 
Farnefe  ;  &  Borghefe  ^  parce  qu'il 
croioit  ce  ménagemenî:  necefTaire  à  la 
confervation  de  fa  réputation.  Ainfi 
comme  il  n  y  eut  aucune  brigue ,  per- 
fonne  n'eut  plus  de  dix  voix,  8c  Ban- 
dino  fut  le  feul  qui  alla  jufques  là. 
On  remarqua  néanmoins  toujours 
quelque  avantage  du  côté  de  Borghe- 
fe  5  parceque  dans  les  Conclaves  fui- 
vans,  audi  bien  que  dans  le  premier, 
Bandino  eut  toujours  plus  de  fuffra- 
ges  que  les  autres.  Ludovifio  en  eut 
de  la  jaloufie  ,  &  foit  qu  il  fe  laflât 
d'un  fi  long  calme  ,  ou  qu'il  trouvât 
mauvais  que  Borghefe  fe  fiât  trop  à 
fes  propres  forces  5  il  voulut  par  le 
confeil  d'Ubaldin  rabatre  fon  orgueil. 
Le  vingt-deux  du  mois ,  Borromée, 
Serra  &  Scaglia  eftant  entrez  dans  le 
Conclave ,  pendant  que  la  plus  gran- 
de partie  des  Cardinaux  eftoit  occu- 
pée à  recevoir  leurs  vifites  ou  à  les 
rendre  ,  Ludovifio  refolut  de  ne  fai- 
re pas  d'abord  monter  au  prochain 
Scrutin  5  le  plus  haut  qu'il  pourroit, 
les  voix  qu'on  donnoit  à  Bandino  , 
mais  d'en  augmenter  le  nombre  in- 
fenfiblement  ,  afin  de  découvrir  f\ 
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les  créatures  de  Borghefe  lut  eftoient 
aulTî  fidèles  qu  on  le  publioic  5  parce 
que  s'il  pouvoit  remarquer  qu'il  y 
eût  d  autres  Cardinaux  que  ceux  qu  il 
pratiqueroit  ,  qui  donnaffent  leurs 
fufFrages  à  Bandino  ,  il  auroit  trou- 
vé ce  qu'il  cherchoit,  &  pourroit  s  af- 
furer  que  les  créatures  de  Borghefe 
ne  fuivoient  pas  entièrement  fes  or- 
dres. Il  eftoit  aifé  de  connoître  que 
Ludovifio  n'avoit  pas  de  grands 
égards  pour  Bandino  ,  puifqu  il  l'ex- 
pofoit  ainfi  aux  premiers  coups  de 
îbn  ennemi.  Outre  qu'il  ne  fouhaitoit 
pas  trop  fon  exaltation ,  il  eftoit  per- 
fuadé  qu'il  ne  furmonteroit  jamais 
les  obftacles  qui  lui  défendoient  l'ac- 
cez  du  Tronc  Pontifical.  Comme  il 
n'avoit  pas  communiqué  fon  del^ 
fein  à  Farnefe  ,  à  Borromée  ^  ni 
aux  autres  qui  favorifoient  Ban- 
dino 5  lorfqu'ils  virent  le  nombre 
des  fufFrages  augmenter  fi  confide- 
rablement  au  Scrutin  ,  ils  crurent 
bien  faire  de  le  nommer  à  Vaccejfit  : 
&  ainfi  contre  l'attente  de  Ludovifio, 
il  eut  vingt-une  voix.  Si  Bandino  en 
eut  de  la  joie  y  les  créatures  de  Bor- 
ghefe &  Borghefe  lui-même  n  en  fu-; 
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rent  pas  peu  allarmez.  Le  neveu  de 
Paul  V.  prenant  cela  pour  unalFronr, 
refolut  d'exclure  ouvertement  Ban- 
dino  5  &c  pria  Savelli  de  fe  déclarer 
Chef  de  ce  parti  :  mais  en  aiant  efté 
refufé  ,  il  fit  la  même  propofition  à 
pluficurs  autres  de  fes  créatures.  Son 
reiTentiment  néanmoins  eftant  pafle, 
il  n'y  fongea  plus  ,  &  ne  s'attacha 
qu'à  fe  venger  de  Ludovifio  ,  &:  ne 
croiant  lui  pouvoir  faire  un  plus  fen- 
fible  déplaifir  que  d  élever  au  Ponti- 
ficat Mellino  5  il  follicita  fes  créatu- 
res 5  fes  amis  &  fes  adherens  5  pour 
lui  gagner  le  plus  de  voix  qu'il  lui 
feroit  poflfible.  Quoiqu'il  connût  bien 
les   difficultez  prefque  inévitables 
qui  s'oppofoient  à  fon  deflein  ^  com- 
me il  n  avoit  d'autre  but  que  de  ren- 
dre la  pareille  à  Ludovifio ,  &  même 
avec  avantage  5  il  ne  laifTa  pas  de  s'y 
'embarquer  fans  fe  foucier  du  fuccez. 
Il  en  conféra  avec  Sforce  ,  d'Efte  & 
Bevilaqua  5  &  aiant  fait  connoître 
fon  intention  à  fes  créatures^  il  pouf- 
fa fon  artifice  fi  loin  ^  que  Mellino 
eut  vingt-fix  fuffrages  au  Scrutin  5  &C 
onze  à  Vaccejfit.  Ce  qui  ne  donna  pas 
pioins  de  joie  à  ceux  de  fon  parti , 
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que  d  épouvante  à  Ludovifîo  &  à  fes 
a  iiis.  Cet  événement  leur  fit  craindre 
que  la  partie  ne  fût  fi  bien  faite ,  qu'il 
leur  fût  impofifible  de  la  rompre.Sfor- 
ce  qui  s'étant  déjà  trouvé^  à  plufieurs 
Conclaves  5  avoit  plus  d  expérience 
que  les  autres  ,  &  eftoit  plus  capable 
de  donner  de  bons  avis  ,  confeilla  à 
Borghefe  de  profiter  de  cette  favo- 
rable conjondlure  ,  eftant  aifé  dans  la 
nuic  fuivante  de  gagner  les  voix  qui 
mancjuoient  pour  faire  Mellino  Pa- 
pe au  prochain  Scrutin.  Ce  qui  de- 
voit  réuiîir  infailliblement,  puifquil 
avoit  obtenu  avec  tant  de  facilité 
vingt-  fix  voix.  Il  a|yta  que  Bor- 
romée  ,  Ubaldin  ,  Caponi  &  Pio  ne 
lui  manqueroient  pas  :  Qu'Aldo- 
brandin  &  le  Cardinal  de  Savoie 
fe  lailTeroient  aifément  perfuadec 
par  d'Efte  ,  Bentivoglio  &  Bevila- 
quaj  &  que  cette  augmentation  de 
fuffrages  ne  manqiieroit  pas  d'at- 
tirer le  refte  du  Sacré  Collège , 
comme  il  arrive  prefque  toujours^ 
Borghefe  ne  goûta  point  le  raifon- 
nement  de  Sforce  ,  parccqu'il  f(ja- 
voit  que  ceux  qui  avoient  donné 
leurs  voix  à  Mellino  ,  avoient  eu 
Tome  IL  G 
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moins  deflein  de  le  faire  Pape  ,  que 
de  fe  venger  de  la  rodomontade  de 
Ludovifio  :  néanmoins  il  jugea  qu'il 
eftoit  avantageux  à  fon  parti  de  laif- 
fer  toûjours  le  neveu  de  Grégoire 
dans  la  crainte  de  Mellino*  Dans  cet- 
te penfée  ^  il  alla  trouver  Medicis  la 
nuit  en  habit  déguifé,  pendant  que 
Mellino  lui-même  fe  chargea  de  par- 
ler à  Borromée  ,  &  d  autres  de  gag- 
ner leurs  amis.  Ceux  à  qui  on  fit  cet- 
te propofition  ^  répondirent  qu'on  ne 
pouvoit  faire  un  plus  digne  choix  j 
mais  qu'il  falloir  fe  conduire  avec 
beaucoup  de  prudence  ^  puifqu'à  eau- 
fe  de  la  noup;lle  Bulle  5  on  ne  pou- 
voit^ plus  fe  fervir  d'une  adorarioii 
impreveuë  ;  qu'ils  en  confercroient 
avec  Ludovifio  5  &:  qu'ils  tâche-i 
roient  de  le  difpofer  à  y  confentîr^ 
Ce  qui  eftoit  entièrement  contraire 
aux  efperances  de  Mellino  ^  quoique 
fes  amis  prévenus  à  fon  avantage^ 
en  tiraflent  une  confequence  favo- 
rable. Borghefe  voiant  bien  qu'il 
n'y  avoit  pas  moien  d'en  faire  mi- 
ftere  à  Ludovifio  ^  pour  lui  don- 
ner lallarme  plus  chaude  ,  lui  en- 
voia  Crefcentio  pour  lui  demander 
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fon  fuifrage  au  prochain  Scrutin  en 
faveur  de  Mellino.  A  quoi  il  répon- 
dit qu'il  ne  pouvoit  s'expliquer  fur  le 
champ  5  &;  que  l'heure  neftant  pas 
commode ,  il  falloit  lui  donner  le  loi- 
fir  d'aflembler  fès  créatures  &  fes 
amis  pour  en  conférer  avec  eux. 
Quelque  inftance  que  lui  fit  Crefcen- 
tio  5  il  ne  pût  en  tirer  une  réponfe 
plus  precife.  Ludoviho  connut  bien 
par  ce  meflagc  ,  que  Borghefe  n'e- 
ftoit  pas  entièrement  alTuré  de  pou-» 
voir  réuflîr  à  1  eledlion  de  Mellino  :  ce 
qui  Tobligea  d'aller  en  diligence 
trouver  Ubaldin  &  Caponi  dans 
leurs  cellules.  Il  les  fit  lever  inconti- 
nent j  6c  les  pria  de  venir  dans  la 
fienne  ,  où  fe  rendirent  aullî  Aldo* 
brandiUjPio,  8c  la  plus  grande  partie 
de  fes  créatures.  Ils  refolurent  de  fc 
feparer,  &  de  prier  chacun  leurs  amis 
de  ne  donner  pas  leurs  voix  à  Melli- 
no. Quoiqu'en  cette  occafion  pref- 
fante^/  ils  fiflent  tous  parfaitement 
leur  devoir  ,  on  peut  dire  que  Ludo- 
vifîo  fe  furpafla  lui-même^  tant  il  ufa 
de  diligence  &  d  adreffe  \  ôcil  fe  défit 
fi  bien  de  fon  orgueil  faftueux  y  qu'il 
a    n  oublia  ni  prières  ni  carrelles  pouc 
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venir  à  bout  de  fon  deflein  5  & 
s'abaifla  jufques  aux  dernières  Cou- 
millions.  Il  travailla  avec  tant  de 
fuccez  pendant  toute  la  nuit ,  que  le 
matin  il  fut  alTuré  de  trente-trois 
Cardinaux  5  qui  lui  promirent  de  ne 
pas  donner  leurs  fufFrages  à  Melli- 
no  j  &:  y  ajoûtant  le  fien  5  il  pouvoit 
compter  fur  trente-quatre ,  qui  eftoit 
quinze  plus  qu'il  ne  f.illoit  ,  dix- 
neuf  eftant  Tuffifans  pour  Texclu- 
fion  entière.  Cette  aflurance  lui  aianc 
relevé  le  courage  5  il  cnvoia  Gorra- 
din  à  Borghefe  avant  que  d'entrer 
au  Scrutin  y  pour  lui  dire  qu'il  n'a- 
voit  pu  le  foir  précèdent  rendre  de 
réponfe  à  Crefcentio  ^  mais  quaiant 
communiqué  ce  deflein  à  Tes  créatu- 
res 5  il  y  avoir  rencontré  de  fi  gran- 
des difficultez  5  qu'il  ne  croioit  pas 
les  pouvoir  furmonter.Borghefe  irrité 
de  ce  refus  ,  s'emporta  à  des  plain- 
tes &  à  des  menaces  contre^udo- 
vifio  5  ce  qui  déplut  extémement  à 
fes  créatures  y  qui  jugèrent  bien  que 
ces  emportemens  ne  produifoienc 
d'autre  elfet  que  d'empêcher  Ludo-. 
vifio  de  concourir  à  aucunes  d'el- 
les, Borghefe  eut  peu  de  fatisfafUon 
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au  vScrutin  qui  /ïimt  cette  déclara- 
tion 5  parceque  Melliiio  eut  fix  voix 
moins  qu'au  précèdent.  Ludovifio 
au  contraire  s  en  réjouit  >  parce  qu'il 
connut  par  là  qu'on  lui  avoit  tenu 
parole  :  mais  il  cacha  fa  joie  ^  &  il 
s'excufa  fur  la  nouvelle  Bulle  ,  qui 
défendoit  quon  fift  le  Pape  autre- 
ment que  par  le  Scrutin  ^  quand  mê- 
me les  Chefs  des  fartions  feroient  d  ac- 
cord entre  eux.  Borghefe  jugea  bien 
que  ce  changement  eftoit  arrivé  à  eau- 
fe  que  plufieurs  de  fes  créatures^  con- 
tre ce  qu  elles  lui  avoient  fait  efperer^ 
s'eftoient  déclarées  pour  d'autres  fu- 
jets  5  &  quoi  qu  on  voulût  lui  per- 
fuader  qu'il  n  y  avoit  que  les  vieil- 
lards qui  lui  cufiTent  manqué  5  parccf 
qu'ils  avoient  des  prétentions  pouï 
eux-mêmeSjil  avoit  de  violentes  pre- 
fomptions  contre  plufieurs  des  jeunes, 
Borghefe  avoit  beaucoup  perdu  de  fa 
réputation  dans  ce  Scrutin  ^  &  le  cré- 
dit de  Ludovifio  avoit  augmenté  à 
proportion.  Le  neveu  de  Grégoire 
avoit  aflez  remarqué  le  peu  d  avantage 
qu  il  avoit  tiré  de  la  propofition  de 
Bandino^qui  n  avoit  fervi  qu'à  irritée 
fon  concurrent  &  tous  fes  partifans« 
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Il  fçavoit  bien  que  depuis  cette  tcn* 
tative  5  ils  s'eftoient  unis  plus  forte- 
ment ^  &  il  y  âvoit  apparence  qu'ils 
tiendroient  la  même  conduite  toutes 
les  fois  qu'ils  lui  verroient  entre- 
prendre quelque  chofe  en  faveur  des 
Cardinaux  qui  n  eftoient  pas  agréa- 
bles à  cette  faftion.  Cette  confidera- 
tion  lui  fit  abandonner  Bandino^ 
pour  agir  d'une  manière  plus  difficile 
à  pénétrer.  Comme  fa  rupture  avec 
Borghefe  eftoit  venuë  fi  avant  ^  qu'ils 
n'entroient  plus  dans  aucune  négo- 
ciation 5  Se  même  ne  fe  faluoient 
plus  5  Borgia  ,  Medicis  &  le  Cardinal 
de  Savoie  jugèrent  à  propos  ,  s'ils 
ne  pouvoient  entièrement  réunir  les 
cfprits  5  de  les  obliger  du  moins  à  vi- 
vre civilement  pour  faire  cefiTer  le 
fcandale;  &ils  crurent  cet  accommo- 
dement d  une  necelîîté  abfoluë  ^  par- 
ce qu'autrement  on  ne  pouvoit  faire 
convenir  les  deux  faftions  d'aucune 
chofè.  On  n'eut  pas  de  peine  à  les 
réconcilier  >  au  moins  en  apparence. 
Ludovifio  comme  le  plus  jeune  vou- 
lut bien  en  faire  les  premières  dé- 
marches 5  &  alla  parler  à  Borghefe  le 
vingt-trois  de  Juillet  j  dans  la  Cha- 
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pelle ,  en  prefence  de  tous  les  Cardi- 
naux, pendant  quils  y  efloienc  af- 
femblez  pour  le  Scrutin,  Ce  qu'il  fie 
encore  le  vingt-neuf  à  pareille  heure* 
Les  médiateurs  connoiflant  néan- 
moins que  cette  reconciliation  n'étoit 
pas  fmcere  ,  jugèrent  à  propos  ,  pour 
fe  mettre  en  état  de  fortir  du  Con- 
clave y  dont  ils  craignoient  juftemenc 
la  longueur  5  de  propofer  quelque  fu- 
jct  dont  le  mérite  fuft  fi  éclatant,  que 
ces  deux  Chefs  ne  puffent  refufer  d  y 
concourir.  Sauli,  Monti  &  Gimnafio 
furent  jugez  de  ce  caradtere  ;  mais 
quoiqu'ils  n  cuflent  pas  bcfoin  de  re- 
commandation auprès  de  Ludovi- 
fio  3  on  doutoit  s'ils  feroient  approu- 
vez par  Borghefe  ,  qui  s'eftoit  re- 
ftraint  à  un  petit  nombre  de  fes  créa- 
tures ,  qui  avoient  le  plus  de  part  à 
fa  confidence  ,  quoiqu'il  les  ca- 
reflat  toutes  également,  &  principa- 
lement les  vieillards.  Il  témoignoit 
en  apparence  de  fouhaitter  leur  exal- 
tation ,  pour  les  obliger  d  eftre  fidè- 
les ,  &  les  empêcher  de  fe  jctter  en- 
tre les  bras  de  Ludovifio  ,  mais  fi 
on  avoit  voulu  tirer  de  lui  une  paro-» 
le  precife  >  on  ne  lauroit  pas  trouvé  15 
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facile  qiùl  paroilToit.  Ludovifio  de 
fon  côté  tâchoit  d  engager  dans  fon 
parti  les  créatures  de  Paul  V.  qui  la- 
lavoient  fervi  dans  Texclufion  de 
Mellino  5  afin  de  les  oppofer  à  Bor- 
ghefè  5  en  cas  qu'il  voulût  faire  Pape 
malgré  lui  quelqu'un  de  fes  ennemis. 
RivaroIa,Savelli  &  Serra  follicitoient 
Borghefe  en  faveur  de  Gimnafio, 
Les  deux  premiers  par  amitié  &:  le 
dernier  de  peur  qu'il  n  agréaft  Sau- 
li  fon  ennemi.  Medicis  ^  Cinthio, 
Saint-CIement  &  le  Chevalier  Gotti 
Conclavifte  de  Medicis  ,  que  Borghe- 
fe aimoit  beaucoup  ,  tâchoient  de  le 
faire  déclarer  pour  Monti.  Mais  com- 
me Gimnafio  eftoit  intime  ami  d'Al- 
dobrandin  ^  qui  n'eftoit  pas  moins 
odieux  à  Borghefe  que  Ludovifio , 
il  ne  vouloir  pas  y  entendre^  quoique 
Farnefe  &  Medicis  ne  s'en  éloignajP- 
fent  pas.  Outre  Borghefe  5  Gimnafio 
avoit  encore  Gaictan  &  Zolleren  pour 
contraires.  Le  Cardinal  de  Savoie 
s'oppofoit  à  leleftion  ^e  Monti  ,  & 
Borghefe  craignoit  de  faire  tort  à  fa 
réputation 5  s'il  confentoit  à  l'exal- 
tation d'un  Cardinal  qui  eftoit  efti-» 
nié  de  peu  de  perfonnes,  Aldobrandin 
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s'oppofoit  fortement  au  choix  de  Sau- 
li  5  &  n  avoit  pu  fe  lailler  gagner 
par  Farnefe  y  ni  par  les  autres  qui 
lui  avoient  parlé  en  fa  faveur  ,  &  ain-^ 
fi  on  ne  jugea  pas  que  Ja  propofi- 
tion  d'un  de  ces  troix  Cardinaifx 
pût  avoir  aucun  fuccez  favorable. 
Cet  expédient  aiant  manqué  ^  Ludo- 
vifio  pour  montrer  qu'il  ne  tenoit 
pas  à  lui  que  le  Conclave  ne  finift,&: 
pour  mettre  Borghefe  dans  fon  tort, 
lui  fit  faire  une  propofition  qu'il  ne 
devoir  pas  refufer,  s'il  eftoit  raifonna- 
blcj  c  çftoit  qu  il  lui  nommeroit  trois 
de  fes  créatures  5  &c  qu'il. cJioifiroit 
celle  qui  kii  feroit  la  plus  agréable. 
Mais  Borghefe  ne  voulut  pas  acce-^ 
pter  ce  parti ,  parce  qu'il  auroitoiFeqi-i 
fé  toutes  fes  créatures  5  qui  pouvant 
prétendre  au  Pontificat  ^  n'auroienc 
pas  efté  comprifes  dans  cette  nomi- 
nation ,  &  qu'il  fe  feroit  mis  parla 
dans  la  necelTité  de  fe  régler  fuivanc 
le  choix  de  Ludovifio  :  ce  qui  elloic 
défavantageuxà  fa  réputation. Borgia 
voulant   profiter   de  l'embarras  où 
cette  propofirion  avoit  mis  Borghefe, 
lui  fit  entendre  par  le  confeil  du 
Duc  dcPaftranej  que  s'il  vouloitcoii-- 
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fentir  à  rexclufioii  d'Aracœl,i,  il  f croit 
concourir  Ludovifio  y  &  la  faflioii 
d'Efpagne  à  quelque  autre  de  fes 
créatures  ,  &  lui  en  nomma  plufieurs 
qu'il  fçavoit  lui  eftre  agréables  5  le 
priant  de  choilir  :  mais  Borghefe  qui 
trouva  cet  expédient  auffi  dange- 
reux que  le  premier^  foit  qu'il  y  con- 
fentift  y  où  quil  le  refufât  ^  il  lui  dir> 
pour  fe  tirer  daffaire  y  que  Ludo- 
vifio n  avoit  qu'à  lui  marquer  lui- me- 
me  celle  qu'il  vou droit  mettre  fut 
le  tapis  y  &C  qu'il  appuieroit  fon  deC- 
fein  fuivant  qu  il  jugeroit  y  pouvoir 
réuflîr.  Cette  réponfe  rendit  inutile 
Tartifice  du  Duc  de  Paftrane  ,  qui 
vouloit  réduire  Borghcle  à  faire  un 
choix  qui  auroit  mis  de  la  jaloufic 
entre  fes  créatures  3  3c  n  auroit  peut- 
eftre  pas  eu  un  fuccez  plus  favora- 
ble que  la  négociation  de  Mellino, 
Quoique   TAmbafladeur  d'Efpagne 
fuivift  le  parti  de  Ludovifio,  il  ne  pût 
s'empêcher  de  louer  Tadrefle  avec 
laquelle  Borghefe  avoit  évité  l'écueiî 
contre  lequel  on   le  vouloit  faire 
échouer ,  &:  jugea  inutile  de  le  plus 
fonder  à  layenir  par  de  (emblables 
tentativcso.  Il  lui  fit  f^avoir  auffi- bien 
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qu'à  Pignatelli ,  qui  avoit  efté  chargé 
de  fi^avoir  fa  réponfe  ^  qu'il  faloic  de 
concert  examiner  celui  de  tout  le  Sa- 
cré Collège  qui  avoit  moins  de  diffi- 
cultez.  Borgia  jetta  les  yeux  lur  Sau- 
li  5  parceque  Borghefe  lui  avoit  para 
aflez  difpofé  à  le  favorifer,  qu'il  eftoit 
ami  de  Ludovlfio,  &  agréable  au  Roi 
Catholique.  Mais  Borghefe  n  eftima 
pas  qu'il  fuft  aulîî  facile  de  le  faire  Pa- 
pe y  que  Borgia  Tavoit  prefumé  ^  & 
principalement  depuis  que  Pignatelli 
Te  plaignoit  qu'on  avoit  fait  dans  la 
chambre  de  Sauli  un  mémoire  fort 
injurieux  à  fa  réputation  5  3c  dont  il 
témoignoit  eflre  fort  irrité.  Les  créa- 
tures de  Borghefe  aiant  fccu  la  pro- 
portion que  Ludovifio  lui  aVoit  fait 
faire  de  choifir  un  des  trois  fujets  qu'il 
lui  nommeroit,  crurent  qu  il  ne  vou- 
loir confentir  à  l'éleclion  d'aucun 
d  entre  eux  ,  &  obligèrent  Borghefe 
de  lui  déclarer  publiquement  ^  qu'ils 
eftoienttous  refolus  de  mourir  plûtôt 
dans  le  Conclavejque  de  foufFrir  qu'ô» 
fîfl  Pape  un  autre  que  Tun  d'eux.Lu- 
dovifio  prit  cette  déclaration  pour  un 
artifice  de  fes  ennemis  ,  &  pour  s'ea 
venger  il  brigua  pour  le  Scrutin  d* 


11^6     Conclaves  depuis  Clément  K 
vingt-deux  du  mois  3  dix-huir  fuf- 
frages  en  faveur  de  Borromée  5  Se  fit 
courir  le  bruit  que  c^eftoit  Borghefe 
qui  vouloit  le  faire  Pape^Sc  qu'il  âvoit 
brigué  pour  lui  la  journée  précédente, 
efperant  en  faifant  courir  ce  bruit 
d  attirer  à  Borghefe  la  haine  des  El- 
pagnols  5  &:  il  conduifit  cette  pièce 
avec  tant  d  art;,que  Borghefe  eut  beau- 
coup de  peine  à  défabufcr  les  Cardi- 
naux de  cette  nation.  On  avoit  déjà 
paffé  onze  jours  dans  ces  conteftatios 
inutiles  5  éc  perfonne  n  avoit  encore 
fongé  à  Barbcrin.Il  n'y  en  avoit  néan- 
moins d'autre  raifon  y  finon  qu'il  n'y 
avoit  pas  d'apparence  qu'on  deût  pré- 
férer un  homme  de  fon  âge  y  quoique 
dun  mérite  diftingué  5  à  tant  d'illu- 
ftres  vieillards.  Mais  le  Saint  Efprit 
qui  vouloit  donner  un  bon  Pafteur  à 
fon  Eglife^le  fit  entrer  en  lice  à  fon 
tour.  On  commença  de  le  mettre  fur 
le  tapis  le  vingt- neuf  de  Juillet  5  & 
&  après  qu'on  en  eut  pendant  quel- 
ques jours  interrompu  la  négociation;, 
elle  eut  enfin  un  heureux  fuccez  le  fix: 
d'Aouftj  auquel  jour  on  célèbre  la  Fe- 
fte  de  laTransfiguration  de  nôtre  Sei- 
gneur ^  comme  nous  le  dirons  en  foîi 
lieu. 
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Quoique  plufieurs  difïîcultez  fem- 
blaflcnc  s'oppofer  à  rexaltation  de 
Barberin  ^  il  eft  néanmoins  confiant 
que  la  principale  3  ou  pour  mieux  di- 
re la  feulc^  eftoit  fa  jeuneffe  ^  &  la  vi- 
gueur de  fon  tempérament.  Pour 
eftre  né  à  Florence ,  il  n  avoir  pas  les 
Efpagnols  plus  contraires  que  Ban- 
dino  3  qui  eftoit  de  la  même  ville  ,  ÔC 
auquel  ils  n'avoient  pas  donné  lex- 
clufion  :  &  d  ailleurs  aiant  tous  fes 
biens  dans  l'Etat  Ecclefiaftique  3  il 
paflbit  plutôt  pour  Romain  que  pour 
Florentin.  Les  deux  Nonciatures 
qu'il  avoic  exercées  en  France  ne  la- 
voient  pas  non  plus  rendu  fiifpetft 
aux  Efpagnols  ,  parceque  Dom  Bal- 
thazard  de  Zuniga  3  qui  eftoit  alors 
AmbalTadeur  du  Roi  Catholique  au- 
près de  Sa  Majefté  tres-Chrêtienne> 
avoir  informé  les  Miniftres  d'Efpa- 
gae  par  la  Relation  qu'il  y  avoic  en- 
voiée ,  du  foin  qu'avoir  pris  Barberm 
pour  empêcher  que  les  difFerens  qui 
eftoient  arrivez  entre  Henri  IV.  &  le 
Roi  Catholique  y  n  obligeaient  ces 
deux  Princes  d  en  venir  à  une  entière 
rupture  :  ce  que  le  dernier  craignoit 
avec  jufte  raifon^  Le  Roi  d'Efpagaç 
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informé  des  bons  offices  que  ce  Non- 
ce lui  avoit  rendus  ,  chargea  par  re- 
connoilTance  le  Duc  de  Paftrane^qu'il 
cnvoioic  en  Italie,  d'appuier  les  inte- 
refts  de  Barberin.  Ce  Cardinal  n'a- 
voit  rien  à  craindre  du  côté  de  Me- 
dicis  5  parceque  fes  deux  frères  qui 
eftoient  demeurez  àFlorence^eftoienc 
fort  bien  auprès  du  Grand  Duc,  & 
lui-même  avoit  rendu  à  Rome  de 
grands  fervices  à  ce  Prince.  A  quoi 
on  peut  ajoûter ,  que  lorfqu*il  pafla 
par  Florence  pour  aller  a  Boulogne, 
dont  il  avoit  eflé  fait  Légat,  il  gagna 
par  (es  manières  douces  &  infmuan- 
tcs  lamitié  du  Grand  Duc.  Si  fon 
expreffion  un  peu  trop  libre  avoit 
donné  à  Borghefe  quelque  chagrin 
contre  lui,  il  avoit  avec  tant  de  cha- 
leur pris  fes  interefts  ,  &  ceux  de 
Paul.V.  pendant  le  Pontificat  de  Gré- 
goire ,  qu'il  avoit  entièrement  diiiipé 
ces  mauvaifes  difpofitions  ,  &  Bor- 
ghefe fe  tenoit  également  alTurédc  (a 
franchife  &  de  fa  fidélité.  On  difoit 
même  que  pour  avoir  trop  découvert 
(es  fentimens ,  il  s  eftoit  un  peu  ren- 
du fufpeft  à  Ludovifio.  Quoique  les 
Urfiiis.  ne  fouhaitalTent  pas  fon  ék-^ 
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;ratîanjeur  haine  ne  pouvoir  lui  nui- 
re 5  puifque  le  Cardinal  Alexandre 
eftoit  retenu  en  Allemagne  par  des 
affaires  importantes.  Il  n  avoit  rien  à 
craindre  non  plus  du  côté  de  Peretri, 
c^ui  ne  lui  avoit  jamais  efté  contraire^ 
8c  quand  il  auroit  voulu  fe  déclarée 
contre  lui  ^  ç  auroit  efté  inutilement^ 
parccqu'il  n  avoit  point  de  fuffrages 
dont  il  pûft  difpoferj  &  que  le  Cardi- 
nal André  avoit  efté  obligé  de  fortir 
du  Conclave  5  parce  qu'il  avoit  la  fiè- 
vre. D  autres  Cardinaux^  qui  par  ja- 
loufie,  ou  par  d'autres  confiderations^ 
ne  fouhai croient  pas  qu'il  fût  Pape,^ 
nofoient  fe  découvrir  ^  (oit  qu'ils  ne. 
jugeaflent  pas  les  affaires  de  Barberiii 
fort  avancées,  ou  qu'ils  ne  fe  crulTent 
pas  aflez  puiflans  pour  lui  nuire^i. 
Comme  il  n'avoit  que  cinquante- 
cinq  ans,  on  avoit  peine  à  s'imaginer 
quil  pûft  furmonter  une  fi  grande 
difficulté  y  principalement  dans  uri. 
Conclave  où  la  nouvelle  Bulle  fem* 
bloit  reftraindre  réleftion  en  la  per- 
fonne  des  Vieillards.  Tout  le  monde 
neftoit  pas  néanmoins  de  ce  fentî-- 
ment  ^ôc  les  plus  éclairez^aprés  avoie 
Mm  examiné  ks  inteieib  5c  les  fins 
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des  Chefs  des  faûions  ,  jugeoîent 
qu'ils  ne  pouvoient  saccorder  que 
pour  j  exaltation  de  Barberin.C  eftoit 
la  penfée  de  Farnefe  y  qui  avant  que 
d'entrer  dans  le  Conclave  s  en  expli- 
qua avec  plufieurs  de  fes  amis,  Oa 
commença  de  mettre  Barberin  fur  le 
tapis  le  vingt-neuf  de  Juillet  après  le 
Scrutin.  Ludovifio  &  Gaietan  s  en- 
tretenant enfemble  des  intercfts  du 
Conclave,  Gaietan  s'étendit  extrême- 
ment fur  les  loiianges  de  Barberin, 
&  le  propofa  à  Ludovifio,  comme  un 
homme  d  un  mérite  fmgulier5&  com- 
me le  feul  duquel  on  pouvoit  atten- 
dre un  heureux  fuccez  dans  l'eftat  où 
cftoient  les  chofes.  Ludovifio  ap- 
prouva la  penfée  de  Gaietan  ,  &  té- 
moigna qu'il  eonfentiroit  volontiers 
à  Téleftion  de  Barberin  ,  fi  on  pou- 
voit y  porter  Borghefe  ^  il  dit  même 
qu'il  efperoit  y  réulîîr  malgré  les 
Vieillards  ,  qui  ne  manqueroient  pas 
de  syoppofer.  Le  lendemain  trente 
du  mois,  Ludovifio  aiant  continué  la 
converfation  qu'il  avoit  commencée 
le  jour  précèdent,  examina  avec  Ga- 
ietan les  voix  fur  lefquelles  ils  pou- 
voient  compter»  Ils  trouvèrent  qu'ils 
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en  avolcnt  vingt-trois  d  affurées,  tant 
des  créatures  de  Grégoire  ^  que  des 
plus  jeunes  de  Clément  ^  en  y  ajoû- 
tant  Farnefe  y  Medicis  ,  Borromée  y 
trois  Efpagnols  ôc  deux  Allemans^ 
^vec  Caponi ,  Ubaldin  ^  d'Efte  &  le 
Cardinal  de  Savoie.  Ils  fe  croioient 
par  ce  moien  afTurez  des  deux  tiers 
des  fuffrages  y  pourveu  que  Borghefe 
leur  en  donnât  feulement  treize  :  ce 
qui  lui  feroit  aifé  ,  n  aiant  pas  befoin 
de  recourir  aux  Vieillards  pour  four- 
nir ce  nombre.  Ludovifio  s'eftant  af- 
fermi dans  la  refolution  de  faire  Bar- 
berin  Pape^  communiqua  fon  deffein 
à  Farnefe  5  Medicis  &  Aldobrandin, 
qui  promirent  de  le  féconder  vigou- 
reufement.  Farnefe  fut  fi  aife  de  voir 
Ludovifio   dans  cette  difpofition  ^ 
qu'il  lexhorta  de  pourfuivre  ce  def^ 
fein  fans  fe  ralentir,  jufques  à  ce  qu'il 
en  fût  venu  à  bout.  Barberin  aiant 
dans  ce  temps-là  pâfTé  devant  la  cel-, 
Iule  d'un  ami  de  Ludovifio^où  croient 
fept  autres  Cardinaux  de  la  même 
faftion  j  il  les  falua  en  palTant  :  ce  qui 
fit  dire  à  un  de  ces  Cardinaux,  fi  Bar- 
berin avoit  fix  ans  davantage  ,  il  ne 
'  ne  faudroit  point  faire  d'autre  Pape 
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que  lui.  Ce  qui  aianc  efté  rapporté  à 
Farnefe  ,  il  fe  confirma  davantage 
dans  la  refolution  qu  il  avoir  prife  de 
le  favorifer^  jugeant  bien  fur  ce  qu'il 
avoir  veu  prariquer  aux  Conclaves 
precedcns ,  que  fa  jeunefle  ne  feroir 
pas  un  obftacle  difficile  à  furmonter^ 
Le  même  jour  Ludovifio  aiant  fait 
venir  dans  fa  chambre  fes  créatures 
fes  aurres  amis  ,  leur  propofâ 
Barberin,  Lorfquon  vinr  à  exami- 
ner les  obftïcies  qui  pourroienr  fê 
renconrrer  à  fon  exalration ,  un  de  la 
compagnie  ,  qui  ne  goûtoit  pas  cette 
propofition  ^  allégua  fa  jeunelTe,  Ga- 
jetân  qui  connut  Ùl  penfée  ^  feigPiiî: 
de  croire  qu'il  parloir  fans  intereft^  ôc 
répondit  5  fe  tournant  vers  Aldobran- 
din  y  Le  véritable  moien  de  nous  dé- 
livrer de  Tinquietude  que  nous  don- 
nent plufieurs  vieillards  d'une  hu- 
meur fâcheufe^  eft  de  mettre  les  Clefs 
de  Saint  Pierre  entre  les  mains  d  un 
jeune  homme,  qui  les  voie  tous  mou- 
rir devant  lui ,  &  nous  délivre  de  la 
fatigue  de  rentrer  bien-tôt  dans  un 
autre  Conclave ,  comme  nous  y  fe- 
rions expofez  y  Cl  nous  élifions  un  de 
ces  barbonst  La  jcéponfe  de  Gajetan 


fut  approuvée  de  la  plus  grande  par- 
tie de  1  aifemblée,  &:  ferma  la  bouche 
à  ceux  qui  fe  vouloient  fervir  de  ce 
prétexte  pour  nuire  à  Barberin.  L'af- 
femblée  s  cftant  fèparée  ^  Gajetan  alla 
par  Tordre  de  Ludovifio  cherchet 
Barberin  5  &  laiant  rencontré  com- 
me il  alloit  au  Scrutin^  il  Jui  apprit 
ce  qu  on  negocioit  en  fà  faveiu:.  Je 
fuis  5  repartit  Barberin  ,  extrême- 
ment obligé  à  toute  la  compagnie 
de  la  bonté  qu  elle  a  de  jetter  les 
yeux  fur;  moi  ^  mais  laffaire  dont 
vous  me  parlez  eft  fort  délicate  >  6C 
doit  eftre  conduite  avec  beaucoup 
de  cîrconjfpedlion.  Ils  n  en  dirent  pas 
davantage  y  SiL  comme  le  lieu  n  eJdoic 
pas  commode  à  traiter  cette  matiè- 
re à  fonds  5  ils  remirent  à  un  autre 
temps  la  fuite  de  cette  converfàtion. 
Barberin  aiant  remarqué  après  le 
Scrutin,  que  fes  amis  prenolent  feu> 
jugea  necelTaire  pour  faciliter  le  fuc- 
cez  de  ce  deffein  ,  d'en  déférer  l'hon- 
neur aux'  Efpagnols  5  comme  le  feul 
moien  de  les  y  engager.  Dans  cette 
velîe  il  alla  trouver  Borgia,&:  lui  dit,, 
que  quelques-uns  de  fes  amis  avoient 
formé  ce  delFein  j  fans  fa  participa-^ 
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tion^  mais  que  s'il  eftoit  perfuadé  que 
fon  exaltation  ne  fût  pas  agréable 
au  Roi  Catholique  5  il  prieroit  ceux 
qui  avoicnt  le  foin  de  cette  in- 
trigue 3  de  s  en  départir.  Quoique 
dans  mes  inftruftions ,  repartit  Bor- 
gia ,  vous  ne  foier  pas  au  nombre 
de  ceux  que  je  dois  propofer  prefèn- 
tementj  vous  n'eftes  pas  aullî  déclaré 
fufpeft  :  Et  ainfi  3  à  mon  amis  ^  vous 
pouvez  laifler  faire  à  vos  avis  ce 
qu'ils  jugeront  à  propos  pour  voftre 
avantage.  Je  ne  veux  pas^  reprit  Bar- 
berin  ^  qu  on  pourfuive  cette  négo- 
ciation 3  à  moins  que  vous  ne  vous 
mettiez  à  la  tefte,  comme  Chef  de  la 
faftion  d'Efpagne.  Après  que  Barbe- 
rin  eut  quitte  Borgia  5  il  joignit  Bor- 
ghefe  3  &  fans  lui  parler  du  meflage 
de  Gaietan  y  ni  de  la  converfation 
qu'il  avoit  eîie  avec  Borgia  3  il  lui  dit 
que  quelques-uns  du  parti  contraire 
lavoient  mis  fur  le  tapis  3  mais  qu  il 
craignoit  qu*il  n'y  eût  quelque  artifi- 
ce caché  fous  cette  négociation  3  & 
qu  on  ne  leût  entreprife  3  que  pour 
trouver  moien  de  lui  nuire 3  que  dans 
cette  penfée  il  avoit  recours  à  lui  3  & 
le  prioit  de  vouloir  le  protéger,  &  lui 
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refcrîre  la  conduite  qu'il  devoir  te- 
ir  5  ne  vouiant  faire  aucune  démar- 
le  que  par  fes  ordres.  Borghefe  lui 
rpondit  ,  qu'il  ne  fouhaitoit  pas 
loins  fon  exaltation  que  celle  de  fes 
ucres  créatures,  &  que  de  fon  côté 
ne  negligeroit  aucune  occafion  de 
ii  procurer  cet  avantage  :  mais  qu'il 
rift  bien  garde  s'il  y  avoit  de  la  fo- 
dité  aux  propofitions  quon  lui 
voit  faites  de  la  part  de  Ludovifio, 
arce  qu'il  avoit  lieu  de  les  tenir  pour 
ifpe£tes.  Cependant,  que  malgré  fa 
ëfiance  ,  il  ne  lailTeroit  pas  de  le  fa- 
orifcr  en  tout  ce  qui  dépendroit 
e  lui*  Il  faut  donc ,  reprit  Barbe- 
in  5  furfeoir  la  négociation ,  juf- 
jues  à  ce  que  vous  puilTîez  mieux 
:onnoiftre  ce  qu'on  doifi  faire.  Il 
"aut  répliqua  Borghcfe^marquer  de  la 
reconnoiflance  à  ceux  qui  témoi- 
gnent vouloir  prendre  vos  intcrefts; 
Se  cependant  je  tâcherai  de  pénétrer 
leurs  véritables  delTeins*  Barberin 
demanda  à  Borghefe  la  permilfion  de 
s'aboucher  avec  Ludovifio ,  afin  qu'il 
pûft  mieux  découvrir  le  principe 
qui  le  faifoit  agir,  &  rompre  la 
négociation  il  elle  n  eftoit  pas  fui- 
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cere.  Borghefe  y  confentit^  &  même 
lui  confcilla  de  feindre  en  parlant  à 
LudoviUo  5  qu il  fe  déficit  de  lanii- 
tié  de  Borghele.  Il  fuivit  cet  avis  5  & 
aiant  fondé  adroitement  Ludovi- 
fiOj  il  le  trouva  dans  une  volonté 
ferme  &  fin  cere  de  concourir  de  tout 
fon  pouvoir  à  fon  éleûion,  Ludovi- 
fio  lui  dit  même  qu  il  jugeoit  à  pro- 
pos qu'il  ne  le  vift  plus  y  de  peur 
de  donner  du  foupçon  à  Borghefe: 
mais  qu'il  n'avoit  qu  a  lui  faire  fça- 
voir  par  un  tiers  en  quoi  il  pouvoit 
le  fèrvir,  &  qu  il  le  verroit  s'y  porter 
avec  zele  &  avec  afFeftion.  -Ce  que 
Barberin  dit  à  Ludovifio  de  la  dé- 
fiance qu'il  avoit  pour  Borghefe  ,  fit 
beaucoup  d'imprellion  fur  lui  &  fur 
ceux  de  fqp  parti.  Ils  parlèrent  fi  fou- 
vent  de  la  dureté  de  Borghefe  5  qu'il 
en  fut  averti.  Il  envoia  incontinent 
chercher  Barberin  ^  &  lui  reprefenta 
qu'il  avoit  tenu  des  difcours  fur  fa 
conduite,  qui  l'avoient  rendu  odieux 
à  tout  le  Sacré  Collège.  Barberin  té- 
moigna en:re  furpris  du  reproche 
qu'on  lui  faifoit  j  mais  Borghefe  le 
raffura  en  lui  difànt  qu'on  verroit  au 
premier  Scrutin ,  qui  fèroit  plus  fin- 
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cere  de  Ludovifio  ou  de  lui.  Dans  les 
converfations  que  Barberin  avoit 
eues  avec  les  Chefs  des  deux  faftions, 
il  les  avoit  priez  de  furfeoir  la  négo- 
ciation 5  &  de  lui  garder  leur  bonne 
volonté  pour  un  temps  plus  favora- 
ble voici  la  raifon  qu'il  en  alle- 
guoit  à  ceux  qui  en  paroifloient  fur- 
pris.  Il  y  a  5  difoit-il ,  dans  le  Sacré 
Collège  plufieurs  vieillards  ^  qui  ont 
plus  d  âge  &c  de  mérite  que  moi^  il  eft 
julle  de  leur  céder  le  pas.  Cette  con- 
duite fut  approuvée  de  tout  le  mon- 
de, &  on  loiia  fa  modeftie.  Ce  n'eftoit 
pas  là  néanmoins  ce  qui  Tobligeoit  à 
dilFerer.  D'un  côte  il  voioit  Borgia 
qui  ne  vouloit  pas  fe  déclarer  entiè- 
rement 3  &  fe  mettre  à  la  tefte  de  fes 
partifans  ;  &  d ïin  autre,  Medicis  qui 
briguoic  fous  main  pour  Monti.  Il 
jugea  à  propos  de  lui  donner  le  loifir 
de  fe  defabufer  des  efperances  qu'il 
avoit  concelies  pour  ce  Cardinal,  afin 
qu  il  ne  le  trouvât  pas  contraire.  Il 
vouloit  aulfi  que  plufieurs  autres^ 
Candidats  entêtez  de  leur  mérite  con- 
nuffent  rimpollîbilité  qui  fe  rencon- 
troit  à  leur  exaltation  5  afin  qu  ils  ne 
filTent  aucune  difficulté  de  fe  déclarer 
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pour  lui,  Barberin  fe  conduific  avec 
tant  d'adreiîe  ,  qu'il  vifita  dans  un 
même  jour  Borghefe  5  Ludovino  ôc 
Borgia,  fans  que  perfonne  le  vift  en- 
trer dans  leurs  cellules.  Aullî  eut-il 
cette  précaution  de  les  aller  trouver 
en  fortant  du  Scrutin  ,  pendant  que 
la  plus  grande  partie  des  Cardinaux 
eftoit  encore  dans  la  Chapelle  ,  s'en- 
tretenant  furie  fujet  de  leleftion.  Il 
fut  extrêmement  heureux  de  rencon- 
trer Borgia  fi  à  propos  5  de  11  eftre 
apperceu  d  aucun  de  ces  curieux  qui 
n  ont  d'autre  occupation  que  dob- 
ferver  les  aûions  des  autres.  Il  eft 
cependant  aifé  de  connoiftre  que  les 
plaintes  qu'on  a  voit  faites  contre 
Borghefe  ,  navoient  dautre  caufe 
que  le  difcours  que  Barberin  avoir 
fait  à  Ludovifio  par  Tordre  du  mê- 
me Borghefe  ,  fur  la  défiance  de  fa 
fmcerité.  Tout  le  monde  ne  fçavoic 
pas  néanmoins  ce  qui  empéchoit  Bor- 
ghefe de  croire  que  les  démarches 
que  Ludovifio  faifoit  en  faveur  de 
Barberin^  fuflfent  fincercs.  Il  avoir  dé- 
couvert que  Medicisj  encore  qu'il  té- 
moignât fouhaiter  fon  exaltation ,  ne 
vouloit  pas  néanmoins  fe  déclarer  en- 
tièrement, 
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tîerement,  qu'il  ne  vift  Texclufioii  de 
Monti  certaine.  Aldobrandin  dun 
autre  cofté ,  quoiqu'il  feignift  avoir 
la  même  inclination  y  nalloit  pas 
tout-à-fait  de  bon  pied  5  à  caufe  de 
quelque  chagrin  qu'il  avoit  eu  con- 
tre Barberin  ,  pendant  quil  eftoic 
Fifcal  de  Rome,  fous  fc  Pontificat 
de  Grégoire.  Les  deux  Florentins 
Caponi  &c  Ubaldin  n'eftoient  pas 
aulÏÏ  fort  affedionnez  à  Barberin. 
Outre  ces  reflexions  que  Borgher(i 
avoit  faites  5  il  ne  pouvoit  compren- 
dre comment  Ludovifio  s'eftoit  fi  fa- 
cilement difpofe  à  favorifer  Barbe- 
rin 5  qui  lavoit  fouvent  offenfé  par 
fcs  manières  de  parler  un  peu  trop 
libres ,  6c  avoit  peine  à  fe  perfuadec 
qu  aiant  toujours  témoigné  de  la  hai- 
n^  contre  lui,  &  contre  tous  ceux  de 
fa  Maifon  ,  il  fe  portât  avec  franchi-^ 
fe  à  l'exaltation  d  une  des  créatures 
d-e  Paul  V.  &c  d'un  fujct  qu'il  fça-* 
voit  lui  eftre  agréable  j  &  qu'il  eût 
pu  furmonter  les  raifonsqui  lui  don- 
noient  lieu  de  craindre  les  fuites  de 
ce  defTein.  Il  eft  vrai  auHi  qu'à  moins 
d'une  conduite  particulière  de  k  di- 
vine Providence ,  on  ne  devoit  pas 
Tom  lU  H 
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prefumer  que  Ludovifio  dûft  fe  por- 
ter à  favorifer  Barbcrin  y  qui  devoit 
lui  eftre  fufpeft  par  pluficurs  confidc- 
rations. 

Tous  ceux  qui  avoient  eu  quelque 
commerce  à  la  Cour  y  fçavoient  biea 
que  Barberin  eftaiit  revenu  de  Fran- 
ce, Paul  V.  témoigna  qu'il  avoit  pour 
lui  beaucoup  d'eftime;  mais  qu  après 
l'avoir  pratiqué ,  il  changea  de  fenti- 
ment,  &  ne  lui  donna  aucun  emploi, 
Se  ne  lui  fit  aucune  grâce  ,  à  la  folli- 
citation  de  quelques  Cardinaux ,  qui 
.  eftant  devenus  jaloux  de  fa  faveur, 
le  mirent  mal  dans  lefprit du  Pape 
&  de  Borghefe.  Ce  qui  commença 
de  caufer  le  refroidiflement  qui  parut 
dans  lefprit  du  faint  Pere  ,  fut  que 
Barberin  eftant  de  la  Congrégation 
quon  avoir  faite  pour  le  bâtiment 
de  Saint  Pierre  y  il  dit  fon  fenti- 
ment  avec  trop  de  liberté  y  fur  le  def 
fcin  quon  avoit  dajouter  quelque 
chofe  au  modtle  de  Bonarota  y  &c  en 
fît  remarquer  les  défauts.  Le  faint  Pe- 
re eut  aullî  quelque  dépit  de  ce  que 
Barberin  ne  témoigna  pas  eftre  con- 
tent de  ce  que  fa  Sainteté  lui  avoit 
conféré  TEvêché  deSpolete^au  lieu  de 
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rArchevêclié  de  Nazareth  y  qu'il  lui 
âvoit  ofté  pour  le  donner  à  Conti^ 
qu'il  âvoit  deflein  de  faire  Cardinal 
bien-tôt  après.  Borghefe  trouva  mau- 
vais auiîî  le  refus  que  fit  Barbcrin  d'u- 
ne Abbaie  de  vingt-mille  écus  qu'on 
lui  avoit  offerte ,  avec  la  retenuë  feu-* 
lenient  d'une  penfion  de  cinq  cens 
écus  5  qu'on  a  accoûtumé  de  refervec 
pour  les  Cardinaux  qui  en  ont  moins 
de  fix  mille  de  revenu  5  de  de  lailTer  à 
ce  Cardinal  la  difpoficion  de  la  Char- 
ge de  Préfet  de  la  Signature  de  Ju- 
itice  5  qu'il  avoit  exercée  par  commiC* 
fion  pendant  la  maladie  de  Saint-- 
Georges5&  que  le  Pape  lui  avoit  con- 
férée après  la  mort  de  ce  Cardinal, 
Quoique  Borghefe  eût  fait  dire  à  Bar-^ 
berin,  qu'il  n'auroit  pas  cette  Abbaie, 
s'il  ne  lui  laiifoit  la  liberté  de  difpo- 
fer  de  cette  Charge  en  faveur  de  Con-- 
ti,  il  aima  mieux  fe  contenter  de 
cinq  cens  écus  de  revenu  qu'apporte 
la  Signature  5  &  perdre  les  bonnes 
grâces  de  Borghefe  3  qui  pouvoit  ene. 
plufieurs  occafions  rcconnoître  la 
complaifance  qu'il  auroi  eue  pour  lui, 
que  de  donner  matière  à  la  medifan- 
cc,  en  fe  lailTant  dépouiller  dune 
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Charge  qu'il  avoit  exercée  avec  beau- 
coup de  réputation. 

Il  y  eut  encore  dans  la  Légation  de 
Boulogne  plufieurs  conjonctures  où 
"il  donna  &  receut  des  chagrins  du 
Pape  &  de  Borghefc  ,  &  principale- 
ment dans  le  palTage  des  troupes  du 
Grand  Duc  fur  les  terres  de  l'EgUle, 
lorfque  ce  Prince  envoia  du  fecours 
au  Duc  de  Savoie  contre  celui  de 
Mantoiie.  Il  ne  receut  pas  affez  à 
temps  les  ordres  de  Rome ,  quoiqu  il 
les  eût  ibuvent  demandez  avec  de 
grandes  inftances  :  ce  qui  fut  eau  le 
que  ces  troupes  furent  maltraitées 
dans  l'Elat  de  Boulogne.  Le  Pape 
pour  ne  fe  brouiller  pas  avec  le  Grand 
Duc,ou  avec  celui  de  Savoiejen  rejetta 
la  faute  fur  le  Légat  j  mais  Barberin 
ne  voulut  pas  fouffrir  qu'on  Taccufat 
înjuftement.  Il  fit  courir  un  Manife- 
fte,  par  lequel  il  s'exc-ufoit,  &  défen- 
doit  avec  prudence  la  conduite  de 
fa  Sainteté.  Dans  le  même  temps,  il 
écrivit  à  Borghefe  pour  fe  plaindre 
de  ce  qu'on  l'avoit  réduit  à  cette  cru- 
elle neceffîté.  Quoique  Borghefe  fût 
mal  fatisfait  d'un  procédé  li  fier  ,  il 
n'en  témoigna  rien,  Paul  V.  eut  en- 
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core  du  deplaiiir  de  ce  que  Barberin 
lui  reprefenra  avec  de  vives  raifons 
qu'il  mit  par  écrit ,  le  tort  qu'on  lui 
avoit  fait  en  conférant  un  Bénéfice  de 
fon  Diocefe  5  au'  préjudice  de  Tindulc 
qu'on  lui  avoit  accordé.  Ludovifio 
fondoit  fur  toutes  ces  confiderations, 
iopinion  qu'il  avoit  touchant  l'in- 
clination de  Borghefe  ^  qu'il  ne  ju- 
geoit  pas  fort  porté  pour  Barberin* 
Pierre  Aldobrandin  avoit  aulTi  pris 
de-là  occafion  de  propofer  ^  Barbe- 
rin dans  le  précèdent  Conclave  ,  d'a- 
bandonner entièrement  Boj-ghefe  y  8c 
de  fe  joindre  au  parti  contraire  :  mais 
Barberin  lui  répondit  d'une  maniè- 
re qui  lui  fît  connoître  qu'une  belle 
ame  ne  peut  concevoir  que  des  fen- 
timens   généreux.     Cette  réponfe 
peur  encore  fervir  de  le^on  à  ceux: 
qui  ont  l'efprit  fi  mal  tourné  5  qu'ils 
oublient  un  bien-fait  confiderable , 
fous  prétexte  dune  légère  ofFenfe, 
Si  on  mettoit  ,  dit  Barberin  à  Al- 
dobrandin ,  tous  les  mauvais  trai- 
temens  qu'on  prétend  m'avoir 
faits  par  Paul  V.  &  par  Ton  neveu, 
d'un  côté,  &  le  Chapeau  de  Cardinal 
'de  l'autre ,  une  obligation  de  cette 
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nature  feroit  aifément  pancher  la  ba* 
lance  5  &  lemporteroit  fur  les  plus 
fenfibles  déplaifirs.  Ludovifio  avoir 
auflî  plufieurs  raifons  de  croire  Bar- 
berin  fon  ami.  Lorfqu'il  fut  envoie 
à  Benevent  avjec  le  Pape  Grégoire^ 
qui  eftoit  alors  Auditeur  de  Rotte 
pour  en  régler  les  confins  y  ils  fe  ren- 
dirent de  bons  offices  réciproques; 
&:  lorfquils  eftoient  tous  deux  à 
Boulogne  j  Barberin  en  qualité  de" 
Légat  y^&c  Ludovifio  revêtu  de  celle 
d'Archevêque  ,  ils  lièrent  une  amitié 
^fort  étroite,  Borghefe  aiant  en  fuite 
demandé  à  Barberin  ^lorfqu'il  fut  de 
retour  à  Rome  ,  fon  fentioient  fur  la 
capacité  de  Ludovifio  5  que  le  Pape 
vouloir  envoier  en  Lombardie  &  en 
Piedmont  ^  pour  y  faire  la  fonction 
de  Nonce  5  (  ce  qui  alloit  le  mettre 
en  palfe  d  eftre  bien-tôt  Cardinal  ) 
Barberin  en  parla  fort  avantageufe- 
ment  >  &  difiîpa  les  mauvaifes  im- 
prefiîons  qu  on  avoit  données  à  Bor-i 
ghefe  de  l'efprit  de  Ludovifio.  Ce 
qui  lui  fut  rapporté  après  que  le  Pa- 
pe Teut  honoré  de  la  Pourpre*  Lu- 
dovifio lui  en  témoigna  fa  reconnoif- 
iance  lorfqu'il  fut  parvenu  au  Ponri-i^ 
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ficat  5  &C  fou  neveu  prit  part  à  cette 
obligation.  Aldobrandin  efperoit  auffi 
d'en  recevoir  de  bons  offices  dans 
loccafion  5  parceqiie  Clément  VIIÎ. 
lavoit  fait  Clerc  de  Chambre  ,  Ar- 
chevêque de  Nazareth  5  &  lavoit 
envoie  Nonce  en  France  ^  &  n  a  voit 
pas  efté  oifenfé  de  fes  manières  de 
parler  trop  libres  5  comme  on  lavoit 
publié  5  parcequ'il  en  avoit  toujours 
ufé  avec  beaucoup  de  difcretion  3  &: 
que  le  Pape  les  avoit  regardées  com- 
me un  effet  de  Tamitié  que  Barberin 
avoic  pour  lui  3  &  de  fa  franchife 
naturelle.  Farnefe  avoit  aulîî  beau- 
coup d'inclination  pour^  Barberin, 
dont  il  connoilfoit  les  bonnes  qua- 
lités 3  &  qu'il  fçavoit  eftrc  arriere- 
neveu  d'Antoine  Barberin,  qui  eftant 
parti  de  Florence  pour  fe  venir  éta- 
blir à  Rome ,  fut  rcceu  fort  agréable- 
ment de  Paul  III.  &  en  témoigna 
beaucoup  de  reconnoiffance.  Ces  fen- 
timens  pafferent  en  la  perfonne  de 
François  fon  neveu  ^  &  enfuite  en 
celle  de  Malfée,  qui  par  cette  confida- 
ration  ne  fut  pas  moins  attaché  aux 
interefts  des  Farnefes  ,  que  les  deux 
autres,  Farnefe  avoit  auffi  avant  Iç 
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Conclave  pris  foin  de  1  élévation  de 
Barberin  ^  &  avoit  toûjours  continué 
depuis  :  ce  qui  ne  lui  eftoit  pas  in- 
connu. Aulîî  eut-il  toûjours  de  gran- 
des déférences  pour  Farnefe5&  n^aiant 
pu  l'aller  trouver  après  avoir  conféré 
avec  Borgiaj  Borghefe  &  Ludovi- 
fio  5  il  alla  le  lendemain  dernier  de 
Juillet  lui  rendre  vifite  à  TilTuc  de 
ton  dîner,  parcequ'il  ne  fortoit  pas 
de  la  chambre  à  caufe  de  la  goure. 
Apres  lavoir  remercié  des  bons  offi-» 
ces  qu'il  lui  avoit  rendus  ,  il  l'entre- 
tint fur  les  raifons  qu'il  avoit  eues 
d'interrompre  la  négociation  qu'on 
faifoit  pour  lui.  Et  aiant  appris  fon 
fentimcnt ,  qui  eftoit  de  la  continuer 
toûjours^il  lui  dit  les  fujets  qu'il  avoit 
de  fe  défier  de  Medicis  &  des  Efpa- 
gnols.  Mais  Farnefe  lui  répondit  de 
leur  favorable  difpofition  ,  &  lui  dit 
qu'il  n  y  avoit  rien  de  gâté,  qu'il  pou- 
voit  reprendre  les  derniers  erremens 
avec  efperance  d'un  heureux  fucce^r. 
Il  n'y  a,  répliqua  Barberin, qu'un  feul 
moien  d  y  réuflir ,  qui  eft  que  vôtre 
Eminence  oblige  les  Chefs  des  fac- 
tions de  fe  déclarer  ;  parce  qu'ils  n'o- 
Isxoient  après  manquer  de  parokà 
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une  perfonne  de  vôtre  rang.  Laifler- 
moi  5  reprit  Farnefe ,  le  foin  de  con- 
duire cette  intrigue,  &c  dormez  en  re- 
pos. Vous  avez  5  repartit  Barberin, 
tant  d'autorité  dans  le  Conclave,  vô- 
tre expérience  vous  a  donné  tant  de 
pénétration,  &c  vous  m  avez  toûjours 
témoigné  tant  de.  bienveillance ,  que 
5e  ferois  fort  mal  habile,  fi  je  refufois 
1  offre  que  vous  venez  de  me  faire.  Je 
vous  fupplie  feulement  de  trouver 
bon,  fi  le  fuccez  ne  répond  pas  à  mon 
attente ,  que  je  dife  que  je  ne  me  fuis 
embarqué  dans  cette  entreprife ,  que 
fur  les  affurances  que  vous  m'avez 
données.  Farnefe  y  confentit  volon- 
tiers 5  &  lui  promit  de  rendre  un  té- 
moignage public  y  qu'il  n'avoit  rien 
fait  par  legereré. 

Le  Conclave  eftant  retombé  dans 
ces  premières  incertitudes  ,  &  la  né- 
gociation de  Barberin  abandonnée, 
fuivant  .le  fentiment  des  vieillards, 
Borghefe  &  Pignatclli  prièrent  tout 
de  nouveau  Borgia  de  gagner  des 
voix  pour  les  fujets  qui  avoient  déjà 
efté  propofeZjmais  ils  connurent  bien- 
tôt qu'ils  fe  travailloient  en  vain  :  ce 
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Cependant  le  Chevalier  Lotti ,  à  la. 
prière  d'un  ami  de  Scaglia  ,  tâcha 
d'engager  Farncfe  de  le  propcfer, 
comme  il  avoit  fait  Barberin  :  mais 
Farnefe  s'en  excufa  fur  ce  qu'il  ne: 
-vouloit  pas  tenter  une  féconde  fois 
la  fortune  ,  aiant  fi  mal  réulîi  la 
première*   Toutes  ces  négociations 
eftoient  fi  broiiillées;  qu'aucun  des  fu- 
jets  qu  on  avoit  mis  fur  le  tapis  n'en 
pouvoient  efperer  un  fucce:r  favora- 
ble.  Cette  heureufe  conjondure  fit* 
naiftre  aux  amis  de  Sainte  -  Sufanne 
l'envie  de  le  mettre  fur  les  rangs  ^ 
jcroiant  en  venir  à  bout  aifementdans 
le  temps  que  tous  les  autres  Candi- 
-dats  eftoient  rebutter.  Ils  pouffèrent 
ce  deffein  avec  beaucoup  d'ardeur^. 
jLudovifio  eftoit  le  chef  de  cette  en- 
îreprife,  &:  y  avoit  engagé  toutes  fes 
créatures,  quelques-unes  dè  celles  de- 
Paul  V.  &  les  Efpagnols  i  mais  les 
derniers  aiant  voulu  y  porter  Borghe-- 
fe^  il  ne  l'y  trouvèrent  difpofé  en  au-»^ 
^cune  manière.  Il  fe  contenta  d  abord 
de  faire  naiftre  plufieurs  obftacles  5. 
mais  dans  la  fuite  aiant  veu  que  Lu-^ 
dovifio  s'y  opiniâtroit,  il  refolut  de  k 
déclarer  entièrement  contiaife^Ce  qujt 
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fît  roîdir  davantage  ceux  du  parti  de 
Ludovifio.  Ils  comptèrent  les  voix 
dont  ils  pouvoient  s  alTurer  ^  5^  trou- 
vèrent qu  elles  montoient  à  trente^Sc 
ils  pretendoicnt  en  y  joignant  des 
UrfinSjSourdisJa  Valette  &  Spinola, 
qui  dévoient  bien-tôt  arriver  ^  derr 
venir  à  bout  malgré  Borghefe.  Pen-« 
dant  que  les  Confcderez  faifoient  ce 
raifonnement  ^  Ubaldin  qui  fçavoît 
bien  que  la  négociation  de  Barberin 
n'eltoit  abandonnée  qu'en  apparcn-i 
ce^  laiant  rencontré  le  matin  en  for- 
tant  du  Scrutin^  le  pria  de  venir  dans 
fa  cellule  ^  où  il  vouloit  lentretenic 
dune  affaire  importante^  Barberin 
promit  de  s  y  rendre  ;  mais  comme  il 
eftoit  déjà  tard,  il  voulut  dîner  aupa-» 
ravant.  Pendant  le  repas  il  fit  refle- 
xion qu'il  pouvoir  y  avoir  quekjue 
miftere  caché  fous  cette  vifite ,  Sc 
quon  vouloit  peut-eftre  donner  lieu 
par  là  de  laccufer^qu'il  alloit  dans  les 
chambres  des  Cardinaux  pour  bri- 
guer leur  fuffragcs.  Ce  qui  avoit  por- 
té un  grand  préjudice  à  Mellino.Dans 
cette  penfée ,  au  lieu  de  fe  rendre  à  la 
cellule  d'Ubaldin,  il  alla  dans  la  Salle 
Raiale  ^  6c  manda  à  Ubaldin  que  ce 
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Ijeu  feroit  moins  furpedl^ôc  plus  pro-- 
pre  pour  leur  conference.Ubaldin  s'y 
rendit ,  mais  à  peine  avoit-il  com- 
mencé d'entretenir  Barberin  ,  que  ce 
dernier  s  apperccutque  deux  ou  trois 
Cardinaux  les  obfervoient  avec  gran- 
de attention.  Ce  qui  lui  fie  dire  à 
Ubaldin,  qu'il  s  en  retournoit  à  fà 
chambre  ,  &c  que  s'il  vouloit  y  venir 
il  Ty  trouveroit  difpafé  à  entendre 
tout  ce  qu  il  voudroit  lui  faire  fçavoir> 
&  qu'il  pouvoit  accepter  ce  parti  farts 
fe  commettre  y  puifqu'il  lui  devoît 
une  vifite  qu  il  ne  lui  avoit  pas  encore 
xenduë,  Ubaldin  laiant  fuivi  lui  of- 
frit fon  fuffrage&:  fon  credit.Barberisi 
qui  n'avoit  pas  trouvé  qu  Ubaldin 
fût  dans  fes  interefts  avoit  eu  quel- 
que foupçon  qu'on  ne  la  voit  fait  ve- 
nir à  ce  rendez- vous^que  pour  donner 
lieu  de  laccufer  qu'il  briguoit  des 
voix  pour  fon  exaltation  y  Ec  lui  pré- 
parer lexclufion  fous  ce  prétexte^ 
Aldobrandin  avoit  voulu  faire  la  mê^ 
me  chofe  au  Cardinal  de  Florence, 
dans  le  Conclave  qui  fut  tenu  après 
la  mort  de  Clément  VIII.  mais  il  ne 
put  lui  nuire  par  cette  voie  .Cep  en  dar 
J)ei  j  Se  un  des  Candidats  de  Paul 
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donnèrent  avis  aux  Confédérée,  que 
Borghefe  vouloir  faire  une  nouvelle 
tencarive  pour  Mellino  au  Scrutin 
du  deux  Aouft ,  &  qu'il  avoir  prépa- 
ré pour  cet  eifet  vingt- deux  fuffrages. 
Cet  avis  obligea  Ludovifio  de  fe  met- 
tre en  campagne  ,  &  il  travailla  avec 
tant  dé  fuccez  5  qu*ii  pratiqua  vingt* 
quatre  voix  pour  Sainte  -  Sufannc, 
qui  eftoit  deux  plus  que  n'en  avoit 
Mellino  i  même  au  Scrutin  Mellino 
n'eut  que  vingt-un  fuffrage;  &  Sain- 
te-Sufanne  vingt- cinq.  Ce  qui  donna 
rallarmebien  chaude  à  Borghefe,  qui 
n*avoit  aucune  connoiflance  de  cette 
négociation.  Lui  &  les  Efpagnols 
en  firent  de  grandes  plaintes  :  mais 
les  affaires  de  Mellino  n'en  allèrent 
pas  mieux,  il  n'eut  le  lendemain  trois 
Aouft  que  dix-neuf  voix.  Il  eft  vrai 
que  Sainte  -  Sufanne  n'en  eut  que 
vingt-deux.On  dit  que  Gimnafio  i'a- 
bandonna^parce  qu'il  craignoit  de  fâ- 
cher Borghefe  ,  &  qu'il  fut  fuivi  de 
deux  de  fes  amis  :  ce  qui  fut  caufe 
que  Sainte  -  Sufanne  eut  trois  fuf- 
frages de  moins  que  le  jour  pro- 
cèdent. Ce  qui  embarraffa  le  plus 
Ludovifio  y  ce  fut  la  retraite  des: 
Efpagnols  j  q^ui  ne  voulurent  pas 
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fe  mettre  au  hazard  de  rompre  avec 
Borghefe.  On  croioit  que  c  cftoit  par 
Tordre  du  Duc  de  Paftrancj  qui  avoit 
toujours  voulu  ménager  le  neveu  de 
Paul  V,  Cependant  c  eftoit  un  effet 
de  l'addreffe  de  Barberin.  Ce  Cardi- 
nal voiant  Borghefe  dans  la  Chapelle 
fort  affligé  dans  le  temps  qu  on  lifoit 
les  voix  pour  Sainte- Su (anne  ,  lui 
confeilla  de  faire  propofer  Aracœli 
pas  le  Cardinal  de  Savoie  ^  parceque 
immanquablement  les  Efpagnols  au- 
.  roient  recours  à  lui  ,  &  alors  il  leur 
feroit  faire  telle  déclaration  qu'il  lui 
plairoit.  Borghefe  approuva  cét  ex- 
pédient, auilî-bien  que  Mellino  5  qui 
,eftant  auprès  de  lui  5  avoit  entendu 
ce  que  Barberin  venoit  de  lui  dirc.Le 
fuccez  fit  voir  que  Barberin  ne  s  e- 
ftoit  pas  trompé  dans  fes  conjectures, 
A  peine  eut- on  commencé  cette  né- 
gociation, que  Borgia  fe  mit  en  cam- 
pagne pour  briguer  des  voiîT' contre 
Aracœli ,  &  y  emploia  toute  la  nuit  5 
&c  s  eftant  adrclfé  à  Barberin  pour  fe 
plaindre  du  procède  de  Borghefe  ,  il 
en  receut  une  réponfe  conforme  à  ce 
que  ces  deux  Cardinaux  avoient  con- 
certé enfembie.  Voulez- vous^  lui  dit- 
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îî  ,  obliger  Borghefe  dabandonner 
Aracœli,  Sacrifiez-lui  Sainte-Sufannc. 
i  Borgia  fuivit  ce  confeil ,  &  s  eftant 
abouché  avec  Borghefe  ^  ils  ie  donnè- 
rent une  parole  réciproque  de  ne  plus 
fonger  ni  à  Sainte-Sufanne,  ni  à  Ara- 
I  cœli.  Ludovifio  voiant  la  partie  mal 
f  faite  3  ne  parla  plus  de  Sainte- Sufan- 
ne  3  fe  contenta  de  protefter  qu'il 
auroit  fa  revanche  y  quand  les  Car- 
dinaux qu  on  attendoit  feroient  ar- 
rivez. Mellino  eut  aufli  le  même 
fuccez  que  Sainte  -  Sufanne  5  &  ils 
n  eurent  rien  à  fe  reprocher  l'un  à 
l'autre. 

Il  s  eftoît  dcja  palTé  douze  jours 
dans  ces  négociations  inutiles  ,  &:  il 
y  avoit  déjà  onze  Cardinaux  mala- 
des y  &  tous  les  autres  avoient  fujetr 
de  craindre  quelque  altération  à  leur 
fanté  y  tant  parce  qu'ordinairement 
le  Palais  du  Vatican  eft  mal  fain  pen-^ 
dant  les  grandes  chaleurs  ^  qu'à  cau- 
fe  que  plufieurs  perfonnes  eftant  ren- 
fermées dans  un  même  lieu  y  lair  qui 
•s'y  trouve  trop  preffé  s'y  corrompt 
-aifément^à  l'exemple  d  une  eau  crou- 
pie qui  s'empuantit  en  peu  de  temps* 
ies  Cardinaux  c^ui  n  avoient  aucune 
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prétention  au  Pontificat  ^  &  ceux  quî 
n'avoient  pris  aucun  parti  dans  tou- 
tes ces  conteflations  ,  fe  plaignoient 
hautement  de  lopiniâtreté  des  Chefs 
des  fadlions^qu'ils  regardoient comme 
les  auteurs  de  ce  (candale  ,  &  à  qui 
ils  reprochoient  le  péril  dont  ils 
eftoient  menacez.  Quoiqu'ils  s'atta- 
quafTent  à  Ludoyifio  ,  &  aux  Efpa- 
gnols  qu'ils  accufoient  de  ne  chercher 
que  leur  intereft  dans  cette  éleftion, 
ils  s'en  prenoient  principalement  à 
Borghefe  5  parce  qu'il  donnoit  des  ef- 
peranccs  à  plufîeurs ,  8^  cependant  il 
ne  favorifoit  que  Tes  plus  chers  amis, 
qui  eftoient  en  petit  nombre  :  Et  ou 
lui  reprochoit  principalement  ,  qu'il 
n'avoit  pas  voulu  Barberin^quoiqu'il 
fût  fa  créature,  &  eût  toutes  les  qua- 
litez  necelTaires  pour  en  faire  un  bon 
Pape.  Mais  les  partifans  de  Borghefe, 
pour  juftifier  leur  Chef  5  foutenoient 
qu'on  n  avoit  abandonné  cette  négo- 
ciation 5  que  parceque  Barberin  l'a- 
voit  fouhaité  lui-même  ,  &  que  ceux 
du  parti  contraire  en  vouloient  rejet- 
ter  la  faute  malicieufement  fur  Bor- 
ghefe ,  pour  le  rendre  odieux.  Quoi- 

^uU  y  eut  quelque  vejcité  dans  es 
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dlfcours  >  ils  n*en  rapportoicnt  pas 
toutes  les  circonlLmces.  Il  eft  certain 
que  Farnefe  &  les  autres  amis  de 
Barberin  éftant  perfuadez  qu'on  ne 
pouvoit  faire  d'autre  Pape  que  lui, 
nen  avoient  jamais  abandonné  la 
pourfuitte  :  mais  ils  jugèrent  à  pro- 
pos pour  prévenir  les  oppofitions  qui 
auroient  pu  s  y  rencontrer  y  de  con- 
clure cette  affaire  avec  adrelTe.  Apres 
en  avoir  examiné  tous  les  moiens^ils 
n*en  trouvèrent  pas  de  meilleur  que 
celui  que  Barberin  lui-même  avoit 
inventé. 

Le  plus  dangereux  écueil  qu'ils 
pouvoient  rencontrer  eftoit  la  jalou- 
lie  de  Borghefe  &  deLudovifîo  5  qui 
auroient  voulu  avoir  tous  deux  la 
gloire  de  fon  éleftion  :  mais  Barberin 
leur  fit  connoiftre  que  pour  furmon- 
ter  cét  obftacle  5  il  falloit  que  la  pro- 
pofition  n  en  fût  faite  par  Tun  ni  par 
l'autre  ,  &  en  donner  la  Commif^ 
fion  aux  Cardinaux  de  Savoie  ^  de 
Medicis  &  de  Farneiè,  aufquels  Bor-^ 
ghefe  ni  Ludovifio  n'oferoient  man- 
quer de  parole  5  quand  ils  lauroient 
une  fois  donnée.  On  fourniffoit  aullî 
par  là  à  Borghefe  un  moien  de 
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fe  difculper  envers  les  veillards  de  la 
fâftion,  qui  auroient  pû  trouver  mau- 
vais qu'il  mift  fur  le  tapis  Barberin 
à  leur  préjudice.   Ce  Cardinal  vou- 
loit  encore  qu'on  obligeât  Borgia  de 
fe  déclarer  Chefs  de  cette  entreprife, 
&  cela  n  eftoit  pas  difficile  ^  puifque 
cet  Efpagnol  avoit  toujours  efté  por- 
té à  le  favorifer  ,  &  que  d  ailleurs  il 
eftoit  glorieux  au  Roi  Catholique 
qu  on  lui  déférât  cet  honneur.  Barbe- 
rin difoit  que  Borgia  aiant  accepte 
cette  propofion  5  la  partie  en  feroit 
mieux  liée  5  &  que  tous  ceux  qui  au- 
roient promis  feroient  plus  fermes 
&  plus  unis.  Il  ajouta  ,  que  pour  obli- 
ger les  trois  Cardinaux  Princes  d  a- 
gir  de  concert  dans  cette  négociation, 
il  faloit  defàbufer  Medicis  de  lefpe- ^ 
rance  qu'il  avoit  de  faire  Pape  Mon- 
ti  5  parcequ'il  avoit  dans  cette  veuë 
toujours  témoigné  un  peu  de  froi- 
deur :  màis  qu'il  ne  manqueroit  pas 
de  fuivre  le  fentiment  des  autres , 
lorfqu'il  demeureroit  perfuadé  que 
les  Efpagnols  nerouloient  pas  Mon- 
ti  5  quoiqu'ils  lui  donnaflent  de  bon- 
nes paroles,  &:  qu'ils  avoicnt  un  or- 
dre précis  de lexclure.Savelli  fe  char- 
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gea  de  cette  commillîon  ,  &  promit 
de  dire  à  Medicis  qu  aiant  demandé 
à  Borffia  fon  fuflfrage  pour  Monti ,  il 
s'en  eltoit  excufé  fur  les  ordres  d  Ef- 
pagne  5  qui  eftoient  contraires  à  ce 
Cardinal  :  mais  qu'il  n  avoit  fait  au- 
cune difficulté  de  ife  joindre  à  ceux 
qui  favorifoient  Barberin. 

Les  chofes  eftant  en  cet  état  5  Bor- 
ghefe  fut  faifi  d'une  fièvre  violente 
le  i.  Aouft  fur  le  foir.  Lé  quatre  au 
matiîSi  fon  mal  diminua  mais  le  cinq 
à  la  même  heure  ,  il  fentit  un  grand 

^redoublement.  Comme  il  vit  que  plu- 
fieurs  autres  Cardinaux  aiant  eu  le 
même  accident  5  avoient  efi:é  con- 
traints de  fortîr  du  Conclave  5  il  at- 
tribua la  caufe  de  fa  maladie  à  la 
corruption  de  l'air  5  &  refolut  de  fui- 
vre  l'exemple  de  Perctti  &  de  Gerar- 
di  3  qui  efloient  allez  chercher  leur 
guerifon  dans  un  lieu  plus  fain.  It 
en  donna  la  commilîîon  à  Barberin 
comme  au  plus  ancien  Cardinal  de  fa 
fa<n:ion  5  &  aiant  fait  venir  dans  fa 
chambre  toutes  fes  créatures  ,  il  leur 
communiqua  fon  delfein5&  les  exhor- 
ta à  conferver  cette  union  qui  les 

*tivoit  fait  jufques-là  confiderer  plus 
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que  tous  les  autres  ,  &  à  repondre  à 
leftime  que  Paul  V.  avoit  eue  de  leur 
perfonne  en  les  faifanc  entrer  dans 
le  Sacré  Collège,  Il  conclut  enfin 
que  n'y  aiant  entre  eux  que  desper- 
fonnes  d'une  probité  &c  d'une  capa- 
cité diftinguée  ,  ils  ne  dévoient  pas 
permettre  qu'on  allât  chercher  un 
Pape  dans  les  autres  fadions  ,  qui 
eftoient  en  toutes  chofes  inférieures 
à  la  Tienne.  Il  leur  nomma  le  Cardinal 
Levi  5  auquel  ils  pourroient  recourir 
en  fon  abfence  pour  refoudre  les  dif- 
ficultez  qui  fe  prefenteroient,  &  leur 
protefta  qu'il  ne  s'éloigncroit  pas  du 
Palais  du  Vatican  ,  afin  d  eftre  plus 
en  eftac  de  fe  rendre  auprès  d'eux 
quand  la  necelîité  le  requereroit.  Ils 
le  remercièrent  tous  de  la  bonne  vo- 
lonté qu  il  leur  témoignoit  5  &  lui 
promirent  de  lui  eftre  fidèles  3  &  de 
ne  fouffrir  pas  qu  on  élevât  au  Pon- 
tificat un  Cardinal  d'une  autre  fa- 
ction. Si  la  maladie  de  Borghefe  ,  8^ 
la  refolutiôn  qu'il  avoit  prife  de  for- 
tir  du  Conclave  5  avoit  élevé  le  cou- 
rage de  ceux  du  parti  contraire ,  &  de 
tous  les  autres  Candidats^dans  Tefpe- 
rance  que  fes  créatures  n'agiroicnt 
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que  foîblement  pendant  iabfcnce 
de  leur  Chef  ,  la  refoliition  qu'el- 
les publièrent  de  donner  rexclufioii 
à  tous  ceux  qu'on  expoferoit ,  s'ils 
n  eftoient  pas  de  leur  fadlion  ^  leur  fie 
bien  changer  de  langage.  La  crainte 
des  maladies  &c  des  inconimodite2: 
^qu'on  ne  peut  éviter  quand  un  Con- 
clave dure  trop  long- temps  ,  leur  fit 
mettre  en  délibération  fi  on  refufe- 
roit  à  Borghefe  la  permilfion  d'en 
fortir.Cet  avis  fut  approuvé  de  quel- 
ques-uns 3  mais  les  plus  fages  efti- 
merent  qu'il  falloit  profiter  de  cette 
conjondlure  pour  l'obliger  de  fe  dé- 
terminer avant  fon  départ  ,  &  de 
confentir  à  leleftion  dun  fujet  ca- 
pable de  remplir  les  devoirs  du  Pon- 
tificat 3  &  qui  eût  peu  d'oppofitions. 
Il  eft  à  prefumer  que  le  Saint-Efprit 
leur  infpira  cette  penfée  >  afin  de  faire 
mieux  réulTîr  lexaltation  de  celui 
qu'il  vouloit  donner  pour  Chef  à  fon 
Eglife. 

Farnefe^Ludovifio  &:les  Efpagnols 
Voiant  une  ouverture  fi  favorable, 
tâchèrent  d'en  profiter.  Ils  conclurent 
fuivant  le  projet  qui  en  avoit  efté  dé- 
jà fait ,  que  les  Princes  avec  Borgia 
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à  leur  tête  iroient  en  porter  la  parole, 
à  Borghefe  ,  &  lui  proporeroient  1  e- 
Icdtioii  de  Barberin  ,  comme  le  feiil 
moien  de  terminer  les  embarras  oii 
ils  fe  trouvoient  alors  5  5c  que  s'il  en 
approuvoit  la  propofition  ,  ils  la  fe-i 
roient  enfuite  approuver  à  Ludovi- 
fio.  Ce  plan  fut  enfuite  examiné  dans 
la  chambre  de  Farnefe  ^  en  prefence 
de  Mcdicis  &;  d'Aldobrandin  5  qui  le 
trouvèrent  fort  raifonnable.  Le  pre- 
mier aiant  bien  connu  qu'il  n'y  avoic 
rien  à  cfperer  pour  Monti ,  eftoit  un 
des  plus  zelez  partifans  de  Barberin. 
Comme  il  ne  reftoit  plus  qu  a  ,excca- 
ter  ce  qui  venoit  d  efkre  arrefté  ,  on 
chargea  Gaietan  d  en  informer  Bor- 
gia  5  afin  qu'il  fift  ce  qui  dependoic 
de  fon  miniftere.  Gaïetan  scftanc 
abouché  avec  Borgia  ,  ils  demeurè- 
rent d  accord  qu'il  feroit  avertir  les 
trois  Cardinaux  Princes^S^  qu'il  com-< 
menceroit  par  celui  de  Savoie. 

Borghefe  ne  pouvant  agir  à  caufe 
de  fa  maladie  \  le  Cardinal  Levi  en- 
vpia  fon  Secrétaire  à  Barberin  ^  pour 
lui  faire  fçavoir  la  conduite  qu'on 
devoit  tenir  au  prochain  Scrutin. 
Borghefe  eftant  bien  aife  qu  oq.  cou* 
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nût  la  fincerité  de  fes  intentîons^vou- 
lut  que  Barberin  lui-même  prefcrivît 
Tordre  qu'il  falloir  fuivre  ,  afin  qu  on 
ne  pull  lui  rien  imputer  fi  le  fucce:: 
n'eftoin  pas  favorable,  Barberin  fut 
d'avis  pour  éviter  la  confufion  ,  que 
.  les  partilans  de  Ludovifio  donnaflent 
leurs  fufTraiies  au  Scrutin  ,  &  ceux  de 
Borghefe  à  Vaccejfit.  La  raifon  qu'en 
allégua  Barberin  à  cet  Envoie  5  fut 
qu'on  verroir  au  Scrutin  fi  Ludovifio 
marchoit  de  bon  pied,  &  que  comme 
c^eftoit  Yaccejfit  qui  devoit  confom- 
mer  l'ouvrage  ,  il  en  auroit  toute  la 
gloire.  Mais  lorsqu'il  en  conféra  avec 
Ludovifio  5  il  lui  dit  qu'il  en  ufoit 
ainftj  afin  qu'on  puft  connoître  fi  les 
créatures  de  Paul  V.  dcfiroient  foa 
élection  ,  &:  que  Borghefe  n'eût  au- 
cun moien  de  cacher  fes  mauvaifes 
intentions  ,  s'il  en  avoit  comme  on 
Tavoit  crû. 

Toutes  ces  chofes  aîant  efté  ainfi 
refoluës  5  ÎJarberin  au  Scrutin  du 
foir,  demanda  pour  Borghefe  la  per* 
mi(Tion  de  fortir  du  Conclave  ,  Sc 
l'obtint  fans  aucune  difficulté.  Les 
Efpagnols  en  fortant  de  la  Chapelle, 
au  lieu  daller  trouver  le  Cardinal 
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de  Savoie,  comme  ilavoit  efté  arrefle, 
fe  rendirent  à  la  Cellule  de  Borghefe, 
pour  le  prier  de  ne  fe  pas  fervir  de  la 
permiffion  qu'on  venoit  de  lui  accor- 
der 5  puifque  leleftion  de  Barberin 
jeftoit  aflurée  pour  la  matinée  fui- 
vantc.Borghefe  leur  répondit  que  fon 
mal  le  prelToit  d  une  telle  manière  , 
qu'il  ne  pouvoit  refter  davantage 
dans  le  Conclave  j  mais  que  les  af- 
faires de  Barberin  n'en  iroient  pas 
plus  mal  y  parcequ'il  lailToit  à  fa  pla- 
ce Levi^qui  le  ferviroit  avec  autant 
de  zele  8c  d  afFe^lion  que  lui-même. 
Le  Cardinal  de  Savoie  eftant  entré  un 
peu  après  dans  fa  Cellule  y  lui  fit  la 
même  prière  ,  &  en  receut  une  pa- 
reille répçî^.  Il  fut  néanmoins  tel- 
lement prelie  par  Valerio,  Pignatelli 
&c  plufieurs  autres  ,  de  refter  dans  le 
Conclave  5  qu'il  refolut  d  attendre  le 
fuccez  du  Scrutin  de  la  matinée  fui- 
vante.  Il  eft  vrai  qu'il  ne  lui  firent 
prendre  cette  refolution  qu  après  l'a- 
voir defabufé  d'une  mauvaife  im- 
prelTîon  qu'il  avoit  conceuë  contre 
Barberin  ,  parceque  aiant  appris  que 
Nicolas  Tighetti  Conclavifte  de  Lu- 
dovifio ,  &  les  Cardinaux  Torres  & 
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Ridolfi  Tes  créatures,  alloient  fouvenc 
dans  la  Cellule  de  Barbcrin^il  en  avoic 
tiré  une  confequence  ,  qu  il  y  avoic 
une  intelligence  fecrette  entre  ces 
deux  Cardinaux ,  &  quainfi  Ludo- 
vilio  auroit  toute  la  gloire  de  1  ele- 
ftion  5  &  la  reconnoillance  de  Barbe- 
rin.  Pendant  que  lefprit de  Borghefe 
eftoit  dans  la  favorable  difpofition  où 
les  amis  de  Barberin  venoient  de  le 
mettre  ,  ce  Cardinal  entra  dans  fa 
chambre  ,  &  lui  annonça  la  permif- 
(ion  qu'il  avoit  obtenue  pour  lui  dô 
fortir  du  Conclave.  Je  veux  fortirjre* 
partit  Borghefe,  élevant  la  voix,  mais 
ce  fera,  pourfuivit-il  ,  (  en  s  abaiflant, 
&  s  approchant  de  loreille  de  Bar- 
berin ,  pour  n  eftre  entendu  que  de 
lui  )  demain  matin  ,  quand  je  vous 
aurai  laifTé  en  pofleffion  de  ce  Palais, 
en  qualité  de  Vicaire  dejESUS-CHRiST, 
Farnefe  aiant  appris  que  certains 
vieillards  murmuroient  de  ce  qu'on 
vouloit  faire  Pape  un  homme  beau- 
coup plus  jeune  qu'eux  ,  refolut  de 
gagner  Sforce,  de  peur  qu  il  ne  fe  dé- 
clarât Chef  de  ce  nouveau  parti,  qui 
auroit  pu  leur  faire  de  la  peine  s*il 
fe  fût  fortifie.  Comme  il  avoit  plus 
Tome  11^  l 
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d'expérience  ôc  de  courage  qu'aucun 
des  autres,  il  eftoit  le  plus  à  craindre: 
mais  la  difficulté  eftoit  que  Farnefe 
eftant  malade  ,  il  ne  pouvoit  l'aller 
trouver.  Medicis  &  quelques-autres 
de  fes  amis  fe  chargèrent  de  cette 
commiiTion  ,  &  s'en  acquiterent  avec 
tant  d  adrefle ,  qu'ils  vinrent  à  bout 
de  le  pcrfuader.  On  eut  plus  de  pei- 
ne à  gagner  Dei  ,  parcequ'aiant  au- 
trefois maltraité  Barberin  de  paroles, 
pendant  qu'il  eftoit  Prélat  ,  il  crai- 
gnoit  qu'il  n'en  confervât  quelque 
reflentiment.  Mais  il  ne  pût  rcfifter 
aux  prières  de  Farnefe  &:  d'Aldo- 
brandin  ,  qui  lui  en  parlèrent  con- 
jointement. Farnefe  aiant  fceu  que 
les  Efpagnols  n'avoient  pas  efté  trou- 
ver le  Cardinal  de  Savoie  ,  comme 
on  en  eftoit  demeuré  d'accord  ,  eut 
peur  qu'il  trouvât  mauvais  qu'on  eût 
manqué  à  cette  civilité  ,  &  envoia 
un  de  fcs  domeftiques  à  fa  chambre 
pour  l'afleurer  qu'ils  ne  tarderoient 
pas  à  s'y  rendre  bien -tôt.  Borgia 
eftant  allé  peu  de  temps  après  à  fa 
chambre ,  Se  l'aiant  trouvé  dans  une 
favorable  difpofition  ,  ils  pafTereiit 
enfemble  à  celle  de  Farnefe,où  Medi- 
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cîs  eftoit  déjà  arrivé.  Comme  ils 
eiloient  tous  aflemble^ ,  &  qu'ils  fe 
difpofoient  à  aller  rendre  vifite  à 
Borghefe  ,  on  les  avertit  qu'il  eftoic 
dans  le  fort  de  fon  accez  ;  ce  qui  leur 
fit  remettre  la  partie  au  lendemain 
matin.  Néanmoins  5  de  peur  qu'il  ne 
jugeât  mal  de  ce  retardement  y  ils  y 
envolèrent  un  de  leurs  confidens 
pour  lui  en  apprendre  la  caufe.  Far- 
nefe  fit  fçavoir  en  même  temps  à  Bar- 
berin  ,  par  le  Chevalier  Carandinî 
fon  Conclaviftcj  qu'il  pouvoit  atten- 
dre avec  tranquilité  le  Scrutin  du 
lendemain  ,  parce  qu'apparemment 
le  fuccez  répondrojt  à  leur  attente. 
Quelques  -  uns  des  Candidats  aiant 
découvert  qu'on  recommençoit  de 
briguer  pour  Barberin  y  folliciterent 
leurs  amis  pendant  toute  la  nuit, 
pour  les  faire  déclarer  contre  lui, 
Campora  voiant  par  là  fcs  efpcran- 
ces  détruites  5  reprefenta  aux  Efpa- 
gnols  .^  qu'il  n  eftoit  pas  de  la  gloi- 
re du  Roi  leur  Maître  de  foufFrir  quy 
aiant  plufieurs  Candidats  quiavoicnt 
eu  des  emplois  en  Efpagne ,  on  élevât 
au  Pontificat  un  homme  qui  avoit 
cfté  deux  fois  Nonce  en  France»  Serra 
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Serra  fe  fer  vit  auprès  deux  de  raî- 
fons  encore  plus  fortes.  Il  tâcha  de 
leur  faire  entendre  que  Barberin 
aiant  toujours  efté  attaché  aux  intc- 
refis  de  la  France  ,  il  feroit  contraire 
à  ceux  de  rEfpagne.  Serra  s  eftoit  pré- 
paré à  cette  harangue.  Quelques 
jours  auparavant  5  cllant  entré  dans 
le  Conclave  dans  le  temps  qu  on 
avoit  abandonné  en  apparence  la  né- 
gociation commencée  en  faveur  de 
Barberin  ,  il  feignit  de  fouhaiter  fon 
élévation  ^  &  par  mille  proteftations 
d'amitié  &  de  fcrvice  ^  lengagea  à 
lui  découvrir  quelles  cftoient  fes  eC- 
perances  touchant  le  Pontificat  ,  &C 
fiir  quoi  elles  eftoient  fondées.  Bar- 
berin n'avoit  aucun  fujet  de  fe  dé-i 
•  fier  de  Serra  ,  qui  lui  avoit  obliga- 
tion. Il  lavoit  bien  remis  dans  lef^ 
prit  de  Paul  V.  qui  avoit  eu  quelque 
chagrin  contre  lui ,  &  lui  avoit  fait 
obtenir  la  Treforeric  j  &  ainfi  il  n la- 
voit pas  lieu  d  en  attendre  une  fi  in- 
digne trahifon.  Cependant  Fingrati- 
tude  de  Serra  n  en  demeura  pas  là, 
il  alla  dés  la  même  nuit  trouver  Lu- 
dovifio,  &  fit  les  derniers  efforts  pour 
lui  faire  abandonner  Barberin  ,  & 
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vorlfer  Mellino  ^  qui  difoit  que  Serra 
lui  auroit  toute  l'obligation  de  fa  for- 
tune 5  &  en  feroit  fort  reconnoiflanr. 
Cependant  ce  difcours  ne  fervit  qu*à 
faire  connoître  à  Ludovifio  Tingratî- 
tudc  de  Serra  ,  &  à  lui  infpirer  du 
mépris  pour  fa  perfonne.  Il  ne  pût 
même  s^empêcher  de  lui  témoigner 
qu'il  en*  ufoit  mal  avec  un  homme 
qui  lui  avoit  rendu  fcrvice.  L*Abbé 
Cavalcanti  Conclavifte  Se  coufin  de 
Bandino  ,  follicita  aulTi  fortement 
contre  Barberin  ^  mais  avec  aulïï  peu 
de  fruit. 

Cet  Abbé  aiant  entendu  un  Car- 
dinal qui  eftoit  dans  la  Cellule  de 
Valerio ,  fcparée  de  celle  de  Bandi- 
no par  une  cloifon  5  parler  delafFai- 
re  de  Barberin  comme  fort  avancée, 
foit  que  cela  fût  fait  à  deffein  ou 
par  hafardj  em^ploia  toute  fon  adref- 
fe  pour  la  traverfcr  ,  mais  il  ne  réu(îîc 
pas  mieux  que  les  autres  ennemis 
de  ce  Cardinal.  Lorfqu  il  vit  que 
les  Efpagnols  &  les  Chefs  des  deux: 
principales  faftions  y  concouroient 
également^il  jugea  bien  qu'il  perdroît 
fon  temps  &  fa  peine.  Ludovifio 
laiant  rencontré  comme  il  alloit  vifit 
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ter  toutes  Tes  créatures  pour  les  tenîu 
en  haleine  ^  feignit  de  vouloir  donner 
l'exclu fion  à  Barberin  ,     après  avoir 
fait  cette  pièce  à  Cavalcanti,  il  s'alla 
coucher.   Borghefe  fit  fçavoir  en  mê- 
me temps  à  Barberin  y  qu'il  eftoit  ne-- 
celTaire  qu'ils  euffent  le  lendemain 
matin  une  conférence  cnfemble  avant 
le  Scrutin.  Barberin  fc  rendit  à  fa 
cellule  à  la  pointe  du  jour  5  &  eut 
VaddrefTe  de  tromper  la  vigilance 
du  Conclavifte  de  Gimnafîo  y  qui 
lattendoit  au  pafTage  pour  en  don- 
ner avis  à  fon  Maître  ,  &:  qui  néan- 
moins ne  lapperceut  pas  lors  qu'il 
fortit  de  fa  chambre.  Borghefe  lui 
apprit  leftat  où  il  avoit  mis  cette 
îiegociation  5  lalTura  qu il  avoit  tou- 
jours pour  lui  la  même  affeûion  ,  &: 
Jui  demanda  fi  fur  ce  fondement  il 
Vouloit  tenter  lavanture  ,  puifque 
fuivant  toutes  les  apparences  il  en 
devoit  efperer  un  heureux  fucccr. 
îl  ajouta  enfuite  que  comme  on  ne 
pouvoit  établir  aucune  certitude  fur 
ce  qui  dépendoit    de  la  volonté 
des   hommes  qui  pouvoient  chan- 
ger dans  un  moment  y  il  n  avoit 
pas  voulu  mettre  la  dernière  main 
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à  cette  affaire  ,  qu'il  ne  lui  en  eût 
,  fait  fçavoir  la  difpofition  ^  afin  qu  on 
ne  puft  lui  rien  imputer  3  fi  elle  ne 
réuiîîlToit  pas.  Barberin  connut  bien 
que  cette  précaution  cftoit  un  effet 
de  la  timidité  naturelle  de  Borghe^ 
fe  y  &  par  cette  raifon  il  lui  ré- 
pondit fans  balancer  ,  qu  cftant  a£^ 
furé  de  fa  protection  ,  il  vouloit 
voir  ce  qui  en  arriveroit  >  &  s  a- 
bandonner  à  la  Providence  divinej 
que  cette  négociation  aiant  efté  con- 
duite avec  beaucoup  de  prudence  ^  il 
ne  doutoit  pas  qu'il  n'en  deuft  avoic 
une  entière  fatisfadion.  Borghefe  té* 
moigna  cftre  fort  content  de  le  voit 
dans  cette  refolution  ,  &  qu  il  eût 
auiîî-bien  que  lui  de  favorables  prêt 
fentimens  fur  lefFet  de  leurs  foins, 
il  finit  fon  difcours  en  lavertiflant 
qu'il  eftoit  temps  de  fe  retirer  3  par- 
cequil  eftoit  déjà  grand  jour  3  &: 
qu'il  pourroit  eftre  connu  par  quel- 
qu'un de  ceux  qui  eftoient  jaloux 
de  fa  grandeur  future*  Barberin  vi- 
fita  en  palfant  Pignatelli  3  qui  eftoit 
malade  :  Ce  Cardinal  laffura  qui! 
devoit  fe  réjouir  3  puifque  toutes  clio-- 
fes  eftoient  difpofées  à  fon  avantage* 
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A  peine  Barberin  eftoit  de  retouf 
dans  fa  cellule  ^  que  Borgia  fe  rendit 
avec  les  trois  Cardinaux  Princes 
dans  celle  de  Borghefe  ,  où  Ludovi- 
fio  vint  aullî  un  moment  après.  Ils  y 
conclurent  tous  enfemblc  ce  qu'ils 
avoient  promis  feparement,  &  fe  re- 
tirèrent après  avoir  refolu  de  quelle 
manière  on  donneroit  les  fufFiages, 
Pendant  qu'ils  alloient  fe  prépa- 
rer pQur  le  Scrutin  ,  Borghefe  envoia 
chercher  toutes  fcs  créatures  5  &  dit  à 
chacun  ,  à  mefurc  qu'il  entroit^  le  . 
concert  dans  lequel  fe  trouvoit  tout 
le  Sacré  .Collège  ,  d  élever  au  Pon- 
tificat Barberin  ,  qui  avoit  efté  re- 
vêtu auflî-bien  queux  de  la  Pourpre 
par  fon  oncle  ,  &  dont  le  mérite 
leur  eftoit  connu  \  &  leur  demanda 
leurs  fuffrages  pour  ïaccejftt.  Ils  té- 
moignèrent tous  avec  beaucoup  de 
fincerité  approuver  ce  choix  y  &  pro- 
mirent à  leur  Chef  de  fuivre  fes  or- 
dres. Il  y  en  eut  néanmoins  quel- 
ques-uns des  plus  vieux^qui  n  croient 
pas  auffî  contens  qu'ils  feignoient  de 
l'eftre  :  mais  ils  n'ofcrent  découvrir 
leur  mauvaife  volonté  ,    dans  un 
temps  où  elle  ne  pouvoit  nuire  qu'à 
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eux-mêmes.    Borghefe  fit  inconti- 
nent revenir  dans  le  Conclave  Ge- 
rardi  5  qui  à  caufe  de  fa  maladie  s  e- 
ftoic  retiré  à  un  autre  appartement 
du  Vatican.  Les  Cardinaux  s  eftanc 
aflemblez  dans  la  Salle  Roiale  un 
peu  avant  le  Scrutin  ,  s'y  diviferenc 
en  plufieurs  pelotons  fuivant  que  le 
haiard  les  avoit  fait  rencontrer  ^  & 
fe  mirent  à  raifbnner  enfemble  fur 
ce  qu'on  alloit  faire.  Quelques  jeu- 
nes Cardinaux  amis  de  Barberin  , 
aiant  remarqué  plufieurs  vieillards 
qui  s'eftant  attroupez  dans  un  coin 
de  la  falle  parloient  avec  beaucoup 
d  attention  ,  curent  peur  qu'ils^ne 
prifTent  quelque  refolution  contraire 
aux  interefts  de  leur  ami.  Pour  leur 
en  ôter  le  moien  5  ils  fe  mêlèrent 
avec  eux  fous  divers  prétextes  3  & 
comme  ils  eftoient  connus  pour  par- 
tifans  zelez  de  Barberin^ils  firent  auf- 
fi-tôt  ceiTer  la  converfation.  Ces  jeu- 
nes Cardinaux  amuferent  (i  bien  les^ 
vieux  3  que  l'heure  du  Scrutin  fonna 
avant  qu'ils  euffent  pû  rien  con- 
clure. Sauli  ne  lailTa  pas  néanmoins 
de  tirer  Campora  à  1  écart  3  com- 
me il  alloit  entrer  dans  la  Chapelle 
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de  Sixte.  Il  luy  demanda  s'il  eftoit 
vrai  qu'on  deût  élire  cette  matinée 
Barberin  au  Scrutin  qu  on  alloit  fai- 
re. Campora  lui  aiant  dit  que  cela 
eftoit  alTuré.  Je  m'étonne,  répliqua 
Sauli  5  que  Barberin  qui  avoir  avec 
tant  de  prudence  &  de  modération 
fait  cclTer  la  négociation  qu'on  avoir 
commencée  en  fa  faveur  ,  veuille  au- 
jourd'hui effuier  l'affront  d'unrefus^ 
Campora  lui  protefta  à  fon  tour^  qu'il 
ne  croioit  pas  que  Barberin  reulEft 
dans  fon  entreprife.  Barberin  fe  ren- 
dit des  derniers  à  la  Chapelle  ^  pont 
éviter  les  complimens  qu'on  n'au- 
roit  pas  manqué  de  lui  faire  fur  fa 
grandeur  future.  Sa  modeflie  néan- 
moins ne  pût  empêcher  qu'il  nyfïir 
accompagné  d  un  grand  cortège.  Les 
Cardinaux  de  Savoie  &  de  Medicis, 
fuivant  l'exemple  des  autres  y  allè- 
rent au  devant  de  lui ,  &  l  aiant  ren- 
contré dans  un  pafTage  qu'on  appel- 
le les  boutiques  obfeures  ,  ils  le  mi- 
rent au  milieu  d^cux  ,  comme  le  Pa- 
pe a  accoûtumé  d'eftre  entre  deux 
Cardinaux  Diacres.  Plufieurs  Car- 
dinaux seftant  joints  à  eux  5  firent 
connoître  par  kur  gaieté  combien  ils 
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efloient  contens  de  Tavou  pour  Chef, 
&  ôterent  à  fes  ennemis  le  courage 
de  rien  entreprendre  contre  fq^inre- 
refts.  Pio  lui  confeilla  de  pafTer  pat 
la  Cellule  de  Bevilaqua,  &:  de  lui  fai- 
re quelque  honnêteté  ,  afin  de  l'obli- 
ger à  lui  donner  Ton  fuffrage  :  mais 
il  nen  voulut  rien  faire  ,  de  peur 
qu'on  l'accufât  d'avoir  brigué  des 
voix.  Tous  les  Cardinaux  fe  rendi- 
rent à  la  Chapelle ,  &  même  les  ma-  - 
iades  ,  à  la  referve  de  Gerardi ,  Pig- 
natelliSc  Saint- Se  vérin ,  qui  avoient 
la  fièvre  dans  ce  moment  ,  6ç  de 
Borgliefe  qui  ne  voulut  pas  fortir  du 
lit ,  foit  à  caufe  de  la  foiblefle  où  l'a- 
voit  lailTé  l'accez  dont  il  venoit  de 
fortir  5  ou  que      défiant  de  Ludo- 
viiio  il  ne  voulût  pas  avoir  l'affront 
de  voir  refufer  Barber  in  en  fa  prefen- 
ce.  On  tira  au  fort  les  Scrutateurs, 
qui  furent  pour  cette  matinée  Zolle- 
ren  ,  Scaglia  &  Boncompagno,  dont 
le  premier  &:  le  dernier  eftoient  con- 
nus pou{  amis  zelez  de  Barberin.  Le 
Scrutin  aiant  efté  fait ,  on  trouva  que 
Ludovifio  avoit  tenu  plus  qu'il  n'a- 
voit  promis  ,  parce  que  Barberin  y 
eu:  vingt-fix  voix.  I>equoi  Borghefe 
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aiant  eftc  averti  ^  il  fortit  du  Ht  avec 
grand  empreflement  pour  eftre  pre- 
fent  l^Yaccejfit.  Il  s*approcha  de  Barbe- 
rin^  qui  comme  le  plus  ancien  devoit 
avoir  fa  place  auprès  de  lui,  &  fut  fur 
le  point  de  fe  mettre  à  genoux  pour 
ladorer.  Il  lauroit  peut- eftre  fait 
s'il  n  en  eût  efté  empêché  par  quel- 
ques-uns de  fes  amis.  Lorfqu  on  eut 
recueilli  tous  les  fufFrages  pour  Yac^ 
cejfit  5  quoique  chacun  eût  donné  le 
fien  5  il  fe  trouva  qu'il  manquoit  un 
bulletin.  Farnefe  eftoit  d'avis  qu'on 
comptât  celui  qui  manquoit  comme 
contraire  ,  &  qu'on  palfât  outre  à 
l'éleftion.  Ce  qui  fut  approuvé  de 
plufieurs  autres  5  puifqu'on  eftoit  af- 
furé  d'avoir  un  nombre  fuflîfant. 
Mais  Barberin  qui  craignit  que  fes 
ennemis  ne  priflent  delà  occafion  de 
lui  nuire ,  dit  qu'il  falloit  fuivre  la 
Bulle,  qui  ordonne  precifement  qu'en 
pareil  cas  on  recommence  Vaccejfit. 
Tout  le  monde  fe  conforma  à  fon 
fentiment  >  &  entr'autres  Farnefe^qui 
cria  fort  haut ,  Retournons  *  Yacccjfit^ 
fon  éleftion  fe  fera  avec  plus  de 
gloire.  Mais  pour  éviter  le  defordre 
qui  venoit  d'arriver  ,  on  ordonna 
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qu'un  feul  ScrutaiEeur  iroit  recueillie 
les  bulletins  par  les  bancs,  afin  qu'on 
pûfl:  mieux  obferver  le  fécond  Scru- 
tateur 5  qui  ne  pourroic  fortir  de  fa 
place  que  le  premier  ne  fût  revenu  à 
la  fienne.  On  chercha  la  caufe  de 
l'accident  qui  venoit  d  arriver ,  qu'on 
ne  pouvoit  attribuer  aux  Cardinaux 
prefens  y  puifqu'ils  avoient  mis  leurs 
bulletins  dans  le  Calice  en  prefence 
de  tout  le  monde  5  ni  aux  malades 
qui  avoient  jette  les  leurs  dans  une 
calTette  fermée  à  clef  devant  plu- 
fleurs  témoins  5  ni  aux  députez  qui 
avoient  efté  recevoir  les  bulletins 
des  malades.  Ainfî  on  ne  pouvoit 
en  accufer  que  les  Scrutateurs  ,  qui 
avoient  pû  efcamotcr  celui  qui  man- 
quoit  5  en  renverfant  le  Calice  dans 
lequel  ils  eftoient  5  ou  en  recevant 
ceux  des  infirmes  qui  ne  pouvoient 
fortir  de  leur  place  pour  aller  mettre 
le  leur  dans  le  Calice  qui  eftoit  fur 
TAuteK  Comme,  on  n  avoit  pû  faire 
de  tromperie  en  les  comptant ,  parce- 
que  le  troifiéme  Scrutateur  les  avoit 
tirés  Tun  après  Tartre. du  Calice , 
devant  tout  le  mo^de  ,  pour  les 
jetter  dans  un  autre  ;  il  falloic  qu  011 
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eût  retenu  celui  qlii  manquoit  lors 
qu'on  avoit  receu  les  bulletins  de 
ceux  qui  eftoient  reftez  à  leurs  places, 
pour  empêcher  que  1  eleilion  ne  fe 
fift:  cette  même  matinée.  On  dit  que 
pendant  le  trouble  où  cet  accident 
avoit  mis  tout  le  Sacré  Collège  ^  un 
Cardinal  des  plus  confiderez  aianc 
pris  garde  que  Scaglia  un  des  trois 
Scrutateurs  ,  avoit  caché  un  bulletin 
dans  fa  manche  ,  voulut  par  un  zele 
îndifcret  en  aveitir  les  autres ,  afin 
quon  cherchât  le  bulletin  fur  le 
champ  i  mais  que  le  Cardinal  d'Efte 
l'en  empêcha  pour  éviter  le  fcandale. 
Lors  qu  enfuite  du  Scrutin  on  com- 
mença ïaccejfity  &  que  Barberin  après 
avoir  mis  fon  bulletin  dans  le  Calice^ 
palTa  devant  Farnefe  pour  retourner 
à  (a  place  5  ce  Cardinal  pour  le  félici- 
ter par  avance  fur  fon  exaltation,  lui 
demanda  quel  nom  il  vouloit  porter 
quand  il  /eroit  Pape.  Barberin  lui 
répondit  qu'il  n'elloit  pas  encore 
temps  de  fonger  à  cela  y  parcequ'il  fe 
pouvoir  faire  qu  il  ne  le  feroit  pas* 
Vous  n'avez  pas  à  craindre,  reprit 
Farnefe,  un  fi  cruel  revers,  mais  vous 
faites-^oir  que  la  prudence  accom- 
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pagne  toutes  vos  aftions  ^  parce  qu  ê- 
t:fnt  fi  prés  du  Trône  Pontificaljvous 
voulez  encore  douter  fi  vous  y  par- 
viendrez. 

Uaccejjlt  eftant  achevé  ^  &  le  nom-» 
bre  des  Bulletins  eftant  égal  à  celui 
des  Cardinaux,  on  trouva  que  Bar-^ 
berin  avoir  vingt  -  quatre  fuflfrages^ 
qui  eftant  joints  aux  vingt-fix  qu'il 
avoit  déjà  eus  au  Scrutin,  faifoient  en 
tout  cinquante  ,  de  manière  qu'il 
n'eût  que  quatre  voix  contraires  ,  y 
compris  la  fienne.  Les  trois  autres 
eftoient  de  quelques  vieillards  qui 
n  avoient  pu  encore  /è  défaire  de  leurs 
prétentions.  Voilà  comment  Maffie 
Barberin  parvint  au  Pontificat  à  1  âge 
de  cinquante  cinq  ans  ,  &  on  peut 
dire  qu'il  y  eut  du  miracle  à  fou 
éleftion  ,  tant  à  caufe  des  difficul- 
tez  qu'apportoit  la  nouvelle  Bulle 
de  Grégoire  ,  qu  a  cau{e  du  grand 
nombre  de  vieillards  ,  dont  le  mérite 
eftoit  connu ,  &  de  la  divilion  des 
Chefs  de  parti.  Quoique  tous  les 
Elefteurs  fe  viflent  dans  une  entiers 
liberté,  à  caufe  du  fecret  des  fufFrageSj 
ils  furent  tellement  infpirez  du  Saint 
E/prit  ^  qu'ils  demeurèrent  d  accord 
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unanimement  qu'on  ne  pouvoir  faire 
Pape  que  Barberin.  Si  on  veut  cher- 
cher les  moiens  qui  lont  élevé  à  cette 
fublinie  dignité  ,  on  n'en  trouvera 
point  d'autres  que  fa  douceur  ,  fa 
fmcerité  ,  l'intégrité  de  fes  mœurs, 
fa  profonde  érudition  y  &  l'alTidui- 
té  avec  laquelle  il  seftoit  appliqué 
dés  fa  jeuneflfe  à  fe  bien  acquitter 
des  emplois  qu'on  lui  avoit  confier. 
A  quoi  l'on  peut  ajouter  qu'il  n'a- 
voit  jamais  fait  de  déplaifir  à  per- 
fonne  ,  ni  pris  de  parti  dans  les  dif- 
ferens  des  granids  Seigneurs.  L'élec- 
tion eftant  achevée ,  le  nouveau  Pape 
alloit  vers  l'Autel  pour  remercier  Dieu 
des  grâces  qu'il  venoit  de  lui  faire, 
mais  le  Doien  du  Sacré  Collège  lui 
reprefenta  qu'avant  toutes  chofes  il 
faloit  qu'il  déclarât  le  nom  qu'il  vou- 
loit  porter  :  ce  qu'il  fit  prenant  celui 
d'Urbain.  Avant  que  d'eftre  revêtu 
de  fes  habits  Pontificaux  ,  il  fe  pro- 
fterna  devant  l'Autel ,  &  demanda 
à  Dieu  avec  ferveur  &  abondance  de 
larmes  ,  qu'il  lui  ôtât  la  vie  avant 
qu'il  fortît  de  la  Chapelle,  s'il  jugeoit 
que  fon  exaltation  ne  fût  pas  avanta- 
geufe  à  fon  Eglife.  Après  qu'il  eut 

\ 
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eflé  habillé  &:  adoré^  il  fut  conduit  à 
la  chambre  de  Borghefe^  où-il  de- 
meura jufques  au  vingt  heures.  Aiant 
pris  enfuite  les  ornemens  Pontifi- 
caux, il  fut  porté  à  Saint  Pierre  5  & 
aiant  efté  pofé  fur  l'Autel  fuivant  la 
coûtume  5  il  y  rcceut  la  féconde  ado- 
ration de  tous  les  Cardinaux.  Je  crois 
ne  devoir  pas  oublier  une  circonftan- 
ce  qui  fut  un  prefage  de  fa  future 
grandeur.  Il  vint  quelques  jours 
avant  fon  éleftion  du  côté  de  la  Tof- 
cane  un  grand  nombre  d'Abeilles  ^ 
dont  un  ellain  s'alla  pofer  fur  une  fe- 
nêtre proche  de  la  cellule  de  Barberin, 
qui  portoit  ces  infcdles  dans  fes  ar- 
mes. Dieu  fe  fert  fouvent  de  fembla- 
bles  moiens  ,  fuivant  le  fentiment  de 
Saint  Jean  Damafcene ,  pour  faire 
connoître  fa  volonté  aux  hommes. 
On  a  crû  avec  raifon  que  dans  les 
conteftations  qui  divifoient  le  Sacré 
Collège  5  la  divine  Providence  avoit 
envoié  ce  figne  pour  donner  quelque 
lumière  de  fes  intentions  aux  élec- 
teurs. 
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CONCLAVE  XXX. 

Ou  le  Cardinal  Jcan-Baptifte  Pamphile 
fut  élu  fous  le  nom  d'innocent  X. 

IL  n y  a  jamais  eu  de  Conclave 
qui  ait  donné  tant  de  curiofité  à 
la  Cour  Romaine  que  celui-ci  i  c  eft 
ce  qui  a  obligé  plufieurs  perfonnes 
d'en  écrire  les  particularitez  qui 
cftoient  venues  à  leur  connoilTance, 
pour  contenter  leurs  amis  y  qui  de- 
firoient  d  en  eftre  éclaircis  j  &  com- 
me ils  n'avoient  pas  de  bons  mé- 
moires 5  ils  ont  formé  cette  relation 
fur  ce  qui  fe  debitoit  dans  la  Ville, 
non  pas  fur  de  véritables  inftruc- 
tions.  Il  eft  difficile  de  percer  ces 
mifteres  ,  qui  ne  font  fçus  que  de 
peu  de  Cardinaux  5  &  dont  Téclair- 
cilTement  n  eft  donné  qu  a  leurs  plus 
chers  amis.  Mais  Thiftoire  que  je 
rapporte  doit  palTer  pour  certaine  , 
parce  qu  elle  ti\  fondée  fur  les  mé- 
moires de  ceux  qui  conduifoient 
toute  rintrigue  de  ce  Conclave.  Pour 
apporter  quelque  ordre   à  ce  dif- 

cours ,  il  faut  f^avoir  qu  encore  quç 
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Barberin  ne  fe  fût  ouvert  à  perfba- 
ne ,  depuis  la  mort  de  fou  oncle  y 
ni  même  fur  le  point  d'entrer  dans 
le  Conclave  ,  des  delTeins  qui  oc-» 
cupoient  fon  efprit  ^  néanmoins  fes 
créatures  jugeoient  bien  qu'il  ne 
pou  voit  jetter  les  yeux  que  fur  Sac- 
chetti  5  ou  fur  Pamphile  ,  parce  qu'- 
ils s  eftoient  toujours  fait  diftinguer 
entre  les  autres,  &  a  voient  l'air  du 
bureau  entièrement  pour  eux.  Si 
Barberin  n'avoit  témoigné  à  per- 
fonne  les  bonnes  intentions  quil 
avoit  pour  Sacchetti ,  il  n'en  avoir 
pas  ufé  de  même  à  1  égard  de  Pam- 
phile j  dont  il  avoit  parlé  en  plu- 
fleurs  occafions  du  vivant  de  fon 
oncle  5  &  même  un  peu  avant  que 
d'entrer  dans  le  Conclave.  Quoique 
Sacchetti  ait  efté  mis  le  premier  fur 
le  rapis  ,  par  les  raifons  que  j'expli- 
querai dans  la  fuite,  il  eft  néanmoins 
certain  que  l'inclination  de  Barbe- 
rin penchoit  entièrement  du  côté  de 
Pamphile.  Ce  Cardinal  avoit  qua- 
torze ans  plus  que  fon  concurrcntjSc 
comme  il  eftoit  le  feul  qui  eût  atteint 
lage  de  foixantc-dix  ans ,  Barberim 
pouvoit  avec  raifon  le  proférer  à  tous 
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les  autres ,  pour  contenter  ies  vieil- 
lards 5  qui^^  après  un  Pontificat  de 
vingt-un  ans  defiroient  un  homme 
d'un  âge  avancé.  Il  eftoit  encore  à 
prefumer  que  les  créatures  dVrbaini 
trouveroient  mauvais  qu'après  un  fî 
long  règne,  on  préférât  à  un  vieillard 
un  jeune  homme  fain  &  vigoureux, 
du  même  païs  du  défunt  Pape ,  & 
qu'on  fçavoit  eftre  fort  attaché  à 
la  Maifon  Barberine  :  outre  qu  on 
avoit  remarqué  que  plu  fleurs  Cardi- 
naux de  la  faftion  d'Efpagne  eftoient 
contraires  à  Sacchetti ,  &  principa- 
lement depuis  qu  ils  avoient  foup- 
çonné,  quoique  fans  fondementjqu  il 
cftoit  defiré  des  François.  D'unau- 
tfe  côté  ,  Pamphile  avoit  cet  avan- 
tage fur  Sacchetti  y  que  l'amitié  du 
dernier  s  atrachoit  à  toute  la  Famil- 
le des  Barberins  j  celle  du  premier  re- 
gardoit  par  préférence  celle  de  Taîné. 
Enfin  il  faut  demeurer  d'accord  que 
toutes  les  inclinations  de  Barberin 
eftoient  fixées  à  ces  deux  fiijets ,  &C 
il  avoit  cét  avantage  que  fes  defleins 
eftoient  à  cét  égard  approuvez  de 
tout  le  monde ,  fans  en  excepter  les 
Candidats.   Il  efl;  vrai  quil  y  en 
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avoit  quelques-uns  qui  s  eftant  mis 
dans  la  tête  de  vaines  chimères  de 
grandeur,  ne  pouvoient  céder  à  d'au- 
tres une  dignité  qu  ils  pretendoient 
pour  eux-mêmes.  Ils  cachoient  néan- 
moins leurs  penfees  par  déférence 
pour  Barberin.  Il  fe  pouvoit  faire  que 
plufieurs  témoignoient  cette  comp]ai- 
fance  à  Barberin  dans  la  penfée  qu'il 
ne  pourroit  réulîîr  dans  fon  dellein, 
par  les  raifons  que  je  déduirai  en  fou 
lieu^ôc  qu'ils  ne  fe  feroientpas  mon- 
trez (î  faciles,  s'ils  navoient  efté  bien 
perfuadez  du  mauvais  fucccz  de  cette 
entreprife. 

Nous  n'avons  jufques  ici  parlé  que 
des  intentions  de  Barberin^mais  il  faut 
prefentement  examiner  les  moiens 
dont  il  fe  fervit  pour  porter  fes  créa- 
tures à  les  féconder  ,  fuivant  leurs 
différentes  inclinations,  &  les  refolu- 
tions  qu  il  forma  fur  ce  qu  il  p^t  con- 
noîrre  de  leurs  fentimens^Sc  de  la  fa- 
cilité ou  difficulté  de  les  conformer 
aux  fiens. 

Barberin  entrant  dans  les  interefts 
de  Pamphile ,  ju^c;ea  ne  devoir  pas 
commettre  fa  réputation  en  le  pro- 
pofant,  fans eftre  afluré  de  lelever  au 
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Pontificat  y  parce  qu'il  fçavoit  qu'il 
n  y  a  rien  de  fi  important  à  un  Car- 
dinalj  que  de  conferver  fa  gloire  fans 
qu  on  y  donne  la  moindre  atteinte.  Il 
avoit  remarqué  déjà  que  le  Cardinal 
Antoine  fon  frère,  fuivi  des  François, 
fe  preparoit  à  donner  Texclufion  à 
Pamphile.  Pour  furmonter  cet  obfta- 
cle  5  il  faloit  examiner  s'il  pouvoit 
faire  fon  ami  Pape  malgré  fon  frerc 

les  François  ,  ou  s'il  lui  feroit  plus 
facile  de  les  faire  confentir  à  lexal- 
tation  de  Pamphile, 

Le  fuccez  du  premier  moien  dé- 
pendoit  du  pouvoir  quil  aroit  fur 
fes  créatures ,  ou  pour  mieux  dire 
fur  chacun  en  particulier,  &  du  nom- 
bre de  voix  que  pouvoient  lui  fournir 
les  Efpagnols.  D'un  autre  côté,  il  fa- 
loit confiderer  quel  parti  formeroienc 
les  ennemis  de  Pamphile  joints  aux 
Franç^s,  à  ceux  que  le  Cardinal  An- 
toine avoit  gagnez  par  fes  manie-* 
res  flateufes  5  &  aux  Candidats  qui 
avoient  encore  des  prétentions.  Bar- 
berin  d'ailleurs  ne  pouvoit  pas  trop 
compter  fur  les  Efpg^gnols,  parce  que 
pluficurs  dentre  eux  ne  defiroient 
pas  lexaltation  de  Pamphile. Il  avoir 
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même  couru  un  bruit  autrefois  qu'ils 
avoient  ordre  de  l'exclure  aulîî-bieu 
que  Sacchetri,  &  que  le  Roi  Catholi- 
que le  vouloit  pour  ami ,  &:  non  pas 
pour  Pape.  Il  y  avoit  aulîî  apparence 
qu'ils  s'oppoferoient  à  Téledion  de 
Sacchetti ,  pendant  que  le  Cardinal 
Antoine  &  les  François  eftoient  oc- 
cupera lexclufion  de  Pamphile. Enfin 
Barbcrin  ,  après  avoir  fait  toutes  ces 
reflexions  5  jugea  qu'il  eftoit  dange- 
reux dans  la  difpofition  où  fc  trou- 
voient  les  efprits ,  de  mettre  Pamphi- 
le  fur  le  tapis  5  &  comme  dans  la  pro- 
poficion  de  ces  deux  Cardinaux^  il  ne 
fe  pouvoir  faire  que  le  mauvais  fuc- 
cez  de  l'un  ou  de  l'autre  ne  retombât 
fur  le  Cardinal  Antoine  ou  fur  lui 5  il 
crut  que  la  divifion  des  deux  frères 
feroit  également  tort  à  leur  réputa- 
tion &  afFoibliroit  leur  parti.  Barbe- 
rin  avoit  encore  appris  de  bonne  part^ 
que  les  Efpagnols  n'avoient  d'autre 
but  que  de  profiter  de  leur  defunion, 
&  d'en  tirer  ce  fruit  qu'on  élût  un 
Cardinal  des  anciennes  promotions  : 
ce  qui  lui  feroit  extrêmement  préju- 
diciable. Il  avoit  aulîî  remarqué  lui- 
même  qu'ils  infiniioicnt  adroitement 
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cette  penfée  aux  vieillards  ,  qui  vou-* 
loient  abfolument  un  Pape  d'un  âge 
avancé.Coinme  il  connoiffoit  la  haine 
qu  avoient  les  Efpagnols  pour  toute 
la  faftion  Barberine  ,  il  s'opiniâtroit 
davantage  à  favorifer  Pamphile  ,  & 
croioic  difpofer  plus  aifément  fes 
créatures  à  féconder  fes  intentions, 
lorfqu'elles  feroient  mieux  informées 
des  fentimens  des  Efpagnols.  L'inte- 
reft  qu'il  avoit  de  placer  une  de  fes 
créatures  fur  la  Chaire  de  Saint  Pier- 
rcj  lobligeoic  de  prendre  plus  de  pré- 
caution pour  y  réulîîr  5  &  il  ne  defe- 
fperoic  pas  de  gagner  fon  frère  avec 
le  temps.  Si  d  un  côté  il  efperoit  que 
le  mérite  &  la  réputation  de  Pam- 
phile le  rafliireroient  contre  le  bruit 
qui  avoit  couru  de  Taverfion  que 
fon  frère  avoit  pour  lui  :  D  un  autre 
côté  il  craignoit  que  l'union  du  Car- 
dinal Antoine  avec  les  François  ne 
rendift  lexaltation  de  Pamphile  im- 
polfible  5  ou  du  moins  qu'il  fallût 
beaucoup  de  temps  pour  furmonter 
les  obftacles  qui  s'y  rencontroient. 
Barberin  voioit  bien  que  pour  gagner 
le  Cardinal  Antoine  ,  il  faloit  fe  re- 
foudre à  perdre  la  protedion  de  la 

France, 
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France^  qu'il  avoit  témoigné  vouloir 
conferver  avec  tant  de  foin  j  6c  il  n'y 
avoit  pas  d'apparence  qu  il  fe  mift  à 
ce  hazard .  fi  on  ne  lui  faifoit  trou- 
ver  fon  compte  d'ailleurs.  Ces  con- 
fiderations  ébranloient  quelquefois 
Barberin  lui-même  ^  quand  il  fe  re- 
prefentoit  les  engagemcns  qœ  fon 
frère  avoit  pris  avec  la  France,  le  pro- 
fit qu'il  tiroit  de  la  proteftion  de  cette 
Couronne,  &  les  avantages  que  toute 
fa  Maifon  en  pouvoit  recevoir, 

Barberin  après  ,  avoir  fait  toutes 
ces  reflexions  ,  connut  qu'il  ne  de- 
voit,  ni  pour  fa  propre  réputation,  ni 
pour  celle  de  Pamphile ,  mettre  ce 
Cardinal  fur  le  tapis ,  que  ces  diffi- 
culte;^  ne  fuffent  un  peu  aplanies. 
Par  cette  raifon  il  prit  le  parti  de 
gagner  fon  frère.  Quoique  le  Cardi- 
nal Antoine  eût  déjà  témoigné  à 
Pamphile  lui-même  ,  mais  non  pas  à 
fon  frère  aîné  ,  qu'il  n'avoit  aucune 
repuguance  à  lexaltarion  de  ce  fujet; 
néanmoins  la  confidcration  des  Fran- 
çois l'empêchoit  de  fuivre  fon  incli- 
nation :  Ainfi  toute  la  difficulté  fe 
reduifoit  aux  Fran<^ois5que  le  Cardi- 
nal Antoine  eftoit  obligé  de  fuîvrc 
Tomt  IL  K 
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à  caufe  de  la  proteftion  qu'il  avoit 
acceptée,  &  parce  qu'il  leur  avoit  té- 
moigné autrefois  que  ce  fujet  ne  lui 
eftoit  pas  agréable  ,  comme  il  eftoit 
vrai  alors,  quoiqu'il  eût  depuis  chan- 
gé de  fentiment. 

Si  d'un  côté  Barberin  eftoit  bien 
aife  de  connoîtrc  que  fon  frère  n'a- 
voit  de  fon  chef  aucune  répugnance 
pour  Pamphile  ,  il  voioit  avec  dou- 
leur les  juftes  raifons  qu'il  avoit  de 
s'oppofer  à  fon  éleftion  par  rapport  à 
la  France.  Ces  diflîcultez  qui  lui  pa- 
rurent invincibles  ,  lui  firent  exami- 
ner tout  de  nouveaUjS'il  pourroit  fai- 
re Pamphile  Pape ,  fans  le  Cardinal 
Antoine.  Quelques  grands  obftacles 
qui  fe  prefentalTent  à  fes  yeux  ,  il  ne 
<lefefpera  pas  du  fuccez  ,  &  il  refolut 
de  garder  fon  deffcin  dans  fon  inté- 
rieur, pour  le  faire  éclore  quand  il  en 
ver  roi  t  une  occafion  favorable. 

Il  s'attacha  d'abord  à  empêchet 
que  fon  frère  ne  s'engageât  pis  avec 
les  Françoisjs'il  ne  l'eftoit  pas  encore, 
ou  que  du  moins  il  ne  pafTât  pas  a 
une  exclufion  déclarée  ,  qui  l'empê- 
cheroit  de  fe  retraiter.  Ç^ioique  les 
cartes  fulTent  fi  mêlées  qu'il  paroilioit 
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împoffîble  de  les  débroilillef ,  II  efpe-» 
roic  néanmoins  den  venir  à  bout, 
pourveu  que  le  defordre  n^augmentât 
pas.  Le  Cardinal  Antoine  accepta  la 
propofitionj  quoiqu'il  jugeât  fort  dif- 
ficilej&C  même  prefqu'impoirible  d'ob- 
tenir ce  qu'il  defiroit  qu'on  lui  accor- 
dât pour  le  faire  confentir  à  l'exalta- 
tion de  Pamphile.  S'il  ne  pafla  pas  à 
une  exclufion  publique,  ce  fut  moins 
dans  Telperance  de  fe  voir  un  jour  en 
état  d'y  concourir  5^  que  par  les  con- 
fiderations  qui  portèrent  aulTi  les; 
François  à  fe  rendre  5  comme  nous  le 
dirons  en  fon  lieu. 

Barbcrin  eftoit  en  ces  ternies  avec 
fon  frère  5  lorfque  Matliei;^  trois  jours 
avant  que  d'entrer  dans  le  Conclave, 
déclara  à  Rapaccioli  qu'il  ne  pouvoit 
donner  (on  fuffrage  à  Sacchetti  5  dC 
qu'il  vouloit  fe  joindre  à  plufieurs 
autres  pour  l'exclure.  Il  fe  plaignit 
de  ce  que  le  Cardinal  Antoine  &  les 
François  fe  vouloient  déclarer  con- 
tre fon  concurrent,  Rapaccioli  eftant 
allé  le  même  jour  au  Palais  de  1^ 
Chancellerie,  dit  aux  deux  Barberins 
ce  qu'il  venoit  d'apprendre.  Apres 
avoir  traité  cette  matière  à  fonds>  ils 
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demeurèrent  d'accord  que  les  Efpa- 
gnols  &C  quelques  Cardinaux  Ro- 
mains ne  vouloient  pas  Sacchetti 
pour  Pape^&c  que  les  derniers  defire- 
roient  den  avoir  un  qui  fût  de  leur 
païs.Ces  confiderations  firent  connoî- 
tre  aux  deux  freres^quc  lexclufion  de 
Pamphilc  eftoit  aulli  nuifible  à  Sac- 
cheti  qu'à  lui  y  &  conclurent  qu'il  fa- 
loit  obliger  Mathei  de  fe  taire.  Se  les 
François  de  demeurer  en  repos.  Plu- 
fleurs  perfohnes  de  bon  fens ,  à  qui 
le  difcours  de  Mathei  fut  rapporté, 
jugèrent  qu'il  avoit  plutôt  intention 
de  nuire  à  Pamphile  ,  en  faifant  ex- 
clure fon  concurreot^que  de  le  fervir^ 
dans  la  penfée  d'obliger  les  Espa- 
gnols à  fe  roidir  davantage  contre 
Sacchetti,  lorfqu ils  verroient  lexclu- 
fion  de  Pamphile  alTurée  ^afin  d'afFoi- 
blir  l'autorité  des  Barberins.  Quelle 
que  fût  la  penfée  de  Mathei^ileft  toû- 
jours  certain  qu'elle  faifoit  un  mau- 
vais effet  pour  Pamphile  :  Et  les  (pe- 
culatifs  s  imaginèrent  que  Bichi  fe 
défiant  du  Cardinal  Antoine  autant 
qu'il  craignoit  fon  frère  ,  s'eftoit  fervi 
de  Mathei  pour  venir  à  bout  plus  ai«^ 
fément  de  lexclufion  de  Pamphile. 
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Les  deuxBarberins  jugèrent  à  pro- 
pos que  Pamphile  allât  lui-même 
trouver  Mathei  pour  lobliger  de  gar- 
der le  filence^  &  d'un  autre  côté  faire 
agir  Rapaccioli ,  afin  qu'il  perfuadât  à 
ce  Cardinal  qu'il  neftoit  ni  de  l'avan- 
tage,  ni  du  defavantage  de  Pamphile 
de  croire  5  &:  de  publier  ce  que  Bichi 
avoit  avancé,  Barberin  s'eftant  char- 
gé d'aller  trouver  luy-même  Pamphi- 
le,  le  Cardinal  Antoine  en  témoigna 
quelque  chagrin  ,  ne  pouvant  fouffric 
que  fon  frère  s'engageât  fi  fort  ^  &  il 
craignit  que  fi  cela  fe  decouvroit  ^  on 
ne  laccufât  lui-même  de  trahir  les 
François  5  ou  qu  on  ne  crût  que  fou 
frère  pouvoic  faire  le  Pape  fans  lui. 
On  demeura  enfin  daccord  que  Ra-« 
paccioli  iroit  trouver  Pamphile  com- 
me fon  ami  5  &  lui  faire  entendre 
l'intereft  qu'il  avoit  à  faire  taire  Ma^- 
thei. 

Rapaccioli  alla  dés  le  même  )ou£ 
trouver  Pamphile,  &  lui  dit  qull  vci 
noie  comme  fon  ami  lui  donner  avis 
de  ce  qu'il  avoit  entendu  à  la  Chan- 
cellerie. Ce  Cardinal  lui  témoi-. 
gna  avoir  quelque  fatisfaftion  de 
ce  que  fes  efperances  n  eftoient  pas 
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entièrement  éteintes.  Il  fit  enfuite 
tomber  la  converfation  fur  les  obli- 
gations qu'il  avoit  aux  Barberins^  &C 
dit  qu'il  remcttoit  tous  fes  inrerefts. 
entre  les  mains  de  Dieu  &de  fes  pro- 
te£leurs>  à  qui  il  ne  demandoit  autre 
chofe  que  de  conferver  fa  réputation 
dans  les  démarches  qu  ils  feroient 
pour  rélever  au  Pontificat. 

Pamphile  pria  aufliRapaccioH  dal-^ 
1er  trouver  Mathei ,  &  de  lui  repre- 
fenter  ce  qu  il  devoir  faire  en  cette 
occafion  ^  &  que  le  lendemain  il  par- 
leroit  lui-même  à.  Mathei  dans  la 
Chapelle  ,  &  lui  confirmeroit  ce  qui 
lui  auroic  efté  dit  de  fa  part, 

Rapaccioli  ne  manqua  pas  de  s  a- 
boucher  avec  Mathei ,  comme  il  Ta-* 
Voit  promis.  Il  lui  dit  quen  fortant 
de  la  Chancellerie  il  efloit  allé  rendre 
.vifite  à  Pamphile  ^  qui  le  prioit  de 
île  publier  pas  la  nouvelle  qu'il  lui 
avoit  débitée  y  ni  toutes  les  autres 
qui  lui  feroient  rapportées  par  Bichi> 
ou  par  d'autres.  Mathei  connut  dés 
la  même  nuit  qu'il  eftoit  difficile  de 
juger  quel  elFet  dcvoit  produire  le 
difcours  qu'il  feroit  fur  f*exclufioa 
de  Pamphile ,  6c  qu'en  gardant  le  fi-^ 
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lence  5  il  contenteroit  également  fes 
amis  &  fes  ennemis.  On  dit  tant  de 
raifons  à  Mathei  pour  appuier  cette 
vérité,  qu'il  en  demeura  enfin  perfua- 
dé  5  &  promit  de  ne  parler  en  aucune 
manière  de  Pamphile,  Rapaccioli 
donna  en  même  temps  avis  à  ce  Car- 
dinal de  ne  témoigner  rien  à  Mathei, 
En  quoi  il  lui  rendit  un  bon  office, 
parceque  s'il  eût.  veu  Pamphile  lui 
confirmer  ce  que  Rapaccioli  luiavoïc 
dit,  il  en  auroit  tiré  cette  confequen- 
ce  3  qu'il  importoit  beaucoup  au  mê« 
me  Pamphile  qu'il  ne  parlât  pas  de 
lui. 

Il  eft  à  prefumer  que  les  mêmes 
raifons  obligèrent  le  Cardinal  Antoi- 
ne .6c  les  François  de  ne  palier  pas  à 
une  èxclufion  déclarée  contre  Pam- 
philc^Sc  qu'ils  n  en  eurent  point  d  aii-i 
très  5  puifque  bien  loin  que  leur  fi- 
lence  fût  contraire  aux  ordres  du  Roi 
Tres-Chreflien  j  il  faifoit  beaucoup 
plus  d'effet  qu'une  déclaration  preci* 
fe. Voici  à  mon  fens  comme  ils  raifon-» 
noient,  Barberin  qui  aimoit  tendre-t 
ment  Pamphile,  auroit  eflé  fort  irrité, 
fi  on  lui  avoit  fait  un  affront  fi  pu- 
blic ,  &  auroit  pû  pour  s'en  venges 
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former  quelque  deflein  qui  auroit  eftc 
contraire  aux  interefts  de  la  France. 
Ce  fracas  ne  pouvoit  produire  qu  ua 
mauvais  effets  puifque  les  François  ne 
fondoient  cette  exclufion  que  fur  les 
fulfrages  des  créatures  d'Urbain,  qui 
cftant  combattues  par  les  deux  frè- 
tes ,  il  eftoit  incertain  quel  parti  elles 
prendroient ,  &  même  il  y  avoit  ap- 
parence qu'un  de  ces  deux  Cardinaux, 
ne  voudroit  pas  faire  un  Pape  contre 
le  fentiment  de  l'autre,  fuppofé  qu'ils 
demeuraffent  toûjours  en  bonne  in-. 

telligence. 

La  féconde  confideration  eftoit  que 
tous  les  Cardinaux  eftoient  entêter 
d'aroir  un  Pape  avancé  en  âge,  tant 
par  leur  propre  inclination  ,  que 
parce  quils  en  eftoient  folliciter 
par  les  Efpagnols  ,  qui  pretendoient 
tirer  avantage  de  cette  difpofition. 
Il  faut  donc  demeurer  d'accord  qu'il 
eftoit  de  la  prudence  des  François 
de  n'attaquer  pas  ouvertement  ce 
feul  vieillard  qui  eftoit  dans  la  faftion 
Barberine.  Il  eftoit  même  necelTaire 
de  le  lailTer  dans  la  lice  pour  amufer 
les  Efpagnols  ,  &  les  autres  qui  vou-^ 
loient  un  vieillard  ^  de  peur  qu  ik  n« 
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fongeafTent  à  d autres.  Ce  qui  nau-^ 
roit  pas  manqué  d  arriver  >  Ç\  Pam-. 
phile  eût  eu  lexclufion.  Un  des  amis 
de  Barberin  fe  fervir  de  ce  même  rai- 
fonnemenc  pour  faire  entendre  à 
tous  les  Candidats  de  cette  facflion, 
qu'il  leur  importoit  qùe  les  préten- 
tions de  Pamphile  fubfîftairent  5  de 
peur  qu'on  ne  jettât  les  yeu*  fuc 
quelqu  autre  qui  ne  fût  pas  de  leuc 
fadlion  ^  parce  qu  eftant  le  feul  d  cn- 
tr  eux  âgé  de  foixante-dix  ans ,  il 
faloit  le  laifler  toûjours  en  veiie  de 
ceux  qui  defiroient  un  vieillard  ,  de 
peur  qu'ils  nefe  forma/Tent  une  autre 
idée. 

La  troifiéme  réflexion  que  firent 
les  François  5  eftoit  qu  étant  alTurei 
que  le  Cardinal  Antoine  ne  donne-» 
roit  pas  les  mains  à  lexalration  de 
Pamphile^il  leur  importoit  peu  de  le 
faire  exclure  dans  les  formes;  &  mê- 
me il  leur  auroit  efté  préjudiciable  de 
prendre  ce  parti ,  parce  qu  après  un 
éclat  de  cette  nature^  ils  n  auroient  pû 
y  revenir  avec  honneur,quandmême 
îl  auroit  efté  de  leur  intereft  de  sy 
porter,  pour  empêcher  qu'on  nechoi- 
fift  quelqu'un  des  Cardinaux;  di» 
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Collège  ancien.  Au  contraire  ^  en  (e 
fervant  feulement  de  lautorité  du 
Gardinal  Antoine ,  pour  éluder  fon 
éleûion,  ils  fe  confervoient  la  liberté 
d'y  confentir  lorfqu  ils  le  jugeroient  à 
propos* 

La  mort  du' Cardinal  Bentivoglio^ 
qui  eftoit  le  feul  du  Collège  ancien 
que  les  François  puffent  agréer  5  les 
obligeoit  encore  davantage  à  ne  rom- 
pre pas  entièrement  avec  Pamphile^ 
qui  leur  eftoit  moins  fulpe^flque  tout 
autre  desj  vieillards» 

En  quatrième  lieu^pendant  que  les 
Efpagnols  eftoîent  contraints  pour 
exclure  Sacchetti  5  d  affembler  plu- 
fieurs  Cardinaux  d  humeur  &  d'inte- 
reft  diflPerenSj  &  de  briguer  des  fuffra- 
ges  avec  beaucoup  de  peine^  il  auroit 
efté  fort  glorieux  aux  François  d  em- 
pêcher l'exaltation  de  Pamphile^  fans 
faire  autre  chofe  que  d  éviter  par  le 
crédit  du  Cardinal  Antoine^  qu  on  ne 
le  propoût  ;  s'exempter  par  là  des  rc-i 
proches  aufquels  les  Efpagnols  au- 
roient  efté  expofés  pour  avoir  atta- 
qué ouvertement  Sacchetti ,  &  avoic 
occafion  de  profiter  du  tort  que  leuc 

faifoit  céc  éclat  ^  fans  qu'ils  pulfeni; 
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avoir  leur  revanche  du  côté  de  Pam- 
phiie. 

Voilà  les  principales  raifons  qui 
cmpèchereiic  que  les  François  ne  fe 
declaraflent  ouvertement  contre  ce 
Cardinal ,  &  pourquoi  ils.  demeurè- 
rent en  repos  pendant  que  le  refte  da 
Sacré  Collège  eftoit  en  mouvement. 
Il  eft  vrai  que  Bichi  ,  dont  la  pré^ 
voiance  le  portoit  autant  à  fe  défier 
du  Cardinal  Antoine ,  qu'à  craindre 
l'autorité  de  fon  frère,  dans  rimpolli- 
bilité  où  il  fe  trouvoitde  fe  déclarer 
ouvertement  5  faifoit  courir  le  bruit 
adroitement,  que  lexclufion  de  Pam-e 
phile  eftoit  alTurée.  D  un  autre  côté, 
le  Cardinal  Antoine,  pour  fe  mettre 
à  couvert  des  tentatives  que  fbii 
aîné  auroit  pu  faire  en  faveur  de 
Pamphile ,  avoit  tiré  parole  de^  plu- 
fleurs  de  fes  amis  ,  qu'ils  ne  lui  don- 
neroient  pas  leurs  fuifrages.  Il  fonda 
aufîî  dans  le  même  temps  ceux  qull 
fçavoit  eftre  contraires  à  ce  Cardinal, 
pour  voir  s'il  y  en  avoit  quelqu'un 
qui  voulût  le  favorifèr  ,  en  cas  quil 
jugeât  à  propos  de  le  faire  Pape»  Il 
joiioit  ainfi  deux  perfonnages  fort 
contraires ,  mais  qui  lui  eftoient  tous 
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deux  de  la  dernière  importance.  Lé 
premier  pour  s  aflurer  que  fon  frère 
ne  pûft  élever  fans  lui  Pamphile  au 
Pontificat  >  &  l'autre  pour  fe  mettre 
en  état  de  lé  faire  Pape  lorfqu'il  le 
jugeroit  avantageux ,  fans  craindre 
que  fon  entreprife  échoiiât,  &  fans  fc 
mettre  au  hasard  d  offenfer  les  Fran- 
çois 5  en  faifant  une  tentative  inutile 
qui  nuiroit  à  fà  réputation.  Voilà 
comment  on  pourra  concilier  les  dif- 
férentes démarches  du  Cardinal  An-- 
toine  5  par  lefquelles  il  faifoit  con- 
noître  qu'il  fe  défioit  de  fon  frère  y  Si 
qu'en  Tétat  où  eftoient  les  chofes  ,  il 
ne  vouloit  pas  qu'on  fift  Pamphile 
PapC:,  quoiqu'il  fe  confervât  la  liber- 
té defavorifer  fon  éleftion,  quand  la 
France  pourroit  ou  devroit  y  confen- 
tir,  comme  il  en  fit  fouv^nir  les  Car- 
dinaux qu'il  follicita  en  fa  faveur, 
lorfque  les  chofes  furent  venuës  au 
feul  point  auquel  il  poûvoit  feule- 
ment s'y  porter  fans  fe  faire  tort ,  & 
fans  fe  mettre  mal  avec  la  France  > 
puifquc  dans  cette  conjoncture  il 
croioit  lui  rendre  fervice  en  favori- 
font  Pamphile. 

Quoi  que  je  n'aie  jufquçs  à  prefent 
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parlé  que  des  intereftsdesfaûions  qui 
partâgeoient  le  Sacré  Collège ,  fans 
marquer  la  fcene  de  toutes  ces  né- 
gociations 5  nous  pouvons  entrer  en 
matière  ^  fuppofant  que  les  Cardi- 
naux eftoient  déjà  dans  le  Conclave, 
puifque  les  Efpagnols  commencèrent 
de  publier  lexclufion  de  Sacchetti 
avant  qu'il  fût  fermé ,  &  qu'on  eut 
mis  dehors  ceux  qui  n'y  dévoient 
pas  refter.  Mais  comme  je  ne  pretens 
parler  de  cette  négociation  qu'au- 
tant qu'elle  a  de  rapport  à  réleitior^ 
de  Pamphite^je  n'en  dirai  qu'un  mot 
en  paflant; 

Il  faut  premièrement  établir  ^  que 
Barberin  n'avoit  aucun  deflein  de 
propofer  Sacchetti  cette  même  jour- 
née :  mais  aiant  découvert  le  deflein 
qu'avoient  les  Efpagnols  de  lexclu- 
re  publiquement  ^  pour  les  empêcher 
d'en  venir  à  cet  éclat  p  il  leur  fit  pro- 
pofer ,  qu'il  n'entreprendroit  rieîi 
pendant  cinq  jours  ,  pourveu  qu'eux 
de  leur  côté  ne  filTent  aucune  de- 
claration  contre  Sacchetti.  Mais  les 
Cardinaux  Romains  ,  qui  vouloient 
fe  fcrvir  des  Efpagnols  pour  le  met- 
tre hors  d  état  d'eftre  jamais  Pape.» 
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leur  avoient  donné  l'allarme  fi  chail-i 
de  >  qu'il  fut  impoflible  de  les  raflu- 
rer.  Si  lexeinple  qu'on  apportoit  à 
Barberin  de  Clément  VIII.  i'enga- 
geoit  à  tenter  dans  ce  moment  la- 
\^enture  pour  Sacchetti  3  les  Efpag- 
nols  en  tiroit  un  nouveau  fujet  de 
crainte  ,  &  croioient  devoir  fe  fervir 
de  loccafiori  qui  s'olfroit,  pour  ruiner 
tellement  les  efperances  de  ce  Cardi- 
nal 5  qu'il  ne  puft  plus  rentrer  dans 
la  lice. 

Tous  ceux  qui  pretendolent  par- 
venir au  Pontificat  dans  ce  Conclave 
eu  dans  le  fuivant^  entroient  dans  ce 
même  fcntiment ,  principalement 
ceux  qui  fe  faifant  juftice  connoiC. 
fbient  avoir  beaucoup  moins  de  mé- 
rite que  Pamphile  &:  Sacchetti ,  &  ne 
vouloient  pas  qu'on  les  mift  fur  le 
tapis  3  qu'on  n'eût  pouffé  à  bout  la 
fortune  de  ces  deux  Cardinaux ,  par- 
cequ'il  ne  leur  eftoit  pas  avantageux 
d'entrer  en  concurrence  avec  des  per- 
fonnes  pour  qui  on  avoit  une  fi  haute 
cftime. 

Voilà  comment  fut  faîte  l'exclu- 
fion  de  Sacchetti;  8c  quoiqu'il  fût  fort 
cher  à  Barbeiin ,  ce  Cardinal  ne  fie 
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auGune  démarche  qui  puft  découvrir 
fon  afflidlion  ,  ni^le  dépit  qu'il  avoic 
juflement  conceu  contre  celles  de  fes 
créatures  qui  avoient  efté  contraires 
à  Sacchetti.  Il  ne  fe  mit  pas  en  de-^ 
voir  de  le  faire  Pape  malgré  fes  en- 
nemis 5  &  fe  contenta  de  déplorer  ea 
fecret  le  malheur  de  fon  amij  en  con- 
fiderant  qu'il  n  eftoit  pas  encore  temps 
de  fonger  à  Pamphile^  &  que  les  pré- 
tentions de  Sacchetti  avoient  échoué 
de  trop  bonne  heure.  Il  laiffa  paE 
cette  raifon  pendant  plufieurs  jours 
la  fcene  v*ide  5  &  le  Conclave  dans 
Foifivetéj  quoiqu'il  eût  toûjours  dans 
lefprit  de  faire  tomber  le  choix  dix 
fucceffeur  de  fon  oncle  fur  Tun  de  ces^ 
deux  Cardinaux  ,  &  de  donner  cet: 
avantage  à  fa  fadion. 

Comme  il  n  avoit  aucune  efperan- 
ce  de  rétablir  les  affaires  de  Sacchetti^ 
&  n  ofoit  encore  propofer  Pamphile, 
il  fongea  à  remplir  la  fcen^p  pour  don* 
ner  quelque  occupation  au  Scrutin. 
Cependant  il  n  ofoit  chercher  le  fan- 
tôme qui  devoit  fcrvir  d  amufement 
dans  lancien  Collège ,  de  peur  d c'ie- 
ver  trop  le  courage  des  Efpagnols^ 
qui  ne  fouhaittoient  autre  chofe  ^  ôc 
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défaire  une  réalité  de  ce  qui  ne  de-i 
voit  eftre  qu'une  feinte  i  &  il  fut 
contraint  contre  la  bonne  politique 
de  donner  ce  perfonnage  à  une  de 
fes  créatures.  Saint-Clement  fut  celui 
fur  qui  il  jetta  les  yeux,  parceque  c  e- 
ftoit  celui  qu'il  aimoit  le  plus  après 
Sacchetti  &:  Paniphile;  &  quoique  fa 
principale  intention  fût  d  occuper  les 
ciprits  5  &  de  gagner  du  temps  pour 
voir  quelle  conduite  il  devoit  tenir, 
il  nauroitpas  efté  fâché  quand  Saint- 
Clement  auroit  efté  élevé  au  Pon- 
tificat,  ♦ 

Les  Efpagnols  ,  qui  craîgnoient 
toûjours  qu  on  ne  remift  fur  le  tapis 
Sacchetti  ,  cherchoient  à  fortifier 
leur  parti ,  &  à  prendre  de  nouveaux: 
engagemens  ;  mais  à  force  de  fe  re- 
muer 5  ils  réveillèrent  les  amis  de  ce 
Cardinal  ,  qui  crurent  qu'il  y  alloic 
de  leur  honneur  de  fe  roidir  contre 
leurs  eutreprifes ,  &  que  les  affaires 
de  Sacchetti  eftant  ruinées  ,  ils  au- 
roient  plus  de  gloire  s'ils  pouvoienc 
les  rétablir.  Trois  fortes  de  perfonnes 
eoncouroient  à  ce  deflein  par  des 
motifs  difFerens.  Les  uns  qui  fc 
difoi^nt  amis  de  ce  Cardinal  6c  de 
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Barberln  5  croioicnt  faire  à  tous  deux 
leur  cour  à  peu  de  frais.  D'autres  s'i- 
maginoient  encore  ruiner  davantage 
par  cette  conduite  les  efperances  de 
Sacchetti  ^  &:  ceux-là  fe  recrioienc 
plus  que  les  autres  contre  Tinjurtice 
qu  il  y  avoir  à  exclure  un  homme 
d'un  mérite  fi  connu.  Ceux  du  troi'- 
fiéme  caraftere  eftoient  des  vieil- 
lards 5  qui  ne  prefumant  pas  que 
ce  deflein  puft  reiilîîr  5  croioient  obli- 
ger par  cette  complaifance  les  deux 
Barberins  à  les  fovorifer.  Quelques- 
uns  des  Efpagnols  jouèrent  ce  rôlie, 
&  feignirent  de  lui  donner  leurs 
fufFrages  j  les  uns  par  amitié ,  &  les  . 
autres  pour  fatisfaire  à  leurs  conf- 
ciences. 

Les  amis  de  Sacchetti  prirent  cou-< 
rage  5  lorfqu'ils  fe  virent  fi  bien  fé- 
condez^ &  il  y  en  eut  d  alTez  crédules 
pour  en  efperer  un  heureux  fuccez. 
Les  autres  crurent  en  devoir  faire 
la  tentative,  puifqu'il  y  avoit  trente- 
huit  Cardinaux  qui  promettoient 
des  merveilles,  &  que  n  eftant  entre:r 
que  quarante-neuf  dans  le  Conclave, 
1  eleûion  de  Sacchetti  eftoient  affu- 
rée/i  toutes  ces  promelTes  eftoient  fin^ 
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ceres  >  puifquauilî-biea  quand  on  ne 
réuiriroic  pas  dans  ce  delTein^Sacchet- 
ti  ne  fcroit  pas  en  pire  eftat  qu'aupa- 
ravant y  puifqu  il  avoit  déjà  efté  ex* 
clu  par  les  Efpagnols. 

Il  y  eut  des  Cardinaux  qui  pour  fs 
montrer  plus  zclez  que  les  autres ,  oc 
plus  détachez  de  toute  paffion^  dirent 
quil  faloit  fe  moquer  de  toutes  ces 
oppofitionsj  &  ne  regarder  dans  le 
choix  qu  on  devoir  faire ,  que  la  ver- 
tu de  celui  quon  éliroit  ;  qu'une 
aûion  comme  celle-là  feroit  glorieu- 
fe  à  la  faftion  d'Urbain  VIII.  &  que 
Sacchetti  fe  conduiroit  de  i)ianiere 
.  que  le  Roi  d'Efpagne  auroit  un  jour 
obligation  à  ceux  qui  lauroient  éle- 
vé au  Pontificat* 

D  autres  ajoûtoient  5  que  SaMaje- 
fié  Catholique  ne  s  eloigneroit  pas  de 
ces  fcntimens  de  bonté  &:  de  juftice^ 
que  fes  illuftres  anceftres  de  lui-mê- 
me à  leur  exemple  ont  fait  paroître 
dans  toutes  leurs  actions  :  Quonde- 
voit  prefumer  que  fi  ce  Prince  avoit 
donné  des  ordres  pour  lexclufion  de 
Saccheti ,  elle  avoit  efté  mal  infor- 
mée 5  puifque  la  plus  grande  partie 
des  Cardinaux  Efpagnols  lui  avoic 
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faîr  des  excLifes  de  ce  que  pour  farif- 
faireàlcur  devoir  ,  ils  s  eftoient  dé- 
clarez contre  lui  y  quôiqu  ils  eftiniaC 
fent  fa  perfonne,  &:  qu'ils  lui  avoient 
dit  qu'ils  ne  doutoient  pas  que  le 
Roi  d'Efpagne  n  entrât  dans  leur  fen- 
timent  ^  quand  on  lui  auroic  fait  c on- 
nokre  la  vérité. 

Il  y  en  avoit  même  quelques-uns 
qui  jugeoient  que  ces  excufes  mar- 
quoient  la  foibleffe  du  parti  Efpag-. 
nol  5  &  que  ceux  de  cette  faftion 
voiant  bien  qu  ils  ne  pouvoient  ex- 
clure Sacchetti  ^  avoient  voulu  ga- 
gner las  devants  5  pour  ne  s  attirer 
pas  fa  haine.  Toutes  ces  confidera- 
tions  aiant  fait  croire  aux  amis  de!* 
ce  Cardinal  5  qu'ils  pouvoient  ciître-^ 
prendre  quelque  chofe  en  fa  faveur^, 
allèrent  trouver  les  .deux  Barberins 
pour  avoir  lAir  confentement»  Les 
deux  frères  examinèrent  avec  foin 
cette  propofition.  Le  Cardinal  An- 
toine >  qui  en  Tétat  où  elloient  les 
chofes  y  ne  voioit  cucune  difpofition 
favorable  qui  puft  lui  donner  lieu  de 
mettre  fur  le  tapis  Pamphile  ,  fe  fe- 
roit  eftimé  heureux  s'il  avoir  pu  éle- 
ver Sacchetti  au  Pontificat  Jl  fe  feroiç 
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nerle  change5&  4e  faire  un  mérite  au- 
près de  luijde mettre  furie  tapis  Sain t- 
Onufre.lui  allurant  qu'il  eftoit  aifé  de 
venir  a  bout  de  Ton  exaltation.  Le 
Cardinal  Antoine  ne  s  en  feroit  peut- 
eftre  pas  éloigné^  s'il  avoit  crû  y  pou- 
voir faire  confentir  fon  frère  ;  mais  il 
eftoit  fi  perfuadé  qu'il  y  penferoit  inu- 
tilement ^  qu'il  ne  voulut  pas  entrer 
dans  cette  negociatio.Si  depuis  S^Uu- 
Onufre  eft  entré  dans  la  lice  5  ça  efté 
feulement  pour  occuper  les  efprics  , 
lors  qu'on  n'a  pu  travailler  pour  Pam- 
phile  &  Sacchetti  ^  parceque  les  Bar- 
berins  ne  pouvant  agréer  aucun  des 
Cardinaux  du  Collège  ancien  ,  ils 
eftoient  obligez  de  mettre  fur  les  râgs 
quelqu'une  de  leurs  créatures.  Fran-^ 
çois  Barberin  confentit  bien  qu'on 
propofât  Saint-Onufre,  mais  à  condi- 
tion que  ce  ne  feroit  qu'une  feinte,  & 
déclara  precifement  que  fi  on  vouloit 
travailler  pour  lui  tout  de  bon  ,  il  s'y 
oppoferoit  fortement.Ce  ménagement 
ne  plût  pas  au  Cardinal  Antoine,  qui 
le  jugea  injurieux  à  la  mémoire  de 
fon  oncle.Ce  qui  empêcha  qu  on  n'en 
parlât  pas  davantage. 

Quoique  les  amis 'de  Sacchetti  rc- 
prefcntaflent  à  Barberin,  qu'il  dévoie 


a^g  Conclaves  depuis  Clément  V. 
confentir  à  une  tentative  qui  feroît 
gloricufe  à  fa  fadion  fi  elle  reuflilFoic 
qui  ne  pouvoit  leur  porter  aucun 
préjudice  fi  leur  attente  eftoit  trom- 
pée 5  il  ne  pût  en  lui-même  goûter 
cette  propofition  ,  quoiqu'il  témoi- 
gnât y  eftre  fort  difpofé^  &  eftre  plus 
d  efperance  à  tous  ceux  qui  lui  en 
parloient ,  foit  qu'ils  fulTent  favora- 
bl^l^ou  contraires  à  Sacchetti.  Les 
doutes  &  les  craintes  qui  agitoient 
fon  ame  ^  ne  venoient  pas  du  pen- 
chant qu  il  avoit  pour  Pamphile  ,  ni 
des  égards  qu'il  avoit  pour  les  Efpa- 
çnols.  Il  auroit  voulu  de  tout  fon 
cœur  qu'on  eut  fait  Sacchetti  Pape  : 
mais  il  fe  défîoit  de  ceux  qui  avoicnt 
promis  de  le  fervir  :  &  il  eftoit  per- 
fuadé  que  plufieurs  qui  dévoient 
avoir  de  la  confideration  pour  lui  & 
pour  fon  ami  ,  leur  manqueroient 
<lans  la  conclufion  ^  quoiqu'ils  témoi- 
gnaflent  eftres  les  plus  zelez,  &  qu'ils 
demandaflent  à  toute  heure  5  qu'on 
les  mift  à  Tépreuve,  parcequc  la  Bul- 
le de  Grégoire  leur  donnoit  moien 
de  cacher  leur  infidélité.  Il  f(^'avoit 
même  que  quelques-uns  agiflant  de 
cette  manière  ,  croioient  fatisfaire  au 
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devoir  de  leurs  confciences  ;  quoique 
dans  la  vérité  ils  n  eulTent  que  leurs 
propres  interefts  pour  règle  de  leurs 
aftions.  Je  puis  en  paflant  faire  cette 
reflexion  ,  qu'il  faut  eftre  bien  aveu- 
glé pour  s'imaginer  qu  on  peut  man-i 
quer  de  reconnoiflance  5  &  trahir  fes 
bienfaiteurs  5  fous  prétexte  de  fuivre 
des  fecrettes  infpirations  5  pendant 
quon  n'écoûre  que  l'amour  propre; 
&  joUer  dans  l'intérieur  un  perfon- 
nage  qu'on  n'oferoit  foûtenir  en  pu-, 
blic. 

Pendant  que  Barbcrin  eftoit  refo- 
lu  en  lui-même  3  de  n'en  venir  pas  à 
la  conelufion  de  laifaire  de  Sacchet- 
ti  3  quoiqu'il  témoignât  y  cftre  diC- 
pofé  ,  &  qu'il  appliquoit  tous  fes 
'foins  à  rompre  cette  negociatioUj  les 
Efpagnols  3  fous  la  proteftion  du 
Cardinal  de  Medicis  3  &  la  conduite 
d'Albornoz  ,  qui  s'eftoit  déclaré  chef 
de  cette  faftion  ,  tâchoient  adroite- 
ment de  fortifier  leur  parti.  Quoi- 
qu'ils fuffent  étroitement  unis^ils  fai- 
foient  paroiflre  entre  eux  de  la  jalou- 
fie  5  pour  eftre  plus  en  état  de  péné- 
trer le  fecret  des  autres  ,  &  g^g^'^^ï 
ceux  qui  balançoient,  Ils  conduifirenc 
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iJenté.  Il  faifoit  remarquer  rintereft 
qu.avoit  le  Roi  Catholique  d  avoir 
uii  Pape  qui  fût  fon  ami  ,  aiant  des 
Eftats  d'une  fi  vafte  étendue  ;  &:  que 
tout  le  monde  avoir  intereft  que  le 
Chef  de  TEgliie  vécût  en  bonne  in-^ 
telligence  avec  un  Roi  fi  puiflant.  Il 
difoit  aulli  avec  adrelTe  aux  Candi- 
dats de  la  fadlion  Barberine ,  pour  fe 
les  rendre  favorables  ,  que  hors  de 
Saccheti ,  il  confentiroit  à  tout  autre 
quon  propoferoit)  &  que  Baiberiii 
leur  faiioit  injuiejorfqu'il  témoignoit 
avec  dant  d'opiniâtreté^que  Sa,cchetti 
eftoit  le  feul  de  toutes  fes  créatu- 
res digne  du  Pontificat.  Il  jettoit  fîir 
Barberin  la  faute  de  ce  que  le  Con- 
clave duroit  fi  long-temps  ,  &  que 
le  Sacré  Collège  eftoit  expofé  à  mil- 
le incommodirez  fâcheufes  ,  '  dans 
un  temps  où  la  paix  mal  affermie 
dans  l'Etat  Ecclefiaftique  5  &:  le  reftc 
de  la  Chrétienté  avoit  befoin  qu'on 
fift  promptement  un  Pape  pour  la 
maintenir.  Mais  il  fc  gardoit  bien 
de  dire,  quoiqu'ils  s'en  fût  dans  dau- 
tres  temps  expliqué  fort  fouvent,qu'il 
faudroit  choifir  quelqu'un  du  Col- 
lège ancicn^dés  que  Saccheti  auroit  eu 
Tome  LU  L 
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lexclufion.  Lorfqu'ils  venoient  dans 
le  détail  de  chaque  fujet  ,  ils  trou- 
voient  tant  de  difficultez  à  ceux  qui 
avoient  quelque  crédit  ,  qu  il  falloir 
de  necelîîté  les  réduire  aux  plux  vieux 
ôc  aux  plus  pauvres.  .  Ils  n  avoient 
garde  de  propofer  les  jeunes  j  parce 
qu  ils  fçavoient  bien  que  ceux  qui 
avoient  quelque  prétention  n'y  con- 
fentiroient  jamais  5  parce  qu'ils  ne 
pouvoient  pas  efperer  de  furvivre  à 
un  Pape  fain  &  vigoureux  ,  &  qu'il 
eftoit  à  prefumer  que  fous  un  long 
Pontificat  les  neveux  fe  rendroient 
fi  puifTans  ,  qu  ils  feroient  les  maîtres 
du  Conclave.   Les  Efpagnols  aiant 
pénétré  les  differens  interefts  qui  fai- 
foient  agir  chaque  Cardinal  5  prc- 
noicnt   par  leur  foible  ceux  qu'ils 
jugeoicnt  les  plus,  faciles  à  gagner, 
pour  fortifier  leur  parti  ,  &  ne  fai- 
foient  aucune  difficulté  de  promettre 
leurs  fufFrages  contre  un  ami ,  pour- 
veu  qu'ils  fuflent  alTurez  d'en  avoir 
plufieurs  contre  ceux  qui  leur  étoient 
fufpefts.  Ils  voioient  avec  plaifir  les 
differens  qui  partageoient  la  faûioii 
Barberine^  &  tâchoient  de  les  fomen- 
ter. Ils  ne  s'étudioient  pas  feulement 
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a  exclure  Sacchetti^niais  encore  à  fai- 
re tomber  1  eleftion  dans  l'ancien  Col- 
lège. Ils  avoient  même  poulTe  leurs 
veucs  fi  loin  qu'ils  ne  defefperoienc 
pas  de  pouvoir  faire  élire  quelqu'un 
de  leur  nation.Ceux  à  qui  ces  raifons 
écoient  connues  confeillerent  à  Barbc-i 
rin  d  entretenir  les  Efpagnols  cliime-- 
riques  dans  leurs  vaincs  efperances, 
afin  qu'eftant  occupez  de  leurs  ambi- 
tieux deflein  ils  fongealTent  moins 
aux  interefts  de  leurs  parti» 

Les  Barberins  qui  eftoient  infor- 
mez des  defleins  des  Efpagnols  ^  8c 
qui  fçavoient  qu'il  y  en  avoit  entre 
eux  qui  efperoient  au  Pontificat  y  ne 
voulurent  pas  accepter  le  parti  qu'ils 
leur  ofFroientjde  confentir  à  Téleftion 
de  toute  autre  de  leurs  créatures^  par- 
ce qu'ils  crurent  que  leur  fadion  étant 
aulli  puiflante  qu  elle  eftoit,  il  ne  leur 
ertoit  pas  glorieux  de  céder  de  cette  - 
manière  ,  n'eftant  pas  bien  certain  à 
qui  le  Pape  feroit  plus  obligé  ,  ou  à 
celui  qui  lauroit  propofé  ,  ou  à  celui 
qui  y  auroic  donné  les  mains.  Quoi- 
que les  Efpagnols  enflent  beaucoup 
de  voix  pour  lexclufion  y  ils  ne  pour- 
voient pas  à  leurs  fens  entrer  en  con- 
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currence  avec  eux  j  puifqu'ils  n'en 
avoient  pas  autant  pour  lekdion. 
Comme  ils  n  eftoienc  que  peu  de  leur 
nation  ,  il  n'eftoit  pas  à  prefumer  que 
ceux  qui  s  eftoient  unis  avec  eux  par- 
ce qu'ils  n'aimoiêt  pas  Sacchetti^vou- 
luflent  prendre  part  aux  autres  deC- 
feins  qu'ils  voudroient  formerj&:  ainfi 
en  acceptant  leur  propofitionj  on  leur 
accordait  la  feule  chofe  qu'ils  pou- 
voient  prétendre.  Le  parti  des  Efpa- 
gnols  n.iturels  eftoit  même  fi  divifé, 
qu'ils  ne  pouvoient  fe  promettre  de 
pouvoir  tous  concourir  à  un  même 
fujet  3  parce  qu'ils  n'eftoient  pas  plus 
engagez  à  l'exclufion  d'un  Cardinal, 
que  d'un  autre  ,  pour  gagner  les  fuf- 
frages  de  ceux  qui  exigeoient  cela 
d'eux  pour  les  contregagner.  En  fé- 
cond lieu  5  il  n'y  avoit  pas  un  d'eux 
qui  n'eût  quelque  haine  particulière 
qui  lauroir  empêché  de  confentir  à 
rélcftion  de  ceux  qui  leur  feroient 
fufpedsj  fous  prétexte  qu'ils  avoient 
feulement  ordre  du  Roi  leur  Maître, 
d'exclure  Saccheti,  &  non  pas  de  foû- 
tenir  le  parti  d'aucun  fujet^Sc  les  avoit 
laillez  à  cet  égard  en  pleine  liberté, 
comme  leur  Chefs  le  f^eut  bien  dire 
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dans  une  bonne  occafion  déclara 
qu  il  pouvoir  feulement  difpofer  de 
ceux  de  fa  nation  pour  lexclufion  de 
Sacchctti5&  non  pour  toute  autre  cho- 
fe^parceque  chacun  deux  avoir  fes  in- 
terefts  &c  fes  defleins  à  ménager. Voilà 
les  motifs  qui  obligèrent  les  Barberins 
de refufer  lofFre  des  Efpagnols  en  gês 
habiles  qu'il  étoit  difficile  de  tromper. 

Il  y  avoit  néanmoins  plufieurs  de 
leurs  créatures^qui  abufée  par  les  faut 
fes  apparences  5  Croioicnt  la  propo- 
rtion des  Efpagnols  fort  avantageu- 
j(è  5  &  imputoient  à  Topiniâtreté  des 
deux  frères  5  le  refus  qu'ils  faifoient 
d'accepter  d  autre  Pape  que  Sacchet- 
ti  3  &  difoient  qu'ils  faifoient  injure 
à  tous  les  autres ,  qu  ils  eftimoient 
avoir  moins  de  mérite  que  ces  àeuxr. 
là.  Ils  rejettoient  fur  les  Barberins 
la  longueur  du  Conclave ,  qui  expo- 
foit  leur  vie  dans  la  faifon  de  Tannée 
la  plus  fâcheufe.  Ces  divifions  cau^  ' 
foient  une  fenfible  joie  aux  Efpagnols, 
quiefperoient  den  profiter.Ces  plain- 
tes obligèrent  enfin  les  Barberins 
d'entrer  en  quelque  manière  dans 
le  fentiment  des  mécontens  ,  de  fur- 
feoir  cette  négociation,  &d attendre 
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une  occafîon  favorable  pour  faire 
léullir  les  deffeins  qu'ils  avoient  dans 
lefprit.  Dans  Cette  veuë  3  ils  refolu- 
rent  de  négocier  avec  les  Efpagnolsj 
&  fe  fervirent  de  Fachinetti  ,  qui 
aiant  beaucoup  d'expérience  &  de 
fidélité  eftoit  propre  à  traitter  avec 
eux.  Ils  le  prièrent  de  dire  à  Aîbor- 
r\oz  5  quHs  avoient  oiii  dire  à  plu- 
fieurs  perfonnes ,  que  ceux  de  fa  na- 
tion avoient  fait  quelque  propoficion, 
&  qu'ils  voudroient  bien  en  fçavoir 
le  détail  5  afin  qu'ils  vilîent  avec  leurs 
amis  5  s'ils  pou  voient  l'accepter.  AU 
bornoz  répondit  qu'en  cas  qu'on  les 
afTurât  qu'on  ne  parleront  jamais  de 
Sacchettî  ,  tous  ceux  de  fa  fadlioii 
confentiroient  à  l'exaltation  de  tout 
autre  fujet ,  pourveu  qu'il  ne  fût  pas 
îrregulier ,  &  qu'il  puft  paroître  fur  le 
Corridor. 

Fachinetti  trouva  cette  réponfe 
fort  extraordinaire  à  l'égard  de  Sac- 
chetti.EUe  eftoit  auflî  fort  dure  ^  mais 
le  refte  en  eftoit  ft  obfcur  qu'on  ne 
pouvoir  y  alTeoîr  aucun  fondement. 
Il  n'y  avoit  pas  de  juftice  de  deman- 
der l'cxclufion  de  ce  Cardinal ,  puis- 
qu'on ne  promettoic  rien  de  pofitif 
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furTéleflion  d  un  autre.  On  ne  de- 
voir pas  accorder  aux  Efpagnols 
leur  demande ,  s'ils  n  eftoient  pas  aC. 
furez  de  l'obtenir  j  &  fi  leur  partie 
eftoit  déjà  faite,  il  eftoit  inutile  d'im- 
pofer  cette  loi.  Barberiii  par  cette  rai- 
fon  répoudit  5  que  le  véritable  oioiea 
d'exclure  Saccherti  eftoit  de  propofer 
un  autre  fujet.  Les  amis  de  Barberin 
difoient  que  les  Efpagnols  dévoient 
fe  contenter  qu'on  ne  parlât  pas  de 
Sacchctti  5  jufques  à  ce  que  Ton  eût 
fceu  qui  ils  pretendoicnt  norg^ner.  Si 
les  Efpagnols  avoient  crû  qu'on  eût 
pénétré  l'artifice  qui  eftoit  caché  fous 
ces  termes  ambigus  5  ils  n  auroient 
pas  eu  la  hardielle  de  faire  une  pro- 
pofitioq  fi  peu  raifonnable,&:  ils  n'au- 
roient  pas  demandé  Texclufion  de 
Sacchetti  ,  qu'ils  n'eulTent  efté  affu- 
rez  d'en  venir  à  "bouc  ,  en  cas  qu  ou 
ne  voulût  pas  y  confentir  ,  puifqu'en 
ufant  autrement,  ils  faifoient  connoî- 
tre  leur  foiblelTe  &  leur  crainte  ,  fans 
aucune  apparence  d  obtenir  ce  qu'ils 
defiroient.Les  Efpagnols  répondoient 
à  cette  objedion  ,  que  fi  on  ne  faifoit 
que  fufpendre  la  négociation  de  Sac-^^ 
chetti,  ceux  qui  s  eftoient  unis  pouj: 
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lexclufion  pourroient fe  divifèr, lorf- 
qu'on  propofcroit  un  fujet  qui  ne  fe- 
roit  pas  également  agréable  à  tous  les 
Confédérée. 

Il  fallut  beaucoup  de  temps  pour 
examiner  la  première  partie  de  cette 
proportion  ;  mais  fi  le  retardement 
eftoit  necelTaire  aux  Barberins  3  il  ne 
leftoit   pas  moins  aux  Efpagnols. 
Pour  safliirer  entièrement  de  lex- 
clufion de  Sacchettij  un  vieillard  fort 
expérimenté,  de  qui  les  derniers  pre- 
noient  fouvent  confeil  5  dit  à  Tua 
d  entre  eux  3  qu'il  falloit  beaucoup 
de  temps  pour  conclure  dans  le  Con- 
clave une  affaire  fi  difficile ,  principa- 
lement quand   le  mérite  de  ceux 
qu'on  vouloit  exclure  eftoit  connu, 
&  qu'il  avoit'lair  du  Bureau,  Il  cita 
là-delfus  l'exemple  d'Aracœli  ,  dont 
l'exclufion  avoit  *efté  traitée  avec 
beaucoup  de  foin  &  d'application, 
long-temps  avant  qu'on  entrât  dans 
le  Conclave  ,  &  que  les  Efpagnols  ne 
purent  confommer  que  long-temps 
après,  &  avec  beaucoup  de  peine.  Il 
ajouta  enfuite  ,  que  celle  de  Sacchet- 
ti  eftoit  bien  pkis  difficile ,  puifqu  el- 
le avoit  efté  commencée  dans  la 
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Conclave  ,  6c  que  pour  y  réulîîr  oa 
avoir  ligué  plufieurs  Cardinaux^donc 
les  dilferens  interefts  n'eftoicnt  pas 
encore  bien  connus  :  Et  il  conclut  en-« 
fin  5  qu'ils  ne  dévoient  pas  fe  plain-. 
dre  de  Tirrefolution  des  Barbcrins, 
puifqu'ils  avoient  plus  befoin  qu  eux 
de  gagner  du  temps  j  Se  que  ce  fcroit 
un  grand  mal  pour  eux  fi  les  Barbe- 
rins  n'avoient  pas  le  même  inrereft 
de  furfeoir  1  eleftion. 

La  féconde  partie  de  la  réponfc 
des  Efpagnols  parut  ambiguë  &  ca- 
ptieufe  5  parceque  fous  prétexte  d'ir- 
régularité ou  du  défaut  des  qualités 
necelTaires,  ils  pouvoient  exclure  tous 
ceux  qui  ne  leur  feroient  pas  agréa- 
bles. Pour  entendre  mieux  le  fens  de 
ces  paroles  on  confulta  tous  ceux  qui 
connoifToient  mieux  les  manières  6c 
les  formes  des  Efpagnols  5  afin  qu'on 
puft  faire  une  réplique  plus  jufte. 
Ceux  de  cette  faction  s  étant  plaints 
du  retardement ,  on  leur  dit  que  les 
Barberins  voulant  comprendre  leur 
réponfe  fans  leur  demander  une  ex- 
plication plus  claire  ,  il  falloir  leuï 
donner  le  temps  de  deviner  cet  Eni- 
gme >  afin  qu  ils  fiiTent  enfuite  une 
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réplique  fans  ambiguïté  ^  parce  qu'ils 
ne  fçavoient  pas  ce  qui  rendoit  à 
leur  fens  un  Cardinal  irregulier  ^  6c 
quelles  qualitez  ils  defiroient  dans 
celui  qu'on  voudroit  élever  au  Pon- 
tificat. Apres  plufieurs  raifonnemens, 
il  fut  conclu  que  par  Tirregularité  5  il 
falloit  entendre  celle  qui  eftoit  pref- 
crite  par  les  Canons  i  &  qu  a  1  égard 
des  qualitez^  neceffâires  ,   cela  dé- 
pendoit  de  l'opinion  des  Cardinaux, 
chacun  en  jugeant  (uivant  fon  fens^ 
&  qu'ainfi  on  ne  pouvoit  prendre 
aucune  affurance  fur  une  propofitioii 
fi  générale.  Voilà  à  peu  prés  à  quoi 
fe'reduifit  la  réplique^  à  laquelle  on 
ajoûta  encore  5  que  fi  les  Efpagnols 
difoient  combien  de  fulfrages  ils 
pourroient  donner  ^  on  examineroit 
enfuite  fur  qui  on  pourroit  jetter 
les  yeux  3  &  où  on  trouveroit  moins 
de  difficulté  ;  &  qu'alors  on  les  afifu- 
reroit  contre  Sacchetti.  Mais  les  Ef- 
pagnols n  aiant  pu  rien  promettre  de 
certain  aux  Barberins  ^  la  négocia- 
tion fe  rompit  5  &  tout  le  monde 
connut  l'artifice  d'une  propofition  qui 
avoit  d'abord  paru  fpecieufe.  Les 
Efpagnols  voianc  la  partie  xorapuë^ 
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changèrent  de  langage ,  &  firent  en- 
tendre que  fi  on  leur  vouloit  faire 
quelque  propofition  ^  ils  verroient 
s'ils  pouvoicnt  approuver  celui  qu'on, 
leur  nommeroic  :  mais  on  ne  les 
écouta  pas.  Les  Barberins  trouvè- 
rent cette  ouverture  plus  dangereufè 
que  la  première  ^  par  plufieurs  rai-, 
fons  5  èc  principalement  par  celles 
que  les  Efpagnols  leur  avoient  allé- 
guées eux- mêmes  5  pour  leur  per-^ 
fuader  qu'il  leur  eiloit  avantageux 
de  propofer  ceux  quils  vouloient 
élire.  Se  qu'ils  auroient  toute  la  gloi- 
re de  l  eleftion.  Si  ces  raifons  ne  fu- 
rent pas  alors  afle^  puilTantes  pou£ 
convaincre  les  Barberins  ,  elles  le  fu- 
rent alTe^  dans  la  fuite  pour  leur  fai- 
re croire  que  les  Efpagnols  trou- 
voient  quelque  avantage  à  nommée 
celui  qu'on  devoit  balotcer.  Barbe- 
rin  eftoit  prévenu  fi  fortement  de 
cette  penfée  ,  qu'il  trouva  mauvais 
qu'on  lui  propofaft  un  fujet  qui  eftoic 
ami  des  deux  frères  ,  &  même  du 
Prince  Préfet  ,  parce  quil  vouloic 
avoir  la  liberté  du  choix  ,  &  ne  pre- 
tendoit  pas  qu'on  interrompift  les 
dcffeins  qu  il  avoit  dans  refpriCt  II 
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répondit  à  ceux  qui  lui  en  parlerenti^ 
que  les  Efpagnols  entrant  dans  ce 
concert  3  en  partageroient  Ihonneur 
avec  lui  ^  ce  qu'il  ne  puuvoit  pas  fouf- 
frir.  Lôrfque  les  amis  de  ce  Cardi- 
nal fe  virent  ainfi  rebuttez  de  Barbe- 
rin ,  ils  allèrent  trouver  fon  frère, 
croiant  que  fa  médiation  leur  feroit 
avantageufe  :  mais  bien  loin  de  réuf- 
fir  par  cette  voie  ,  ils  oljligerenr  Bar-i 
berin  de  fe  roidir  davantage,  dans  la 
penfée  que  ce  delTein  avoit  efté  déjà 
concerté  avec  le  Cardinal  Antoine, 
qui  en  auroit  toute  la  gloire.  Un  des 
partifans  de  ce  Cardinal  eut  un  jour 
l'imprudence  ou  la  malice  de  dire 
qu'on  ne  faifoit  pas  le  Pape  ,  parce- 
que  Barberin  ne  vouloit  pas  q.u'oîn 
mift  fur  le  tapis  un  fujet  qui  avoit 
l'approbation  de  tout  le  Sacré  Col- 
lège &  des  Princes  Chrétiens.  Ce  qui 
aiant  efté  rapporté  à  Barberin  ,  fit 
un  grand  préjudice  à  celui  dont  obi 
avoit  parlé.Ce  Cardinal  eut  beaucoup 
de  fujet  de  fe  plaindre  d\m  zele  fi 
indifcret,  &  d  autant  plus  qu'il  avoit 
témoigné  à  fes  partifans  ,  qu'il  ne 
fouhaittoit  pas  qu'on  tentât  rien  pour 
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pu  entrer  en  lice  comme  les  autres, 
s  il  n  avoit  déjà  efté  mal  fervi  par  de 
femblables amis,  ou  maltraité  par  de 
fi  dangereux  ennemis. 

Cet  expédient  naiant  eu  aucun 
effet  y  quelques  Efpagnols  rémoigne- 
rent  plaindre  la  difgrace  de  Sacchetti, 
&  déclarèrent  que  tous  ceux  de  leur 
nation  trouvant  qu'il  y  avoit  de  l'in- 
juftice  à  exclure  un  homme  d'un  fi 
rare  mérite ,  eftoient  refolus  de  défa-^ 
bufer  le  Roi  d'Efpagne.  Ils  ajoute* 
rent  enfuire  fort  finement ,  que  corrui 
me  il  n'y  avoit  pas  d  apparence  de 
1  élever  au  Pontificat  dans  ce  Concla- 
ve, il  faloit  mettre  cette  dignité  com- 
me en  dépôt  entre  les  mains  d'un 
Cardinal  des  plus  vieux  &  des  plus 
caflez  du  Collège  ancien ,  qui  ne  la 
garderoit  qu'autant  de  temps  qu'il 
feroit  neceflaire  pour  avoir  réponfe 
de  Sa  Majefté  Catholique  ,  &  pour 
la  remettre  à  Saccheti.  Ils  defigne- 
rent  enfuite  Crefcentio  comaie  le 
plus  propre  à  féconder  leur  deflein» 
Les  amis  de  Sacchetti,  qui  defefpe- 
roient  de  pouvoir  le  faire  Pape  darbs 
cette  conjondure  ,  goutoient  cette 
pioppfition^  qui  fembloic  lui  aiTu-r 
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rer  le  Pontificat  pour  le  prochain 
Conclave.  Mais  ils  ne  prenoient  pas 
garde  que  les  Efpagnols  obtenoient 
par  cette  voie  tout  ce  qu'ils  pou- 
voient  defirer  5  mais  qu*ils  ne  don- 
noient  aucune  certitude  pour  ce  qu- 
ils  faifoient  cfperer. 

Cette  ouverture  fut  aulîî  approu-» 
vées  des  créatures  d'Urbain  ,  qui  ai- 
moient  mieux  faire  un  Pape  fort 
vieuXjque  d  élire  un  Cardinal  de  leur 
faftion,  afin  de  fe  voir  bien-tôt  en 
eftatjs'ils  eftoient  d  un  âge  aflez  avan- 
cé 5  de  renouveller  leurs  prétentions, 
ou  de  recommencer  leurs  brigues  s'ils 
eftoient  jeunes.  Les  plus  éclairez  n'en 
jugeoient  pas  ainfi ,  &  s'étonnoient 
que  les  Efpagnols  euflent  crû  les 
Barberins  &tous  ceux  de  leur  fadion 
alTez  duppes  pour  donner  dans  un 
piège  fi  grolîîer.  On  ne  tarda  guère 
à  découvrir  l'artifice  qui  étoit  caché 
fous  cette  propofition  ^  &  pour  s'en 
fervir  contre  ceux  qui  Tavoient  avan- 
cée 5  on  fit  entendre  à  ceux  qui  ne  fe 
portoient  à  Texclufion  de  Sacchetti 
que  par  complaifance  pour  le  Roi 
d'Efpagne^  qu'ils  pou  voient  fuivre 
leur  inclination ,  fans  craindre  d'of- 
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fenfer  ce  Prince  ^  puifque  fes  fujets 
demeuroient  d'accord  eux-mêmes 
qu  il  avoit  efté  mal  informé.  Ce  rai- 
fonnement  fervit  même  à  combattre 
les  fcrupules  qu  avoit  jette  dans  leC. 
prit  de  plufieurs  le  Cofeffeur  du  Con- 
clave y  qui  avoit  pris  la  négative  fîir 
la  propofition  qui  avoit  cfté  faite  en 
gênerai ,  pour  fçavoir  s'il  eftoit  per- 
mis d  élever  au  Pontificat  un  Cardi- 
nal exclu  par  un  fi  grand  Prince, 
principalement  dans  un  temps  où  le 
Saint  Siège  avoit  grand  befoin  de  fa 
protection ,  quoiqu'il  n  ofât  fe  deter-» 
miner  fur  la  perfonne  de  Sacchetti, 
dont  il  témoignoit  eftimer  &  refpec- 
ter  la  vertu.  Ces  dilferens  raifonne- 
mens  que  chacun  faifoit  fuivant  fon 
inclination  5  ont  donné  lieu  à  ceux 
qui  ont  mis  aii  jour  dans  ce  même 
temps  THiftoire  du  Conclave  ,  d'y 
avancer  plufieurs  chofes  contre  la  vé- 
rité. 

Barberin  eftoît  fort  aife  de  ce  que 
les  affaires  de  Pamphile  n  eftoient  pas 
embarraffées  dans  toutes  ces  intri- 
gues. Comme  on  les  croioit  defefpe- 
rées  à  caufe  de  loppoiition  des  Fran- 
çois, perfonne  n  avoit  fongé  à  travei^ 
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fer  fes  defieins.  Ceux  qui  ne  lai- 
moient  pas ,  ne  firent  aucune  cabale 
contre  lui,  &  ne  penferent  pas  a  fe  li- 
guer avec  les  François^ni  eux-mêmes 
ne  s'attachèrent  pas  beaucoup  à  fon 
exclufion.  Chacun  s'abandonnoit  à 
cet  égard  à  la  conduite  du  Cardinal 
Antoine  ,  qui  n'eftoit  pas  aulTi  con- 
traire à  Pamphile  qu'on  fe  Timagi- 
noit,  &  qui  enfin  confentit  à  foa 
éledion  au  nom  de  la  France ,  &  pre- 
tendoit  en  le  faifant  de  rendre  fervi- 
ce  à  cette  Couronne  y  comme  nous  le 
dirons  en  fon  lieu.  On  a  remarqué 
enfuite  que  dans  le  même  temps  que 
le  Cardinal  Antoine  témoignoit  ne 
vouloir  point  Pamphile,  il  empêchoit 
qu'il  ne  furvinft  une  autre  oppofi- 
tion  5  fous  pretex;e  qu'il  n  eftoit  pas 
neceffaire  den  faire  de  nouvelles  ^ 
puifquc  celle-là  eftoit  fuffifante.  Si  les 
ennemis  de  Pamphile  avoient  fcea 
profiter  de  Tardent  defir  que  les  Efpa-- 
gnols  avoient  d'exclure  Sacchetti,  ils 
les  auroient  aifément  engagez  à  nuire 
fous  main  au  premier  ,  en  donnant 
leurs  voix  contre  le  dernier ,  quoi- 
qu'ils aient  témoigné  fouhaitcer  fon 
exaltation^  loifqa  ils  l'ont  ciûaiTurée^ 
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Pendant  que  les  chofes  eftoient  en 
cet  eftat  5  Barberin  ne  lailTa  pas  de 
chercher  les  moicns  de  faire  Pamphi- 
le  Pape  d'une  manière  ou  d  autre  5  8c 
il  fonda  pluficurs  fois  les  Efpagnols 
pour  fçavoir  quel  fecours  il  en  pour- 
roit  tirer.  Mais  il  fe  rebuttoit  ^  lorf- 
quil  confideroit  les  grandes  difficul-i 
tez  qui  fe  prefentoient,  &  ils  defefpe- 
roit  de  les  pouvoir  furmontcr  avant 
qu'il  eût  gagné  le  Cardinal  Antoine, 
pouffé  à  bout  laffaire  de  Sacchetti,  &c 
donné  le  temps  à  d'autres  pretendans 
defe  défabufer. 

Lorfque  Barberin  voulut  pa/fer  par 
deffus  ces  juftes  réflexions^  Paniphile 
fut  obligé  de  lui  reprefen ter  lui-mê- 
me 5  qu'il  ne  vouloit  pas  hazarder  fa 
réputation  ^  ni  faire  aucune  tentative, 
fi  ce  n'eftoit  du  confentement  du 
Cardinal  Antoine  j  &  par  cette  foû- 
million  il  faifoit  également  fa  cour 
aux  deux  frères. 

Ces  graïKles  difficultez  obligeoient 
quelquefois  Barberin  de  retourner  à 
Sacchetti.  Il  efperoit  que  le  vieillards 
fe  rebutteroient ,  que  ceux  qui 
eftoient  dans  un  âge  meur  5  fè  refou- 
dr oient  enfin  à  faire  un  Pape  qui  ne 
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fût  pas  fi  décrépie  y  lorfqu'ils  ver-r 
roient  que  le  Cardinal  Anroine  rejet- 
toit  Pamphile,  &  que  les  deux  frères 
ne  confeiitiroient  jamais  à  aucun  du 
Collège  ancien^fe  qu'ils  auroient  toû- 
purs  aflez  de  fuffrages  à  leur  difpofi-» 
tion  5  pour  exclure  ceux  qui  vou- 
droient  le  tenter.  Mais  auflî  Barberiu 
comprenoit  bien  qu'il  faloit  beau- 
coup de  temps  &  de  mefures  diffici- 
les à  garder ,  pour  venir  à  bout  de  ce 
delTein  ,  principalement  dans  une  fai- 
fon  incommode,  où  tout  le  monde 
plaignoit  de  la  longueur  du  Coiicla-i 
ve,  &  craignoit  pour  fa  propre  vie. 
Il  cftoit  difficile  de  trouver  des  per- 
fonnes  qui  voulufTcnt  occuper  la  fce- 
ne  5  pendant  qu'il  feroic  agir  les  fe- 
crets  relTorrs  dont  il  avoir  befoin  , 
perfonne  ne  voulant  eftre  accufé  d  ex- 
pofer  le  Sacré  Collège  aux  incommo- 
ditez  qu'il  fouffroit, 

Barberin  qui  d'un  côté  auroît  bien 
voulu  faire  quelque  tentative  pour 
Sacchetti,  mais  qui  d  ailleurs  crai- 
gnoit de  manquer  fon  coup  ,  tâcha 
d'ébranler  les  Efpagnols,  en  leur  pro- 
mettant de  s'attacher  entièrement 
^ux  interefts  du  Roi  Catholique  ,  &C 
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leur  offrant  d'envoier  fes  neveux  en 
orage  à  Naples  ,  pour  afTurance  des 
bo  îS  offices  que  ce  Prince  devoir  at- 
tendre du  nouveau  Pape.  Il  leur  ht 
connoître  lardent  defir  quil  avoit 
delever  Sacchetti  au  Pontificat  ^  afin" 
qu  ils  craigniiïent  qu'en  cas  de  refus 
il  ne  fift  une  femblable  propofirioa 
au  Cardinal  Antoine  pour  les  Fran- 
çois ,  afin  qu'ils  confentififent  à  Té- 
ledion  de  Pamphile.  Ce  qui  arriva 
en  cifet,  comme  nous  l'expliquerons 
dans  la  fuite  de  ce  difcours. 

Les  Barberins  fe  fervoientde  Fa- 
chinetri  pour  négocier  avec  les  Efpa- 
gnols.  S'il  fut  toujours  fidelle  aux 
premiers  ,  il  ne  pût  fi  bien  faire  qu'il 
ne  donnât  quelque  fujet  de  plainte 
aux  derniers  ,  foit  parceque  les  Bar- 
berins n'avoient  pas  exécuté  ce  qu  il 
avoit  promis  en  leur  nom^ou  manqué 
d'accepter  les  propofitions  des  Efpa- 
gnols.Ccla  fut  caufe  qu'ils  firent  cou- 
rir le  bruit  que  Fachinetti  ne  s'eftoic 
engagé  dans  cette  négociation  ,  que 
pour  avoir  une  recompenfe  du  Roi 
Catholique.  Mais  ils  ne  prcnoienc 
pas  garde  que  c'cftoit  s'en  prendre  à 
toutes  les  créatures  d'Urbain  V  1 1 1« 
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puifque  ce  Cardinal  n  avoir  rien  fait 
que  par  leur  ordre  ^  &  que  fa  fidélité 
leur  eftoit  connue.  Fachinetti  fe  jufti- 
fia  bientôt  de  cette  accufation  ^  &  les 
Efpagnols  furent  contraints  de  cher- 
cher d'autres  prétextes  pour  donner 
quelque  couleur  à  leurs  plaintes.  Ils 
accuferent  Fachinetti  davoir  tou- 
jours eu  un  fecrct  penchant  à  favori- 
fer  les  François.  Ce  qui  fit  dire  à  un 
de  leur  faûion  5  lorfqu'on  parla  de 
lafFaire  de  Sacchetti ,  ces  paroles  de 
l'Evangile  :  Ma  vigne  vous  avez,  bien  trom^ 
fé  mes  efperances  ^  je  croiois  que  vous  me 
produiriez,  du  raifin^  &  vom  navexj  apporté 
que  du  verjm. 

Pendant  que  les  Efpagnols  trait- 
toient  avec  Fachinetti  ^  Rapaccioli  le 
fecondoit  avec  beaucoup  d ardeur, 
&  répondoit  dignement  à  la  confian- 
ce que  les  deux  Barberins  lui  avoient 
témoignée.  Un  jour  un  Cardinal  le 
tira  à  part,  &  pour  lui  perfuader  d'a- 
bandonner les  interefts  de  Sacchetti^ 
lui  dit  qu'il  eftoit  alTuré  qu'on  ne 
pouvoit  en  confcience  donner  ion 
fufFrage  à  un  fujet  qui  eftoit  exclus 
par  un  des  Rois  Chreftiens  ;  &  lui 
demanda  comment  il  pouvoit  fur-^ 
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monter  un  fcrupule  fi  légitime.  Ra- 
paccioli  répondit ,  que  cette  maxime 
pouvoit  eftre  véritable  ,  fuppofé  que 
ce  Prince  en  dûft  recevoir  un  grand 
pVejudice ,  &  que  cette  élection  pûft 
troubler  le  repos  de  la  Chrétienté  : 
mais  qu'on  ne  pouvoit  foûtenir  cette 
propofition  dans  la  thefe  générale, 
fans  donner  atteinte  à  lautorité  & 
à  la  liberté  du  Sacré  Collège  :  Que 
les  Rois  eux-mêmes  ont  bien  recon-* 
nu  qu'il  ne  fuffifoit  pas  quils  té- 
moignaffent  n'avoir  pas  un  certain 
Cardinal  agréable,  pour  en  empêcher 
1  élection  y  puifqu'ils  ont  toujours  en- 
voié  des  Amballadeurs  pour  represê- 
ter  leurs  interefls  au  Sacré  Collège, 
&  qu'ils  ont  fouvent  éprouvé  qu  a- 
prés  avoir  formé  uîie  cabale  puilTante 
pour  exclure  un  Cardinal  qui  leur 
eftoit  fufpeft  ^  on  n'a  pas  laiffé  de  le 
faire  Pape  malgré  eux.  De  quoi  d'A- 
viia  &  plufieurs  autres  chargez  du 
fecret  du  Roi  d'Efpagne,  auroient  pu 
rendre  un  bon  témoignage.  En  effet , 
fi  un  Prince  Chrétien  pouvoit  empê- 
cher l'exaltation  dïm  Cardinal  en 
difant  qu'il  ne  le  fouhaîte  pas  5  il  lui 
feroit  inutile  de  gagner  des  fuffrages 


î6z  Conclaves  depuis  Clément  K 
par  des  careflcs  &  par  des  recom- 
penfes  5  &:  de  faire  partir  de  Tes  Etats 
les  Cardinaux  qui  font  nez  fes  lujers, 
pour  fe  rendre  en  diligence  au  Con- 
ciave,  oC  y  foûtenir  fon  parti.  Rapac- 
cioli  ajoûta  encore^que  cette  maxime 
porteroit  préjudice  au  Roi  Catholi- 
que 5  puifqu  elle  rendroit  la  faftioii 
des  François  égale  à  la  fienne  ^  quoi-» 
que  cette  dernière  n'eût  en  (a  difpofi- 
tion  que  cinq  voix ,  &  la  première 
vingt-cinq  ^  &  que  ces  deux  Rois 
pourroient  par  une  fimple  déclaration 
exclure  ceux  qui  leur  feroient  fuf- 
pefts.  Rapaccioli  conclut  enfin  ^  que 
ce  Cardinal  changeroit  indubitable- 
ment de  langage  5  fi  on  mettoit  fur  le 
tapis  un  Cardinal  fufpeft  à  quelque 
autre  Souverain,  &  qu'il  n'auroit  pas 
les  mêmes  fcrupules  qu'il  témoignoit 
pour  Sacchetti  :  Qu  a  fon  égard  il  ne 
pouvoit  décider  s'il  eftoit  à  propos 
delever  ce  Cardinal  au  Pontificat, 
parcequ'il  ignoroit  le  tort  que  fon 
exaltation  pouvoit  faire  à  fa  Majefté 
Catholique  ,  &:  le  mal  qu'en  pouvoit 
foultrir  la  Chrétienté  ;  &  qu'il  ne 
croioit  pas  oftenfer  les  Efpagnols  ,  en 
doutant  s'ils  a  voient  raifon  de  crain- 
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dre  que  le  choix  du  Conclave  tom- 
bât fur  Sacchetij  par  deux  confidera- 
tions  :  La  premiere^que  ceux  qui  font 
engagez  dans  une  fa^lion  ne  doivent 
pas  agir  par  leurs  propres  lumières, 
mais  par  celles  de  leur  Chef  3  &  qu- 
ainfi  cftant  créature  d  Urbain  ,  il  de- 
voit  fe  conformer  au  fentiment  de 
fes  neveux.  Et  la  féconde  ,  que  les 
Efpagnols  eux  -  mêmes  eftoient  de- 
meurez d  accord  que  le  Roi  leur  Maî- 
tre avoit  efté  furpris  5  &  avoicnt  dit 
qu'ils  plaignoient  Tinfortune  d'un 
homme  d  aullî  grand  mérite  que  Sac?- 
chetti  :  Qu'ils  s  eftoient  offert  de  de- 
fabufcr  leur  Prince  ,  afin  qu'il  ne  lui 
fût  plus  contraire  dans  le  Conclave 
fuivant  ;  &  qu'ainfi  il  y  avoit  lieu  de 
douter  fi  on  de  voit  en  confcience  ex- 
clure ou  élire  un  Cardinal  quin'eftoit 
fufpeft  au  Roi  d'Efpagne  5  que  parce 
qu  il  avoit  efté  mal  informé. 

Le  Cardinal  à  qui  Rapaccioli  avoit 
fait  cette  réponfe^  foit  qu'il  voulût 
lui  rendre  un  mauvais  office  auprès 
des  Efpagnols  ^  ou  qu'il  n'en  eût  pas 
bien  retenu  la  fubftance^  leur  rappor- 
ta qu'il  avoit  dit  5  qu'il  ne  faloit  pas 
s'arrefter  aux  difcours  de  ceux  de 
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cette  faftion5&  qu'on  feroic  Sacchettî 
Pape  en  dépit  de  la  Maifoii  d'Aûtri- 
che.  Rapaccioli  ea  aiant  efté  averti 
par  Matchei ,  le  remercia  de  l'avisj  & 
iafllira  qu'il  {l'avoir  pas  parlé  en  ces 
termes  ,  &:  qu'il  n  avoit  jamais  man- 
qué au  refpeft  qu'il  devoir  à  de 
fi  grands  Princes.  Il  pria  Matthei 
d'en  rendre  témoignage  dans  locca- 
fion ,  &  de  faire  fouvenir  Alborno^ 
qu'il  ne  lui  avoit  jamais  dit  autre 
chofe/mon  que  la  Maifon  d'Autriche 
ne  devoir  exiger  de  lui  que  ce  qu'un 
Çardinal  Romain  pouvoir  faire  fans 
blelTer  fa  confcience,  la  liberté  &:  l'in- 
tereft  de  fes  bienfaiteurs.  La  même 
chofe  aiant  eflé  encore  rapportée  à 
Rapaccioli  ^  en  des  termes  qui  fen- 
toicnt  plus  le  reproche  que  le  con- 
{cil  definterefle,  il  répondit,  qu'il  n'ê- 
toit  ni  fol  ny  aifé  à  intimider  5  qu'il 
fçavoit  bien  la  confideration  qu'il  de- 
voit  avoir  pour  la  Maifon  d'Aûtrichc> 
en  qualité  de  Grand  d'Efpagne  5  6c 
qu'il  eftoit  pcrfuadé  qull  fcrviroic 
mal  Earberin  &Sacchetti  5  en  parlant 
indifcrettement  d'une  Maifon  fi  puif- 
fante:mais  aulfi  qu'on  s'y  prenoitmal^ 
fi  on  vouloit  fe  fervir  du  nom  de 
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l'Empereur  &  du  Roi  d'Efpagne  pour 
rinrimider  ^  parcequ'il  connoîllbit  leurs 
bonnes  intentions  ,  &  qu'il  eftoit  per- 
fuadé  que  bien  loin  de  s'oflfjcnfer  de  fa 
conduite  ,  ils  approuveroîent  la  fidé- 
lité' qu'il  térooignoità  fes  bienfaâeurs. 
Ce  qu'il  appuia  par  une  autorité  de 
Pline,  Livre  fécond,  EpîtreSj.  donc 
voici  la  fubftancc  :  Vous  pourrez  jau- 
ger par  ce  que  je  viens  de  vous  expli- 
quer, combien  de  conteftatîons  il  nous 
a  fallu  elFiiier  :  mais  nous  avons  cet 
avantage  que  ceux  qui  pendant  un 
temps  fe  font  ofFenfez  de  nôtre  refî- 
ftance  ,  loUeront  dans  la  fuite  nôtre 
fermeté.  Ce  même  Cardinal  aiant  en- 
core reprefenté  à  Rapaccioli  qu'il  de- 
voit  moins  fonger  à  ce  que  les  Barbe- 
lins  lui  avoienc  donne  ,  qu'à  ce  qu'ils 
lui  avoîentrefufé,il  n'en  receut  d'autre 
réponfe  ,  que  ces  paroles  de  Seneque  : 
Celui  qui  regarde  du  mauvais  côté  les  bien^ 
fiûts  5  pour  avoir  un  prétexte  de  fe  plain^ 
dre  y  bien  loin  de  fe  montrer  par  la  plus 
digne  de  nouvelles  grâces  ^  il  en  paroift  tout 
a  fait  indigne.    On  peut  juger  par  là 
quels  ont  cfté  les  fentimens  de  Rapac- 
cioli ,  &  le  tort  qu'on  a  eu  de  le  ca- 
lomnier. 
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Dans  le  inêine  temps  Monti ,  Spada 
&  Panziiole  faifoient  leurs  etforts 
auprès  de  Medicis  ,  pour  l'obliger  de 
vivre  plus  civilement  avec  Baiberin  , 
à  qui  il  refnfoit  même  le  falut.  Us  en 
vinrent  enfin  à  bout  ,  &  les  firent 
aboucher  dans  l^  Salle  Roialc  :  mais 
Barberin  aiant  voulu  lui  parler  de 
S^cchetti  ,  il  en  eut  peu  de  fatîsfa- 
dion,  &  il  connut  qu'il  auroit  mieux 
vallu  pour  l'intereft  de  fon  ami  qu'il 
eut  gardé  le  filencc» 

Barberin  ne  pût  s'empêcher  de  fe 
plaindre  à  fes  amis  de  la  duretc  de 
Medicis,  &  de  l'opiniâtreté  des  Efpa- 
gnols  i  &  comme  il  les  vit  entrer  avec 
chaleur  dans  C  =n  rellentiment  >  il  rc- 
folut  de  tenter  la  fortune  pour  Sac- 
chetti  ,  parce  qu'en  cas  qu'il  rét/flift , 
cette  entreprife  feroit  glorieufe  pour 
fa  fadion  ,  &  s'il  écholioit  il  pourroit 
fe  fcrvir  des  amis  de  ce  Cardinal ,  qui 
eftoient  en  g  and  nombre,  pour  une 
autre  occafion.  Ce  qu'il  n'auroît  ofé 
fe  promettre  ,  tant  qu'ils  auroîent  eu 
quelque  efperance  pour  Sacchetti  : 
outre  qu'il  feroit  voir  par  là  qui  de 
lui  ou  du  Cardinal  Antoine  defiroît 
plus  l'exaltwition  de  Sacchetti  >  &  que 
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les  Efpagnols  devienduoient  plus  fiers 
s'ils  voioient  qu'on  n'osât  l'entrepren- 
dre. 

Barberîn  remit  le  tout  à  la  volonté 
de  Sacchetti  ,  qui  après  l'avoir  re- 
mercié de  fes  bonnes  intentions  3  lui 
dit  que  ce  n'eftoit  pas  à  lui  à  décider 
dans  une  matière  fi  délicate  ,  &  où  il 
pourroit  prendre  le  méchant  parti  ; 
mais  qu'il  s'en  rapportoit  à  la  divine 
Providence  ,  &  à  la  conduite  de  fcs 
bîenfacleurs  &  de  fes  amis.  On  peut 
dire  à  Ion  avantage  ,  qu'il  parloir  fui- 
vanrfes  véritables  fentimens  >  &  qu'il 
ne  fit  jamais  aucune  démarche  auprès 
d'eux  pour  les  engager  dans  fes  inte- 
refts  5  non  plus  qu'envers  fes  ennemis 
pour  les  appaifer,  ne  voulant  pas  qu'on 
pût  lui  imputer  d'avoir  brigué  le  Pon- 
tificat ,  duquel  il  témoignoit  toûjours- 
cftre  indigne  ,  par  une  modeftie  fans 
exemple.  Il  pria  même  Dieu  tres-fou- 
vent  de  donner  des  forces  fuffifantes 
à  ceux  qui  vouloient  l'exclure  ,  fi  fon 
exaltation  n'cftoit  pas  agréable  à  la 
divine  Majefté  i  &  fi  elle  ne  devoir  pas 
contribuer  au  falut  de  fon  ame  ;  &  il 
fit  encore  la  même  prière  avec  ferveur 
en  difant  la  Méfie  le  jour  même  qu'il 
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fut  balorté.    Apres  que  Baiberîn  eut 
reccu  cette  rcponfe ,  il  refolut  de  don- 
ner aux  amis  de  Sacchettî  la  fatisfa- 
ftion  qu'ils  defiroient*  ;  mais  à  con- 
dition qu'on  proccderoît  à  fon  éle- 
ction en  la  manière  fuivante  :  Qiie 
ceux  dont  il  doutoit ,  au  nombre  de 
dix-neuf  5  donneroient  leurs  fufFrages 
au  Scrutin  }  qu'on  en  referveroit  tren- 
te-fëpt  ,  dont  il  eftoit  alRiré  pour 
Vaccejfit  'y  qu'on  ne   tîendroit  pas  le 
Scrutin  paifiic  qu'il  n'y  eût  au  moins 
onze  voix  favorables  i  que  le  fignal 
pour  connoître  Ci  on  n'avoit  plus  rien 
à  craindre  ,  feroit  quand  le  Cardinal 
Antoine  &  un  autre  dont  on  convicn- 
droit,  s'évanteroîent  avec  leur  Bul- 
letin. On  prit  encore  une  autre  pré- 
caution y  on  rcferva  pour  Vaccejfit  une 
partie  de  ceux  dont  on  fe  défioit ,  & 
principalement  ceux  qui  auroient  pu 
découvrir  que  le  Scrutin  feroit  bien  , 
quand  il  y  auroit  onze  fufFrages }  & 
afin  qu'ils  ne  s'ofFenfalTent  pas  de  ce 
mifterc  ,  on  refolut  de  donner  le  même 
fîgnal  à  d'autres  dont  on  eftoit  affliré  9 
&  qu'on  mcleroit  dans  le  Scrutin  quel- 
ques-uns des  fidèles  avec  ceux  qui 
cftoient  chancelant. 
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Cependanr  Medicis  ,  ou  quelques 
autres  de  ceux  qui   n*aimoient  pas 
Sacchetti  >  lai  firent  fçavoir  qu'il  ne 
devoir  pas  foufFrir  qu'ion  le  balotât , 
parce  qu'il  n'y  avoir  rien  à  efpcrer 
pour  lui  dans  ce  Conclave  ,  &  que 
dans  un  autre  il  pourroit  mieux  lier 
fa  partie.   Sacchetti  donna  dans  ce 
piège ,  &  crut  qu'il  falloir  remettre 
à  un  temps  plus  favorable  l'exécu- 
tion de  ce  defliein  5  puifqu'on  lui  pro- 
mertoit  un  fî  grand  avantage  pour  le 
prochain  Conclave.  Dans  cette  pen- 
fëe  il  manda  à  Barberin  de  ne  rien 
tenter  pour  lui  :   mais  les  chofes 
eftoient  trop  avancées  pour  reculer. 
Les  amis  de  Sacchetti  bien  loin  de  fe 
rebuter  tirèrent  un  bon  augure  de 
Tavis  qu'on  avoir  donné  à  Sacchetti, 
qu'ils  prirent  pour  un  artifice  de  Me- 
dicis 3  8t  pour  une  marque  certaine  de 
la  crainte  qu'avoient  les  Efpagnols. 
Comme  plufieurs  de  leur  parti  avoient 
promis  leurs  fufFrages  à  Barberin ,  il 
ne  fçavoir  pas  à  qui  ils  riendroient 

On  renta  enfin  la  fortune  pour 
Sacchetti.  Le  premier  Bulletin  qu'on 
tira  du  Calice  fe  trouva  rempli  de  fon 
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nom  :  ce  qui  donna  autant  de  joîe  à 
fes  amis  ,  que  de  ciainte  à  fes  enne- 
mis. Ceux  qui  n'avoicnt  pas  efté  fi- 
dèles à  Baibenn  rougirent  ,  dans  la 
penfee  que  tous  les  autres  feroienc 
lemblablcs  :  mais  l'épouvante  des  uns 
&  la  confafion  des  autres  celFa  ,  lors 
quMls  virent  qu'ail  n^y  avoit  en  tout 
que  cinq  fufFrages  pour  ce  Cardinal. 
Ce  qu'il  y  eut  de   merveilleux  dans 
cette  occafîon  ,  ce  fut  la  tranquilicc 
de  Sacchctti ,  qui  ne  fe  laîfFa  empor- 
ter ni  à  la  joie  3  lorfqu'il  vit  un  com- 
inencement  fi  favorable  pour  lui ,  ni 
à  la  douleur,  lorfqne  la  fin  fe  trouva 
fi  différente  de  ce  premier  début.  Il 
reconnut  dans  la  fuite  que  des  cinq 
voix  qui  avoient  efté  pour  lui  5  il  y  en 
avoit  trois  de  ceux  dont  on  eftoît  af- 
furé  y  Se  qu'on  avoit  mêlés  avec  les 
douteux.  Cependant  les  feizes  autres 
rie  laiderent  pas  de  faire  mille  caref- 
fes  à  Sacchetti  ,  8c  de  lui  protefteu 
qu'ils  Tavoicnt  fervi  avec  affedion. 

On  peut  dire  à  la  gloire  de  Sac- 
chetti 5  qu'il  fe  poffeda  d'une  telle 
manière  en  cette  occafion  ,  qu'après  le 
Scrutin  il  parut  aulli  gai  ^  auffi  civil 

auflî  honnefte  qu'à  fbn  ordinaire  ^ 
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même  avec  ceux  qui  lui  avoîent  efté 
le  plus  contraires.  Cela  parut  fort 
furprcnani  à  Tes  amis  >  qui  le  voiant 
plaifanter  avec  fes  plus  grands  enne- 
mis ,  l'avertirent  que  du  moins  pour 
l'amour  d'eux  y  il  devoit  éviter  l*oc- 
cafion  de  parler  à  ces  fourbes  avec 
tant  de  familiarité. 

Sacchetti  ne  fe  plaignit  qu\inc  feu- 
le fois  d'un  de  fes  plus  grands  perfe- 
cuteurs  ;  que  non  content  de  lui  avoir 
ofté  laThiare  3  il  vouloir  encore  at- 
taquer fa  réputation  >  &  qu'il  avoir 
dit  ces  paroles  injurieufes  ,  Sacchetti 
$ejl  jette  a  fnes  pieds  pour  ?ne  Jléchir  ,  jnais 
il  ny  a  rien  gagné.  Il  fallut  poufler 
jufques  à  ce  point  la  haine  &  la  ja- 
lon fie  pour  l'obliger  d'en  témoigner 
quelque  reirentimcnt  >  tant  il  eftoit 
accoutumé  à  pardonner  les  injures. 

Sacchetti  dit  après  le  Scrutin  y  en 
plaifantant  ,  à  un  autre  Cardinal  qui 
après  lui  avoir  fait  mille  proteftatîons 
d*amitié  ,  lui  avoir  efté  contraire , 
Vous  avez  fait  ce  qu'on  devoit  àtten- 
dre  d'un  homme  de  bien  comme  vous; 
&  je  ne  fuis  pas  furprîs  que  vous  » 
avez  plûtoft  fuivi  l'infpiration  Divi- 
ne y  que  vôtre  inclination.  Voilà  tout 
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le  reproche  qu^il  fie  à  cet  ami  infidèle. 
Quoique  les  partifans  de  Sacchctti 
cuflTent  encore  quelques  efpcrances 
de  rciiffir  mieux  à  un  autre  Scrutin 
qu'à  celui-là  ,  &  que  les  Efpagnols 
craignifïcnt  de  ne  pouvoir  refifter  à 
une  féconde  attaque  ,  on  conclut 
néanmoins  de  ne  rien  entreprendre , 
parcequ^on  jugea  bien  que  le  mauvais 
fuccez  de  ce  delTein  n'eftoit  venu 
que  de  la  part  des  vieillards ,  ou  de 
ceux  qui  approchoient  de  l^'âge  où 
il  eft  permis  d'efperer  au  Pontificat  , 
&  qu'ainfi  il  n*y  avoit  rien  à  ména- 
ger pour  Sacchetti  dans  ce  Concla- 
ve ,  ou  du  moins  qu'il  falloir  atten- 
dre que  tous  ces  pretcndans  fulïênt 
rebuttez ,  afin  qu'on  pût  revenir  aux 
jeunes.  Barberîn  prit  de  là  occafion 
de  reprefenter  aux  amis  de  Sacchet- 
ti 5  que  les  Efpagnols  tiroient  grand 
avantage  de  ce  qu'ils  avoient  em- 
pêche  l'exaltation  de  ce  Cardinal  , 
qu'on  ne  parloir  d'autre  chofe  dans 
,  Rome  ,  &  que  les  François  prelîbienc 
qu'on  mîc  auffi  Pamphile  fur  le  ta- 
pis >  afin  qu'ils  pulfent  rendre  la  pareil* 
le  aux  Efpagnols.  Barberin  néanmoins, 
qui  ne  vouloit  pas  expofer  fou  ami 
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dans  une  occafion  fi  peu  favorable  j 
tâcha  de  donner  le  change  aux  Fran- 
çois >  en  proporanc  quelqu'autre  fu- 
jet  auquel  il  prenoic  peu  d'intereft^ 
Mais  Bichi  s'eftanc  apperceu  de  l*ar- 
tifice  ,  s^opiniâtra  à  demander  l'exclii- 
fîon  de  Pamphile. 

Barberin  jugea  que  pour  parer  ce 
coup  il  falloir  remplir  la  fcenc.  En 
commençant  une  autre  négociation  , 
il  donnoic  de  l'occupation  au  Con- 
clave ,  &  empêchoit  qu'on  ne  péné- 
trât fes  deïTeins  ,  qui  ne  tendoient 
qu'à  furmonter  les  obftacles  qui  s'op- 
pofoient  II  l'éledtion  de  Pamphile  : 
ce  qui  devoir  eftre  conduit  avec  beau- 
coup de  fecret  ,  fi  on  ne  vouloir  y 
échouer.  Dans  cette  penfée  il  donna 
ordre  qu'on  amufaft  Bichi  ,  ce  qui  fut 
caufe  qu'il  lailla  le  Cardinal  Antoine 
en  repos  ,  qu'il  n'auroit  pas  manqué 
de  tourmenter. 

Il  eft  confiant  que  Barberin  n'eftoit 
pas  entièrement  aflliré  de  pouvoir 
vaincre  toutes  ces  dilficultez  ,  &  au 
cas  qu'il  ne  pûft  y  réiifiîr  ,  il  eftoit 
refolu  de  prendre  Ton  parti ,  quand  il 
verroit  jour  de  faire  élire  quelqu'un 
de  fes  amis  ^  plutôt  que  de  fouffdr 
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qu'on  élevât  au  Pontificat  quelqu\me 
de  fes  créatutes  quMiii  ferait  moins 
ac^réable  ,  ou  un  Cardinal  du  Colleee 
ancien.  Sans  cette  crainte  ,  rien  n^\u- 
roit  pu  lui  faire  abandonner  la  refolu- 
tîon  qu'il  avoic  prife  en  faveur  de 
Pamphile. 

Dans  cette  veuë  ,  Baiberîn  tâchoîc 
toûjours  de  tirer  quelque  avantage  des 
autres  négociations  pour  avancer  les 
affaires  de  fon  ami  ,  &  il  travailla 
avec  tant  d^^pplicatiôn  &  de  bonne 
fortune ,  qu'il  en  vînt  enfin  à  bout.  Il 
demeura  toûjours  fortement  attaché 
à  cette  penfée  ,  parcequ'il  eftoit  per- 
fuadé  qu'ail  ne  pouVoit  fortîr  plus  glo- 
rieufement  du  Conclave  que  par  Te- 
xaltation  de  Pamphile. 

Barberin  ne  fe  voiant  pins  en  érnt  de 
faire  élire  quelqu  autre  de  fes  créatures 
bien  aimées  ,  ne  voulut  jamais  r.b^in- 
donner  Pamphile  ,  &  quelque  négocia- 
tion qu'on  fie  pour  d*aiitres  fujccs  ,  il 
n'y  donnoît  fon  confentement  que  lors 
qu'il  craîgnoit  qu'on  fift  Pape  quel- 
qu'un de  ceux  qui  luieftoient  fufpccSis: 
mais  dés  qu'il  trouvoit  quelque  ouver- 
'  tuie  pour  revenir  à  Pamphile  ,  il  ne  la 
lailloit  pas  échapeu  Ainfi  comme  il 
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changcoit  à  toute  heure  de  fentîmens  , 
fiûvant  les  différentes  conjonctures  » 
il  eftoit  dans  une  perpétuelle  agita- 
tion ,  &  donnoit  bien  de  la  peine  à 
ceux  qui  exccutoient  Tes  ordres  y  par- 
ceqifil  faifoit  furfcoir  tous  les  au- 
tres traitez  ,  dés  qu'il  voioit  quelque 
jour  à  r^xaltation  de  Pamphile.  Ce- 
pendant il  vouloit  que  cette  interru- 
ption lui  laiiraft  la  liberté  <le  les  re- 
prendre quand  fes  efperances  s'cva- 
nouilFoient  3  &  que  le  tout  fût  con- 
duit avec  tant  d'adrelTe  ,  que  celui 
pour  qui  on  negocioit  ne  pûft  s'ap* 
percevoir  ni  s'offenfer  de  cette  fuf- 
penfion.  Le  Ledteur  peut  juger  coni-< 
bien  ces  inégalitcz  faifoient  fouffrir 
ceux  qui  eftoient  chargez  de  fembla- 
bles  commiflîons. 

Apres  avoir  fait  cette  obfervatîoii 
fur  la  conduite  de  Barbcrin  >  je  dirai 
pour  continuer  le  récit  de  ce  qui  s'eft 
palfc  dans  ce  Conclave  5  que  Saint- 
Clcment  fut  celui  dont  ce  Cardi- 
nal jugea  à  propos  de  reprendre  la 
négociation.  X-es  deux  frères  s'y  por- 
tèrent avec  une  égale  chaleur  ,  lorf-^ 
qu'ils  virent  qu'il  n'y  avolt  rien  à  fai- 
re pour  Sacchetti.  L*aîné  parccqu'il 
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r\*y  avoit  aucune  apparence  de  faire 
Pamphile  Pape ,  à  caufe  de  la  répu- 
gnance qii^y  avoient  les  François  j  & 
le  cadet  parcequ'il  n'eftoic  pas  encie- 
rement  difpofé  fayorifer  le  même 
Cardinal.  Les  amis  de  Sacchetti  y  qui 
n'avoient  pas  voulu  fe  déclarer  à  h 
première  tentative  pour  Saint-Cle- 
ment  >  parcequ'ils  avoient  un  autre 
delFein  dans  la  tête  y  s'y  portèrent 
cette  féconde  fois  avec  beaucoup  de 
chaleur  ,  &  avec  cfperance  d*uii 
heureux  fuccez.  Us  ne  doutoient  pas 
que  les  deux  frères  n'y  altaflTent  de 
bon  pied  ,  puifqu'aprés  Sacchetti 
&  Pamphile  ils  ne  pouvoîent  faire 
un  meilleur  choix  que  Saint  ^Clé- 
ment ,  &  que  l^'ayant  propofé  eux- 
mêmes  y  ils  étoient  oBlîgez  de  le  fou- 
jenîr  de  tout  leur  pouvoir.  S'ils  en 
avoient  ufé  autrement  ,  ils  auroient 
perdu  Saint- Clément  &  tous  Tes  amis, 
qui  auroient  eu  jufte  fujet  de  fe  plain- 
dre y  Cl  contre  ce  qu'on  a  accoutumé 
de  pratiquer  dans  les  Conclaves  y  les 
Chefs  de  cette  faftîon^fe  fulTcnt  fer- 
vis  d'une  de  leurs  créatures  >  &  d'une 
créature  à  qui  ils  avoient  obligation  , 
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au  Sacré  Collcge  ,  &  maticue  de  pai- 
1er  à  la  Ville.  A  quoi  l*on  petit  ajou- 
ter pour  une  dernière  confideration  , 
que  les  deux  frères  aianc  fait  les  der- 
niers efforts  pour  Sacchetti  &  Pam- 
phile  5  mais  toujours  inutilement  5  il 
n'y  xivoit  pas  un  atitrc  Cardinal  après 
ces  deux  là  ,  qu'ils  dcullent  plutôt  fi- 
vorifer  que  Saint-Clement. 

Ces  réflexions  y  engagèrent  telle- 
ment les  deux  frères  ,  qu'ils  ne  purent 
,      s'en  retirer  ,   quoiqu'ils  enflent  eftc 
I      avertis  qu'il  eftoit  ami    du  Duc  de 
Parme  i  que  ce  Prince  l'avoit  recom- 
mande à  Venife  aux  Ambafladeurs  de 
Modene  ,  &:  que  par  cette  raifon  le 
Cardinal  d'Efte  s*y  portoit  avec  beau- 
coup de  chaleur.  On  eut  beau  reprefen- 
ter  à  Barberin  qu'Urbain  VIIL  n'avoir 
donné  le  Chapeau  que  par  force  à 
Saint-Clement  3  &  faire  fouvenir  fon 
frère  de  certaines  chofes  qui  s'eftoienc 
partécs  la  première  fois  avec  peu  de 
fatisfadion  pour  fon  Eminence  5  & 
à  tous  les  deux  qu'ils  échoiieroient 
dans  ce  deflein.  Ils  mépriferent  ces 
avis  ,    &  ne  laifferent  pas  d'aller 
leur  chemin.    Le  fcul  moien  qu'on 
trouva  pour  les  refroidir  ^  ce  fut 
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faire  connoîcie  à  Barberin  qu'il  y  avoît 
quelque  efperancc  pour  Pamphile  ^  & 
au  Cardinal  Antoine  ,  qu'il  pouvoir 
confentir  à  fon  éleétion  fans  fe  faire 
préjudice. 

Il  eft  à  propos  de  remarquer  en  cet 
endroit  ^  que  les  deux  frcres  aiant 
eu  un  foir^  quelque  conteftation  ,  ils 
s*échaufferent  d'une  telle  manière  , 
que  Barberin  menaça  le  Cardinal 
Antoine  de  faire  Pamphile  Pape  mal- 
gré lui.  Antoine  fut  Ci  piqué  de  ce 
difcours  3  qu'il  protefta  de  faire  don- 
ner une  exclufion  publique  à  ce  Car- 
dinal j  &  fortit  brufquement  de  la 
chambre  de  fon  aîné  ,  fans  fonger 
à  Rapaccioli  qui  l'atténdoit  à  la 
porte.  Il  palla  dans  celle  de  Fa- 
chinetti  y  qui  eftoit  la  plus  proche  , 
&  tira  parole  de  lui  qu  il  ne  donne- 
roit  fon  fufFrage  à  Pamphile  que  de 
fon  confentement.  Eftant  enfuite 
retourné  à  Rapaccioli  ,  il  le  furprit 
extrêmement  lorfqu'il  lui  fit  voir 
des  fentimens  fi  difFerens  de  ceux 
qu'il  avoir  eus  par  le  palfé.  Rapac- 
cioli tâcha  adroitement  de  faire  reve- 
nir le  Cardinal  Antoine  dans  fon  pre- 
mier delfein  :  mais  il  le  trouva  fi  irri- 
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té  ,  qu^'l  ne  pue  en  rien  obtenir  dans 
cecce  première  chaleur.  Après  qu'il 
eut  quitté  le  cadet  des  Baiberins  j 
il  retourna  veis  l^aînc  &  lui  aiant 
rapporté  la  difpofition  où  il  avoic 
laide  le  Cardinal  Antoine,  il  en  ré- 
cent ordre  de  -  faire  une  nouvelle 
tentative  pour  l'appaifer.  Qiioiqne 
Barberin  ne  fût  gueres  moins  échauf- 
fé ,  fes  amis  le  portèrent  à  faire 
cette  démarche  auprès  de  fon  frère ,  & 
il  fut  enfin  conclu  qu'on  reprefenteroic 
au  Cardinal  Antoine  ,  que  cette  ru- 
pture eftoit  contraire  au  fcrvice  de 
Dieu ,  an  bien  de  l'Eglife  ^  &  à 
Tinterefl:  de  leur  Maifon  j  que  le  Con- 
clave n'cftoit  pas  un  lieu  où  Ton 
deût  faire  paroître  dé  fcmblables 
animofitez  ;  que  les  deux  frères  dé- 
voient avoir  de  la  complaifance  [\m 
pour  l'autre,  que  s'ils  avoient  quelq  -c 
chagrin  3  ils  dévoient  le  cacher  jufqacs 
ace  que  l'on  eût  éleu  un  Pape  qui 
fût  de  leurs  amis  >  qu'ils  ne  dévoient 
avoir  tous  deux  autre  chofe  dans  l'eP» 
prit,  &  méprifer  tout  le  refte  ;  que  leurs 
ennemis  tiroîent  avantage  de  cesdivi- 
fions  ,  8c  tâchoîent  de  les  fomenter 
pour  afFoiblir  leur  parti.  Apres  que 
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Rapaccioli  eut  receii  çes  inftiuitions  5 
il  salla  pofter  fur  la   poite  de  la 
Salle  Ducale  ,  &  aiant  joint  le  Car- 
dinal Antoine  qui  fortoît  de  la  Cellule 
de  Cornaro  ,  il  fccut  fi  bien  lui  faire 
entendre  raifon  y  qu'il  le  fit  rentrer 
dans  fes  premiers  fentiiTiens  y  &  ob- 
tint de  lui  qu'il  ne  fongeroit  plus  à 
rcxcKifixDn  de  Pamphile.  Le  Cardi- 
nal Antoine  n'eftoit  pas  néanmoins 
entièrement  revenu  du  chagrin  qu'il 
avoir  contre  fon  frère  :  mais  il  pro- 
mit de  n'en  rien  témoigner  >  &  de  vi- 
vre avec  lui  civilement,  parcequ'on  lui 
fit  connoître  l'avantage  que  les  en- 
nemis de  leur  Maifon  tireroient  de 
cette  rupture  ,  s'ils  en  avoient  quel- 
que  foupçon.  Qiioiqu'il  eût  paru  le 
foir  inflexible  à  Rapaccioli ,  à  Priuli  > 
à  Gierio  ,    &  cnfuite  à  Fachinetti, 
néanmoins  le   lendemain  matin  on 
lui  fit  fans  peine  entendre  raifon. 
Barberîn  qui  ne  trouvoit  rien  de  diffi- 
cile ,    lorfqu'il   s'agifibit  des  inte- 
refts  de  Pamphile  >  cftant  allé  trou- 
ver fon  frère  qui  eftoit  encore  au  lit  > 
il  en  obtint  tout  ce  qu'il  voulut.  Le 
refultat  de  cette  converfation  fut  qu'il 
ne  feroit  plus  parié  du  différent  de  la 
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nuit  palTée  ,  &  qu^on  le  défavonëroit 
à  ceux  du  parti  contraire  ,  s'ils  en 
avoient  découvert  quelque  chofe. 
Rapaccioli  aiant  fceu  que  le  Cardi- 
nal Antoine  avoir  parlé  à  Bichî  de 
l'exclu  fion  y  &  que  ce  Cardinal  s'e- 
ftant  habillé  promptement  y  eftoit 
allé  pour  y  travailler  de  fon  côté  y  il 
obligea  le  Cardinal  Antoine  de  man- 
der à  Bichi  qu^il  n'eftoit  ^as  à  pro- 
pos qu'il  poufsât  les  chofes  plus  loin , 
&  qu'il  le  prioît  d'en  demeurer  là. 
Mais  comme  Bichi  ne  defiroit  rien 
tant  que  de  voir  le  Cardinal  Antoine 
engagé  à  une  exclufîon  publique,  il 
eut  peine  à  fe  conformer  à  ce  nou- 
vel ordre.  Rapaccioli  fut  contraint  3 
pour  lui  faire  abandonner  cette  né- 
gociation >  de  l'alTurcr  que  Barberîn 
ne  parleroit  jamais  de  Pamphile  fans 
le  confentement  de  fon  frère.  Fachi- 
netti  qui  s'eftoit  levé  du  lit  tout  ex- 
prés ,  vint  encore  lui  confirmer  la 
même  chofe.  Bichi  voulut  néanmoins 
que  pour  guérir  fes  inquiétudes  y  le 
Cardinal  Antoine  tirât  de  fon  frère 
une  afliirancc  par  écrit  ,  qu'il  ne 
tentcroit  rien  pourPampuîle  que  de 
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concert  avec  lui.   Ce  qui  lui  fut  ac- 
cordé 5  mais  à  condition  que  le  Car- 
dinal Antoine  en  donneroit  une  pa- 
reille à  Barberin  pour  Altieri  ,  qui 
cftoit  le  même  dont  il  avoit  efté  fi 
mal  fervi  ,  comme  je  l'ai  rapporté 
ci  delTus.  C'cftoit  le  plus  cher  ami 
du  Cardinal  Antoine  ,  &  par  cette 
raifon  fon  frerc  fut   bien  aife  d'en 
tirer  un    femblable  billet.     Il  crut 
par   cette  alFurance  réciproque  fe 
difculper  de  la  démarche  qu'il  eftoit 
obligé  de  faire  à  l'égard  de  Pamphî- 
le.  On  accufa  un  certain  Cardinal 
d'avoir  peifuadé  au  Cardinal  An- 
toine de  tirer  ce  billet  de  fon  frère , 
&:  à  Baiberin  d'en  exiger  un  pareil 
de  fon  cadet  >    pour  détruire  en 
même  temps  Pamphile  &  Altieri , 
&c  établir  à  leurs  dépens  un  de  fcs 
amis.    Qiie  cela  foit  véritable  on 
non  5  je  ne  fçaurois  l'allurer  ,  i^ais 
il  eft  confiant  que  nonobftant  tous 
ces   billets  ,   le    Cardinal  Antoine 
perfifta  toujours  dans  fon  premier 
deffein  3  &  qu'il  attendoit  avec  im- 
patience une  occafîon  favorable  d'é* 
lever  Pamphile  au  Pontificat  3  avec 
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line  entière  (licisfadtion  des  Fran- 
çois y  qiioiqu^il  cachât  fes  feniimens* 
à  Baiberin  &c  à  Bichi.  Au  premier  , 
de  peur  quil  ne  voulût  tenter  l*en« 
ireprife  avant  le  temps  j  &  au  der-» 
nier  ,  parccqu'il  auroit  pu  le  tra- 
vcrfer.  Pamphile  aiant  un  jour  eu 
treize  fufFrages  ,  le  Cardinal  An^ 
toîne  en  fit  grand  bruit  3  &  il  aver- 
tît un  Cardinal  qui  eftoit  ami  de 
fon  frère  &  le  fien  ,  afin  qu'ail  don- 
nât ordre  que  cela  n^arrivât  plus  > 
de  peur  que  Bichi  ne  l'obligeât  de 
follicitcr  une  exclu fion  publique  y  & 
lui  fit  connoître  que  c'eftoît  le  véri- 
table moien  [de  ruiner  entièrement 
les  affaires  de  Pamphile,  Ces  ordres 
furent  fiiivis  y  &  depuis  les  amis  de  ce 
Cardinal  furent  plus  retenus. 

Ceux  de  Saint  -  Clément  animez 
par  des  apparences  fpecîeufes  >  re- 
prirent la  négociation  avec  beaucoup 
de  vigueur  ,  &  comme  ils  eftoient 
puilTamment  fécondez  par  les  deux 
Barberins  ,  il  donnèrent  bien  de  l'in- 
quiétude aux  François.  Qijoîqu^ils 
eulïent  déclarés  dés  la  première  fois  , 
qu'ils  n^avoient  aucun  ordre  du  Roi 
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Très  Chrétien  d'exclure  ce  Cardinal  3 
*  on  découvrit  néanmoins  que  le  Se- 
crétaire du   Cardinal   Mazarîn  leur 
avoît  porté  des  inftruclions  fur  ce 
fujer.  Maïs  comme  ils  ne  voioient 
pas  que  ce  Cardinal  eût  l'air  du  Bu- 
reau 3   &  qu'ils   ne  jugeoient  pas 
qu'on  pûft  venir  à  bout  de  fon  exal- 
tation 5  ils  s'opiniâtrerent  à  le  hier , 
&  aflTurerent   au  contraire  que  la 
France  le  defîroit.   Cependant  ,  lorf- 
qu'ils  virent  que  la  négociation  s'é- 
chaufFoit ,  ils  commencèrent  de  crain- 
dre qu'elle  n'eût  un  fuccez  plus  favo- 
rable qu'ils  n'avoient  crû  auparavant , 
&  on  vit  le  Cardinal  Tcodolo  ,  à  la 
follicitation  du  Pere  Mazarin  5  folli-i 
citer  publiquement  pour  l'cxçlufion  de 
Saint-Clement.  Il  eft  vrai  que  les  Car- 
dinaux de  Ltiri  &  Bi^hi  foûtenoîcnt 
toûjours  qu'ils  n'avoient  aucun  ordre 
de  fe  joindre  à  lui  ,  &  que  le  Car- 
dinal Mazarin  eftoit  dans  des  fen- 
timens  fort  éloignez  de  ceux  que  fon 
frère  fiifoit  paroîcre  ,  &  qu'il  eftoic 
perfuadé  que  la  France  ne  devoir  at- 
tendre que  du  bien  des  inclinations  , 
de  la  conduite  &  de  la  profeflion  de 
Saint-Clement.  A  Tégard  de  Bichî , 
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il  ne  fe  declaroit  pas  entîeremenc, 
mais  il  faifoit  connoître  aux  fcrnpu- 
leux  5  qu'il  doutoit  s'il  pourroit  en 
confciencc  donner  fon  fuffrnge  à  ce 
Cardinal.  Il  iniinuoît  adroitement 
que  le  Duc  de  Parme  Tavoit  recom- 
mandé aux  Vénitiens  5  afin  qu'on  en 
avertift  les  Barberîns,  Il  vouloir  en 
mcme  temps  le  rendre  odîeux  aux 
Efpagnols  ,  aux  fcrupuleux  >  aux  Bar- 
berins  &à  leurs  amis ,  afin  d'empê- 
cher fous  mains  fon  exaltation  ,  fans 
que  les  François  fuilènt  obligez  de 
fe  déclarer  contre  lui.  Il  pretendoic 
même  qu'on  ciûc  qu'ils  le  favorî- 
foient  pour  ne  donner  aucun  fujet  de 
plainte  au  Cardinal  Antoine  en  ex- 
cluant Saint -Clément  ,  après  avoir 
foufFert  qu'il  s'engageât  fiavanrdans 
la  négociation. 

Cependant  ,  comme  Bîchi  eftoît 
obligé  pour  venir  à  fes  fins  de  ren- 
dre des  vi fîtes  aux  Efp.'gnols  ,  aux 
fcrupuleux  &  aux  amis  des  Baiberîns, 
il  donna  quelque  fujet  an  Cardinal 
Antoine  de  fe  plaindre  de  fi  conduite. 
Il  voulut  fçavoir  à  quoi  il  dcvoît 
s'en  tenir  >  &  fit  prier  l'AmbalIadeur 
de  France  de  s'expliquer  nettement , 
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&  de  dire  s'il  avoit  ordre  d'exclure 
Saint-CIcmcnr.  Ce  Minîftre  répon- 
dit qu'il  avoit  des  ordres  précis  con- 
tre Pamphile ,  niais  qu'à  l'égard  de 
Saim-Clemenc  ,  qu'il  n'eftoit  pas 
necellaire  que  le  Cardinal  Antoine  in* 
r^rpofât  Ton  autorité  pour  empêcher 
fou  exaltation  ,  parccqu'il  n'y  avoir 
aucune  apparence  qu'elle  pûft  rciiffir. 
Cette  réponfe  déplût  extrêmement 
au  Cardinal  Antoine  ,  &  le  porta  da- 
vantage à  foûtenîr  les  interefts  de 
Saint  Clément  ,  afin  de  faire  mentir 
ceux  qui  preténdoîent  l'exclure  ^  fans 
eftre  obligez  de  fe  déclarer  ;  &  en 
tout  cas  il  croioit  eftre  en  droit  de 
confentir  à  l'éledion  de  Pamphile , 
puifque  les  François  avoient  négocié 
fans  fa  participotion  pour  traverfer 
les  delleins  qu'il  avoit  pour  Saint-» 
Clément. 

Les  amis  de  Pamphile  voulurent 
le  prévaloir  d'une  conjondure  fi  fa- 
vorable ,  &  firent  deux  chofes  eu 
même  temps  ,  qu'ils  jugèrent  égale- 
ment necellaires.  Ils  tâchèrent  premiè- 
rement d'aîgrir  davantage  le  Cardi- 
nal Antoine  ,  &  le  pouirerent  à  preifei: 
la  négociation  de  Saint  *  Clément, 
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parcequ'Ils  voioient  beaucoup  d'appa- 
rence qu'elle  ne  leuffiroit  pas  3  &  que 
cependant  elle  forniroit  de  nouvel- 
les occafions  au  Cardinal  Antoine  de 
fe  brouiller  avec  la  France.  En  fé- 
cond lieu  3  ils  fomentèrent  la  crainte 
des  François  3  afin  qu'ils  fullènt  obli- 
gez de  faire  des  brigues  contraires  à 
celle  de  leur  protedenr  3  &  de  dé- 
clarer ouvertement  Texclufion.  Dans 
cette  veuc  3  les  amis  de  Pamphile 
témoîgnoient  âux  François  qu'ils 
eftoicnt  fort  contraires  à  Saînt*Cle- 
ment  3  afin  de  s'attirer  plus  de  con- 
fiance. Les  François  donnèrent  aifc- 
ment  dans  ce  piège  ,  parcequ'ils  fça- 
voient  que  ceux  qui  leur  tcnoient  ce 
difcours  avoient  le  fccret  des  Barbe- 
rins  3  &  comme  d*aill  urs  ils  cftoient 
prcffez  par  le  Cardinal  Antoine  de 
s'expliquer  ,  ils  déclarèrent  enfin 
qu'ils  avoient  ordre  d'exclure  Saint- 
Clement  3  &  qu'ainfi  il  faloit  abfolu-* 
ment  conférer  avec  l'Amb.ilTadeur  du 
Roi  Trcs- Chrétien.  Pour  appujer  cet 
artifice  >  on  fit  enforte  que  les  Efpa- 
gnols  témoignadent  n'y  avoir  plus 
aucune  répugnance  3  afin  que  les 
François  voiant  les  plus  grandes  diffi- 
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cukez  furmonrées  ,  fuirent  contraints 
de  levée  le  mafqiie  ,  &  de  s'oppofer  à 
réledlon  de  Saint  Clément. 

Baiberin  qui  porroit  de  bonne  fois 
fes  interefts ,  changea  de  fentiment  > 
lorfqu'il  vit  quelque  ouverture  pour 
Pamphile  ,  &  qu'il  apprit  que  le  Car- 
dinal Antoine  n'avoit  pu  s^empêcher 
de  dire  que  fi  les  François  entreprc- 
noient  d'exclure  Saint-Clement  3  il  fe 
declareroit  pour  Pamphile.  Mais  com- 
me la  diflimulation  eftoit  necelîaîrc 
pour  faire  réiifïir  fon  delTeîn  ,  il  té- 
moigna toujours  la  même  ardeur 
pour  Saint-Clcment  y  &  avertit  fes 
confidens  de  te'moigncrle  même  em- 
prelfement  ,  jufques  à  ce  qu'ils  vif- 
fent  le  temps  propre  à  remettre  Pam- 
phile fur  le  tnpis.  Barberin  jugea  à  pro- 
pos de  communiquer  fa  penfée  ,  &  ce 
qu'avoir  dit  fon  frère  au  Cardinal  Lu** 
go  ,  afin  d'obhger  les  Efpagnols  de 
favorifer  en  apparence  Saint- Clément , 
pour  mieux  avancer  les  affaires  de 
Pamphile.  Mais  fon  imprudence  penfa 
rompre  toutes  fes  mefures  de  la  ma- 
nière que  je  vais  l'expliquer.  Albor- 
noz  aiant  découvert  ce  fecret  à  fes 
parcifans ,  ceux  qui  eftoîent  dans  les 

interefts 
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înterefts  de  Sainr-Clement  en  averti- 
rent le  Cardinal  Antoine  ,  qui  en  fît 
de  grandes  plaintes  ^  &  les  ennemis 
de  Pamphile  en  donnèrent  avis  à  Bi* 
chi  5  qu  on  eut  beaucoup  de  peine  à. 
appaifer.  Tour  ce  que  put  faire  Bar- 
bcrin^  lorfqu  il  apprit  ce  defordre  ,  ce 
fut  d  obliger  Lugo  de  déclarer  qu'il 
avoit  avancé  ce  difcours  de  lui-mê- 
me,  &  qu  eftant  Jefuïte  il  avoit  in  te-, 
reft  d  empêcher  l'exaltation  d  un  Ja- 
cobin 5  parce  que  ces  deux  Ordres 
avoient  eu  de  grands  difFerensj&cBar- 
berin  de  fon  côté  foutint  qu'il  n  avoit 
donné  aucune  commillîon  à  Lugo, 
Voilà  le  moiendont  on  fe  fervit  pour 
appaifer  les  Cardinaux  Antoine  & 
Bichijdont  le  premier  eftoit  fort  irri- 
té5&  le  fécond  avoit  conceu  une  gran*- 
de  jaloufie.Bichi  néanmoins  ne  laiffoit 
pas  d  importuner  à  toute  heure  Ra- 
pacciolijSc  de  le  prelTer  de  prendre  de 
nouvelles  afTurances,  parce  qu'il  /ça- 
voit  que  le  Cardinal  Antoine  n  eftoit 
pas  content  de  lui  y  &C  qu  il  craignoit 
qu'il  ne  le  portât  à'quelquc  delTein 
defavantageux  à  la  France.  Rapac- 
cioli  qui  fçavoit  bien  ne  s  eftre  enga- 
gé à  autre  chofe  y  finon  que  Barberin 
Tome  IL  N 
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ne  feroic  rien  pour  Pamphile,  que  du 
confentemenc  de  fon  frère,  &  que 
Bichi  s'écoit  chargé  de  prendre  les 
feuretez  du  côté  du  Cardinal  Antoi- 
ne, fe  tiroit  adroitement  d  affaire.  Il 
avertir  cependant  les  deux  frères  des 
difcours  que  lui  avoit  tenu  Bichi, 
&  ils  le  prièrent  tous  deux  fepare- 
ment,  fans  fe  communiquer  leur  pen- 
^fée  lun  à  l'autre  de  fçavoir  finement 
de  Bichi  quelles  offres  on  pouvoir  fai- 
re aux  François  ,  qui  les  obligeaffent 
deconfentir  à  1  élection  de  Pamphile> 
&  fi  Bichi  lui  même  ne  fouhaitoit 
point  quelque  chofe  enfon  parriculier 
avec  aifez  de  paffion  pour  abandon- 
ner les  interefts  de  la  France  ,  fi  on 
conrenroit  fon  envie.  Rapaccioli  joiia 
fort  bien  fbn  perfonnage,&  demanda 
à  Bichi  de  lui-même,  fi  on  ne  pou- 
voir point  faire  quelque  propofition 
aux  François  ,  pour  les  rendre  favo- 
rables à  Pamphile.  Bichi  lui  répon- 
dit, qu'il  n'y  avoit  aucun  jour,  parce- 
que  d'un  côté  les  chofes  que  les 
François  pouvoicnt  fouhaiter,étoient 
fi  difficiles  ,  que  les  Barberins  ne 
fe  refoudroient  jamais  à  les  accor- 
der ;  Se  que  d'un  autre  ,  il  ne  croioit 
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pas  que  les  François  puflfent  confen- 
tir  a  leleclion  de  Pamphile ,  à  quoi 
qu  on  pûft  fe  porter  en  leur  faveur; 
éc  qu'à  fon  fens  c*eftoit  un  affaire  de- 
feTperée  ,  &  que  les  amis  des  Barbe- 
iins  n'y  dévoient  plus  fonger.  Ra- 
paccioli  fit  néanmoins  avouer  à  Bi- 
c!ii,  qu  il  eftoit  fâché  que  les  François 
fe  fulTent  attachez  à  lexclufion  de 
Pamphile  5  &  qu  en  fon  particulier, 
ii  le  prefereroit  à  tout  autre  ,  parce-i 
qu'il  n  en  avoit  jamais  receu  que  des 
bienfaits.  Les  Barberins  aiant  appris 
les  feutimcns  de  Bichi ,  furent  bieti 
aife  de  le  trouver  dans  cette  difpofi- 
tion,  afin  qu'ils  puflent  lui  communi- 
quer les  proportions  qu'ils  vouloient 
faire  à  TAmbalTadeur  de  France.  Ce- 
pendant le  Cardinal  Antoine  aiant 
toujours  efté  plus  attaché  aux  inte- 
refts  de  Pamphile,  qu  a  ceux  deSaint- 
Clement ,  dont  il  n  avoit  jamais  eu 
bonne  efperance,  lorfqu  il  fut  entière- 
ment perfuadé  qu  il  né  pouvoit  rien 
faire  à  l'avantage  du  dernier  ,  il  refo- 
lut  non  feulement  de  ne  s'y  plus  opî- 
niâtrer ,  mais  encore  de  lui  donner 
i'exclufion ,  en  fe  retirant ,  afin  d'a- 
voir un  prétexte  de  dire  que  c  eftoit 
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en  confideration  des  François  qu*il 
s'en  eftoit  départi ,  &  pouvoir  fe  dé- 
clarer pour  Pamphile  5  puifqu'ils  ne 
lui  avoient  demandé  rexclufion  que 
d'un  feul  fujet.  Il  ne  lailTa  pas  tou- 
jours de  témoigner  le  même  empreC- 
fement  pour  Saint-Clement ,  afin  de 
mieux  cacher  fes  defleins  ,  &  empê- 
cher que  les  François  n'obfervaflent 
fes  démarches.  Il  crut  néanmoins 
que  pour  eftre  plus  en  écat  de  fe  dif- 
culper  envers  cettte  Couronne  ^  il  fe- 
roit  à  propos  de  gagner  FAmbafTa- 
deur  ,  &  il  écrivit  un  billet  à  Marti- 
nozzi  pour  le  prier  de  preflentir  ce 
Miniftre.  Cette  première  négociation 
n'eut  pas  le  fuccez  qu'il  s  en  étoit  pro-^ 
mis  :  ce  qui  le  refroidit  à  1  égard  de 
Pamphile  ,  parcequ'il  ne  vouloir  rien 
faire  pour  lui ,  à  moins  que  la  France 
n  y  confentift.  Ce  Cardinal  foûrenoit 
d'abord  fes  defleins  avec  ardeur  5  mais 
il  fe  rebutoit  aifément  5  quand  les 
mefures  quil  avoit  prifes  lui  man- 
quoient  5  étant  naturellement  timide 
èc  inconftant.  Auflî  auroit-il  entière- 
ment abandonné  les  inrerefts  de  Pam- 
phile ,  fi  fes  amis  n  enflent  par  d'au- 
tres voies  rénoué  h  négociation  avec 
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rAmbaÏÏadcur.  Rapaccioli  fît  agir  le 
Cardinal  Theodolo^parceque  le  Mar- 
quis de  Saint- Vall  fon  frère  eftoit  in- 
time ami  de  ce  Miniftre.  Il  en  con- 
féra avec  le  Cardinal  Antoine  y  &  lui 
demanda  fi  fon  frère  voudroic  bien 
prendre  les  interefts  de  la  France  ^  en 
cas  qu elle  confentill  à  leleftion  de 
Pamphile.  Ce  Cardinal  lui  répondit, 
que  Barberin  avoit  tant  denvie  d e- 
le\''er  fon  ami  au  Pontificat ,  qu'il  fc 
•mettroitau  feu. pour  lui,  s'il  étoitne- 
celfaire.  Theodolo  aiant  receu  des 
inftruftions  fort  amples ,  fit  fçavoir  à 
lAmbalTadeur  par  fon  frère  ,  que  le 
Cardinal  Barberin  ,  le  Prince  Prefec 
avec  toute  leur  Maifon  fe  déclare- 
roient  pour  la  France  ,  &:  qu'ils  de- 
meureroient  pour  toûjours  attachez  à 
fes  interefts  ,  &  que  fi  le  Roi  Tres- 
Chrêtien  le  fouhaitoit,  ce  dernier  en- 
voieroit  fes  enfans  à  Paris  pour  y  de* 
meurer  comme  en  ôtage5afin  qu'il  fuft 
plus  afluré  de  leur  fidélité  &  de  la  pa- 
role qu'ils  lui  donnoient ,  que  le  nou- 
veau Pape  feroit  dans  Tindifferêce  que 
doit  avoir  le  Père  commun  de  tous  les 
Chrétiens.  Les  inftrudions  de  Théo- 
dolo  expliquoient  au  long  les  avanta-* 
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ges  que  la  France  tireroit  de  la  pro- 
teftion  de  Barbcrin.  Elles  portoient 
encore  ^  qu'on  obligeroit  le  Pape  de 
donner  le  Chapeau  au  frère  du  Car- 
dinal Mazarin  ,  fans  que  le  Roi  fuft 
obligé  de  le  nommer  :  Qu  encore 
qu'on  ne  fût  pas  en  pouvoir  d  en 
donner  des  affurances  avant  l'exalta-» 
tion  de  Pamphile,  il  étoic  néanmoins 
à  prefumcr  qu'il  ne  refuferoit  pas 
cetti  grâce  aux  Barberios^  lorfqd'iî 
auroit  obtenu  le  Pontificat  par  leurs  • 
foins  &  leur  crédit  ;  &  qu'il  feroit 
même  bienaife  de  trouver  cette  oc- 
cafion  de  gratifier  le  Roi  Tres-Ghrê- 
tien.  Et  enfin  ^  que  les  Barberins  fe 
rendroient  garans  de  lui  faire  donner 
cette  fatisfaftion  ,  connoiffant  bien 
l'humeur  de  Pamphile  ,  qui  ne  man- 
queroit  jamais  de  rcconnoiflance  pour 
les  bienfaits  qu'il  avoit  receus  des 
neveux  d'Urbain  ,  du  vivant  de  leur 
oncle  5  &  nouvellement  dans  le  Con- 
clave. Le  Marquis  aiant  négocié  fui- 
vant  ces  inftruftions  ^  fit  fçavoir  à 
Theodolo  >  que  l'Ambafladeur  eftoit 
bien  fâché  de  ne  pouvoir  de  lui-mê- 
me accepter  des  propofitions  fi  avan- 
tageufes  j  mais  qu'il  depécheroit  un 
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courrier  en  France  5  par  le  retour  du- 
quel il  cfperoit  avoir  une  réponfe 
favorable 5  parcecju'il  trouvoit  ces  of- 
fres tout-à-fait  raifonnables*  Quoi- 
que le  Cardinal  Antoine  ne  puft  pas 
prendre  là-delTus  une  entière  afluran- 
cc  5  il  ne  laifla  pas  de  reprendre  cou- 
rage 5  trouvant  que  c'eftoit  beaucoup 
que  TAmbafladeur  trouvât  ces  pro- 
pofitions  dignes  deftre  acceptées»  Il 
jugea  à  propos  de  preflTer  davantage 
ce  Miniftre  ^  &  lui  fit  fçavoir  par  font 
frère  ,  qu'il  eftoit  fort  difficile  de  fai^ 
re  durer  le  Conclave  dans  une  faifon 
fi  incommode,  jafques  au  retour  du 
courrier  qu'il  avoir  fait  partir  5  qu'on 
auroit  peine  à  trouver  de  fujets  pour 
remplir  la  Scène  pendant  ce  temps- 
là  j  &  qu'il  eftoit  à  craindre  qu'on  ne 
fift  un  Pape  moins  agréable  à  la  Fran- 
ce que  Pamphile  :  ce  qui  feroic  un 
grand  affront  pour  les  Barberins  ÔC 
pour  toute  leur  fa£tion.   On  fit  plus, 
pour  l'engager  davantage  à  accepter 
les  propoli  rions  qu'on  lui  avoir  faites 
*  en  faveur  de  la  France,  on  lui  témoi- 
gna que  s'il  defiroit  quelque  chofe 
pour  lui-même,  on  lui  donneroit  une 
entière  fatisfaftion^ 
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Le  Marquis  répondit  5  que  VAm* 
baffadcur  eftoit  facilement  entré  dans 
ce  raifonnement  ^  qu'il  voioit  bien 
qu'il  eftoit  impollible  de  faire  durer  le 
Conclave  fi  long-temps ,  mais  qu'il 
vouloit  encore  demander  quelque 
chofe  pour  le  Roi  fbn  Maître  ,  afin  de 
fe  pouvoir  difculper  ^  s'il  n'attcndoit 
pas  le  retour  de  fon  courrier  :  mais 
qu'en  fon  particulier  >  comme  il  n'ê- 
toit  pas  en  état  de  recevoir  des  Béné- 
fices 3  &^  qu^il  n'avoit  point  d  enfans 
ny  de  parens,  qui  eulTent  pris  le  parti 
de  l'Eglife^  il  n'avoit  rien  à  fouhai- 
ter.  Le  Marquis  néanmoins  témoi- 
gna qu'à  fon  égard  ,  fi  on  vouloit  le 
gratifier  de  rÈvêché  d'Immola  qui 
eftoit  vacant ,  il  en  auroit  beaucoup 
de  reconnoilTance. 

Plus  TAmbafladeur  témoîgnoit  être 
dcfmterefle ,  plus  les  Barberins  cru- 
rent neceflaire  de  lui  offrir  une  grati- 
fication confiderableimais  avant  que 
s'en  expliquer  plus  precifement ,  ils 
voulurent  examiner  s'ils  pouvoient 
en  confcience  faire  une  femblable* 
propofuion  ,  &:  fi  elle  ne  rendroit 
point  1  eleftion  fufpeûe.  Ceux  à  qui 
ils  découvrirent  leurs  fcrupules^  leur 
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répondirent  5  quils  n  a  voient  rien  à 
craindre  à  cet  égard^piiifqu'ils  ne  pre- 
tendoient  pas  gagner  les  fufFrages  des 
Cardinaux  François  ..par  lentremife 
de  rAmbaffadeur  5  &  qu'ils  eftoient 
déjà  aiTurez  d  eux^Sc  qu'ils  ne  preten- 
doient  avoir  qu'un  fimple  agrément 
de  ce  Miniftre^  &  enfuite  de  la  Fran- 
ce :  ce  qui  n  a  voit  aucune  liaifon  arec 
réle£lion  5  qui  en  eftoit  entièrement 
indépendante.  Ils  conclurent  enfin, 
que  puifquils  ne  promcttolent  fur  ce 
qui  devoit  eftre  accordé  le  Pape, 
autre chofe  que  de len  folWiter  après 

fbn  exaltation  

Ils  rapportèrent  plufieurs  cxeni*-' 
pies  pour  appuier  leur  fentiment^  8c 
entr'autres  ce  qui  avoit  efté  pratiqué 
à  leleftion  de  Saint  Greg;oire  le 
GrandjOÙ  Ion  donna  un  homme  d  ar- 
gent à  rAmbalTadeur  de  l'Empereur 
Maurice ,  non  feulement  pour  avoir 
fon  confentement  ,  mais  encore  la 
confirmation  de  fon  Maître^qui  eftoit 
alors  neceffairc.  Il  reftoit  à  exami- 
ner ce  que  Theodolo  pouvoit  faire 
pour  .FEvêché  d'Imniola,&  le  tempé- 
rament qu'on  y  trouva  y  fut  que  ce 
Cardinal  prieroit  lès  deux  Barberins 

N  V 
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de  ne  demander  après  leleftion  cét 
Evêché  pour  perfbnnc  ,  s'ils  ne  vou- 
loient  pas  en  faire  la  propofition  pour 
le  Marquis  de  Saint- Vaft*  Mais  com- 
me Rapaccioli  y  avoit  eu  quelque 
prétention  ^  &:  qu'il  eftoit  à  prefu- 
tner  que  le  Pape  ne  lui  refuferoit  pas 
cette  grâce ,  on  lui  demanda  s'il  vou* 
loit  bien  s  en  départir.  Rapaccioli  ré- 
pondit ,  qu'il  n  avoit  Jamais  préten- 
du aucune  récompenie  ni  du  Pape, 
ni  defes  bienfaiteurs  y  ne  faifam  riea 
que  pour^tisfaire  à  fon  devoir  &  à 
fa  confcience  j  &  qu'il  feroit  ravi 
dans  Toccafion  de  rendre  fervice  au 
Marquis  :  mais  qu'il  ne  vouloit  s'en-^ 
gager  à  rien  qu'après  leleftion  du 
Pape.  Rapaccioli  fut  néanmoins  fi 
honnête  5  qu'il  avertit  lui  -  même 
Theodolo,  après  l'exaltation  de  Pam- 
phile  5  de  le  prévenir  de  bonne  heure^ 
de  peur  qn'ij  ne  difpofat  en  faveur  de 
quelqu'autre  de  l'Evêché  d'Immola^ 
Ce  qu  il  fit  avant  de  fortir  de  la  Cha- 
pelle i  &  l'aiant  obtenu  y  il  remercia; 
Rapaccioli  de  l'avis.  Comme  il  re--- 
tournoic  à  fa  place  fort  content ,  Ra* 
paccioli  lui  aiant  demandé  comme 
cela  s'eftoit  paffé  ^  il  répondit  que  Is 
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nouveau  Pape  lui  avoit  témoigné 
eftre  bien  aife  de  le  gratifier  de  TEvê- 
ché  d'Immola  ^  parcequ'ii  seftoit 
immolé  pour  lui. 

Le  Marquis  cependant  rendit  la 
réponfe  qu  on  attendoic ,  &c  déclara 
que  fon  frère  fouhaittoit  qu  on  corn- 
prift  dans  le  Concordat  les  Villes  de 
Metr,  Toul  &c  Verdun,&  autres  Païs 
conquis  :  Qu'outre  le  Chapeau  qu'on 
avoit  offert  pour  le  Pere  Mazarin ,  on 
en  donnât  encore  un  autre  pour  un 
Italien,  que  le  Roi  nommeroit  fecret- 
temcnt,  fans  préjudice  de  la  nomina- 
tion publique  que  le  Roi  declareroit 
en  temps  &  lieu.  A  quoi  rAmbafla-' 
deur  ajouta  qu'il  feroit  bien  aife  en 
fon  particulier  qu'on  conférât  TAr- 
chevêche  d'Avigfton  à  TAbbé  de  Ca- 
dcrafle  fon  parent. 

Quoique  ces  propofitions  ne  fuC- 
fent  pas  dans  des  termes  convena- 
bles &  conformes  à  ce  quieft  prcfcric 
par  les  Canons  5  on  refblut  d'y  trou- 
ver quelque  tempérament  >  &  on  ré- 
pondit au  Marquis^que  les  Barberins 
pouvoient  bien  promettre  ce  qui  dé- 
pendoit  d'eux  ,  mais  que  pour  ce 
qui  regardoit  le  Pape ,  ils  ne  pou-* 
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voient  faire  autre  chofe  que  s'ern- 
ploier  avec  chaleur  pour  faire  donner 
fatisfaftion  au  Roi  Très- Chrétien  y  Se 
à  (on  Excellence ,  lorfque  Pamphile 
feroit  éleu»  Mais  pour  fuppléer  à  ce 
défaut,  on  fie  offrir  à  rAmbalTadeuï 
un  prefent  de  dix  mille  écus.  Ce  Mi- 
niftre  offenfé  d  une  propofition  fi  ex- 
traordinaire,  vouloit  rompre  la  né- 
gociation :  néanmoins  il  crut  au  lieu 
d  y  répondre  aigrement^  devoir  faire 
une  demande  fi  forte  qucm  ne  pûft 
laccepter^afin  de  rebutter  parla  ceux 
qui  lui  avoient  fait  une  fi  fenfible  in- 
jure. Il  demanda  dix  mille  piftolles, 
ne  s'imaginant  pas  qu  on  voulût  Té- 
coûter.  Cependant  les  Barberins  qui 
vouloient  abfolument  le  gagner  ,  re- 
folurent  dcn  chercher  le  fonds.  Quel- 
que forte  que  fût  cette  fomme^  ils  ne 
balancèrent  pas  à  la  donner ,  dans  la 
veuë  d'obliger  le  Pape  à  un«  éternelle 
reconnoilTance  par  un  fi  important 
fervice  ^  &  ils  firent  offrir  à  TAmbar- 
fadeur  leur  vaiflelle  d'argent  &  leurs 
pierreries  pour  fuppléer  à  largent  qui 
leur  manquoit. 

Les  chofes  aiant  eAé  arreftées  d^ 
cette  manière^  on  manda.au  Marquis 
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QU*on  âcceptoitla  proporitîon5&  qu'il 
n  eftoit  plus  queftion  que  de  dreller 
les  feuretez  réciproques  qu  on  devoit 
fe  donner. 

L'Ambafladeur  voiant  fa  deman- 
de accordéç  y  fe  trouva  fort  embarraC 
fé  :  néanmoins  il  prit  le  parti  de  fai- 
re un  billet  comme  on  le  defiroir  5 
mais  au  lieu  de  dix  mille  piftoles  5  il 
le  remplit  de  vingt  mille  qu'on  de- 
voit configner  en  argent  ou  en  pier- 
reries. 

Les  deux  Barberins  furent  extrê- 
mement furpris  de  la  grandeur  de  la 
fomme  ^  &  du  procédé  de  TAmbafla- 
deur  j  qui  avoit  tout  d  un  coup  aug- 
menté fi  excelTivement  fcs  préten- 
tions 5  &  ils  crurent;  qu'il  voulait  en- 
core tirer  beaucoup  d'argent  du  Cha- 
peau qu'il  demandoit  pour  un  Italien: 
ce  qui  les  obligea  de  dilferer  leur  ré- 
ponfe.  Ils  cherchèrent  néanmoins  uit 
prétexte  pour  cxcufer  ce  retarde- 
ment. 

Pendant  cette  négociation,  on  con-\ 
tinuoit  à  briguer  pour  Saint  -  Clé- 
ment avec  plus  de  chaleur  5  pour  em»* 
pécher  qu'on  ne  la  pénétrât  5  &  le 
Cardinal  Antoine  eut  de  nouveaux: 
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ïujets  de  fe  plaindre  des  François^  qui 
s  oppofoient  roûjours  à  réleftion  de 
Saint-Clcment  :  ce  qui  l'attacha  en- 
core d  avan^ge  aux  interefts  de  Pam- 
phile.  Theodolo  qui  eftoit  auiTi  con- 
traire à  Saint- Clément  5  que  favora- 
ble à  Pamphile ,  ne  fongeoit  pas  tant 
à  gagner  lAmbalTadeur  y  qu'à  aigrir  le 
Cardinal  Antoine  contre  celui  de  Lion 
& Bichijafin  de lengager  davantage  à 
fervir  Pamphile, 

Pendant  qu'on  avançoit  ainfi  les 
affaires  de  ce  Cardinal  y  &c  qu'on  ca- 
choit  ce  qu  on  pratiquoit  en  fa  fa- 
veur, fous  prétexte  de  la  négociation 
de  Saint  -  Clément ,  Barberin  tomba 
malade  d  une  douleur  d  eftoniac  ,  & 
d'une  grande  rev^olution  d'humeurs, 
caufée  par  les  continuelles  fatigues 
qu'il  avoit  effuiées  pour  l'amour  de 
Pamphile.  Le  Cardinal  Antoine  tou- 
ché du  déplorable  état  oii  il  voioit 
fon  frère  réduit ,  furmonta  tous  les 
fcrupules  qui  l'avoientjufques-là  em- 
pêché de  s'attacher  entièrement  aux 
interefts  de  ce  Cardinal*  Barberin 
voiant  fon  frère  dans  cette  favorable 
difpofition  ,  pendant  qu'il  n'étoit  pas 
en  état  d'agir ,  lui  laiiTa  la  conduite 
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entière  de  cette  négociation  ,  &  pria 
fes  amis  de  le  féconder  toujours  avec 
la  même  vigueur.  Le  Cardinal  An- 
toine crût  qu  il  eftoit  inutile  de  s'em- 
barraffer  de  paier  les  vingt  mille  pi- 
ftoles  que  dcmandoit  rAmbalTadeur, 
&  qu'il  fuffifoit  de  fatisfaire  aux  au-i 
très  conditions  qu  il  avoit  demandées 
pour  la  France ,  puifqu'on  avoit  foii 
billet  pour  juftifier  fon  confentemenr, 
&  qu'il  n  oferoit  fe  vanter  de  ce  qu'on 
lui  auroit  manqué  de  parole  pour  ce 
qui  le  regardoit  en  fon  particulier. 
Suivant  la  règle  de  Droit ,  qui  veut 
que  les  conditions  injuftes  fe  détruis 
fent  d'elles  -  mêmes  fans  rompre  les 
traitez.  Quand  le  Roi  Très- Chrétien 
auroit  eu  connoifTance  de  la.rgent 
qu'on  avoit  promis  à  fon  Ambafla- 
deur  ,  il  n'auroit  eu  aucun  fujet  de  fe 
plaindre  ,  pourveu  qu'on  exécutât  ce 
qui  regardoit  Tintereft  de  fa  Couron- 
ne. Il  eftoit  d'ailleurs  à  prefumer  que 
ce  Miniftre  menageroit  les  Barberins: 
pour  les  obliger  au  filence.  Il  eft  vrai, 
que  le  Marquis  Theodolo  déclara 
qu'il  avoit  demandé  les  vingf  mille 
piftoles  5  mais  cela  ne  fêrvit  qu'à  por- 
ter davantage  le  Cardinal  Antoin* 
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à  profiter  de  la  maladie  de  fon  frère 
pour  avoir  la  gloire  de  1  eledion^parce 
qu'à  moins  d'une  occafion  fi  favora- 
ble ,  Barberin  n  auroit  pas  voulu  lui 
laifler  la  direftion  de  cette  affaire.  Le 
Cardinal  Antoine  fe  montra  fort  ja- 
loux de  cette  gloire,  &  fut  bien  aife 
que  Pamphile  puft  connoîrre  la  fince- 
cerité  de  fes  intentions  par  les  démar- 
ches qu'il  faifoit  en  fa  faveur,  dans  le 
temps  qu'il  agilToit  tout  feul  :  mais 
il  fe  fervit  du  nom  deSaint-Clemenc 
pour  qui  on  briguoit  toujours  en  ap- 
parence. Il  refolut  de  fonder  lui-mê- 
me les  Efpagnols  fur  ce  qui  regardoic 
ce  Cardinal,&  en  cas  qu'il  les  y  trou- 
vât contraires  comme  il  fe  le  perfua- 
doit,  il  crût  devoir  prendre  ce  temps 
pour  leur  parler  de  Pamphile.  Il  ne 
les  trouva  pas  dans  la  difpofition  qu'il 
auroit  fouhaitté  ,  ce  qui  lui  donna 
du  chagrin  ,  &  lui  fit  croire  qu'ils 
avoient  quelque  delTein  pour  Saint- 
Marcel,  qui  deux  jours  auparavant 
âvoit  eu  vingt-cinq  foffrages.Dans  la 
crainte  qu'il  eut  de  perdre  en  même 
temps  tes  François  &c  les  Efpagnols, 
il  fufpendit  là  cette  négociation  :  mais 
il  fut  bien-tôt  délivré  de  l'inquiétude 
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que  lui  avoir  donné  Saint- Mvircel, 
parccqu'on  lui  promit  vingt  voix  5c 
davantage  pour  lexclufion  i &  on  lui 
offrit  même  de  faire  trouver  dans  la 
Sale  Roialetous  ceux  qui  s  y  eftoient 
engagez  ,  &  de  leur  en  faire  faire  une 
déclaration  publique.  Les  deux  Bar- 
berins  ne  voulurent  pas  qu  on  pouf- 
fât la  chofe  li  loin  y  &  remercièrent 
ceux  qui  leur  en  avoiint  fait  la  pro- 
pofition.Le  Cardinal  Antoine  ne  laif- 
foit  pas  d'eflre  encore  incertain  ,  mais 
on  lui  envoia  Fanelli  Secrétaire  du 
Sacré  Collège  ,  qui  lui  dit  que  le 
Marquis  de  Saint- Vaft  avoir  écrit  que 
TAmbalTadeur  de  France  avoit  fait 
partir  un  courier  qui  feroit  de  retour 
dans  vingt-trois  jours-  ,  dont  il  y  eîi 
avoit  déjà  fix  de  paflfez  :  mais  qu'il 
n eftoit  pas  à  propos  de  lattendre , 
parce  qu'en  cas  qu'il  rapportât  une 
réponfe  favorable ,  011  n  aurolt  pas 
fujet  de  fe  plaindre  de  lui ,  &  que  iî 
au  contraire  le  Roi  Tres-Chrétien  s  o- 
piniâtroit  à  Texclufion  de  Pamphile, 
il  fe  trouveroit  plus  engagé  qu'aupa- 
ravant 3  Se  auroit  les  mains  liées  j  &: 
qu'ainfi  il  valoit  mieux  preiTer  Té- 
ledtion  de  Pamphile  >  tant  par  cettjB 
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raifon  que  parcequ'il  n  en  auroît  plus 
la  gloire ,  fi  fon  frère  eftoit  entière- 
ment guéri.  Le  Cardinal  Antoine  fe 
lailTa  perfuader  par  Fanelli  5  &  re- 
prit avec  une  nouvelle  ardeur  la  né- 
gociation qull  avoit  abandonnée  de- 
puis quelques  jours.  Il  fe  rendit  à  la 
chambre  de  Spada  y  où  fe  trouvèrent 
Fachinetti  &:  Rapaccioli.  Il  leur  dit 
la  penfée  qu'il  avoit  fur  les  delTeins 
des  Efpagnolspour  Saint-Marcel ,  & 
leur  propofa  un  expédient  pour  venir 
à  bout  en  deux  jours  de  Téleftion  de 
Pamphile.  Spada  ne  fut  pas  d'avis 
d'y  faire  d'autre  façon  que  de  décla- 
rer fon  fentiment  à  fes  créatures^mais 
le  Cardinal  Antoine ,  qui  s'allarmoit 
de  tout  5  ne  goûta  pas  cet  expédient, 
&c  fortit  fort  cmbarrafTé.  Il  s'imagina 
que  Spada  ne  fouhaittoir  pas  que  1  e- 
leftion  de  Pamphile  réuiTift,  puifquil 
lui  propofoit  de  la  tenter,  fans  pren- 
dre des  mefures  avec  les  Efpagnols, 
Il  ne  fut  pas  le  feul  qui  eut  cette  pen- 
fée  3  d'autres  Cardinaux  à  qui  An- 
toine en  parla  ^  jugèrent  que  Spada 
vouloit  par  cette  précipitation  ruiner 
les  prétentions  de  Pamphile^,  afin  d'é- 
tablir à  fes  dépens  celles  de  Rocci  fon 
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parent  &  fon  ami  particulier.  Ces 
contretemps  rebutterent  tellement  le 
Cardinal  Antoine  5  qu'il  abandonna 
ce  deflein,  Barbcrin  en  fut  touché 
d'une  telle  manière  lorfqu  il  en  eut 
connoillance  5  que  fa  maladie  en  aug- 
menta. Il  eut  auflî  beaucoup  de  cha- 
grin contre  Spada.  Un  de  fes  amis  à 
qui  il  s'en  ouvrit^lui  propofa  de  met- 
tre fur  le  tapis  Rocci  ^  &  de  faire  en 
•  même  temps  une  ligue  fecrette  pour 
lui  donner  lexclufion  ,  afin  d'obliger 
Spada  de  revenir  à  Pamphile  5  lors- 
qu'il aùroit  perdu  lefpera^ce  qu'il 
avoit  conceuë  en  faveur  de  fon  pa- 
rent.   Ce  projet  avoit  quelque  chofe 
de  fi  plaufible  ,  qu'il  s  en  fallut  peu 
que  Barberin  n'y  donnât  pour  fe  ven- 
ger de  Spada  i  mais  celui- qu'on  avoit 
choifi  pour  Chef  de  l'exclufion  s'en 
excufa,  &  reprefenta  à  Barberin  qu'il 
y  avoit  de  l'imprudence  à  exclure 
Rocci  >  dont  il  eftimoit  la  perfonne, 
dans  un  temps  où  il  n'eftoit  pas  afTu- 
re  de  Pamphile  5  &  qu'il  voioit  les 
deiïeins  de  Sacchetti  &:  de  Saint-Cle- 
ment  renverfer.  Barberin  qui  aimoic 
effedlivement  Rocci ,  fe  lailTa  pcrfua- 
der  à  ce  raifonnement ,  8c  ajoûta  d^ 
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lui-même  j  que  Spada  eftoit  un  hom- 
me artificieux  5  &  qu'il  feroit  peut- 
cftre  bien  aife  de  voir  les  affaires  de 
fon  parent  gâtées,afîn  de  pouvoir  lui- 
même  entrer  en  lice^ôc  avoir  moins  de 
concurrens.  L'ami  de  Barberinjui  dit 
encore,  qu'il  n'y  avoic  pas  d'apparen- 
ce qu'il  le  mift  à  la  tête  de  ceux  qui 
vouloient  exclure  Rocci ,  n  en  aiant 
jamais  receu  que  de  bons  offices  5  que 
tout  le  monde  à  Rome  blâmeroit  foa 
ingratitude  ,  &  qu'on  diroit  qu'il  au- 
roit  fait  auprès  des  Barberins  la  mê- 
me démarche  contre  Rocci ,  que  Ma- 
thei  contre  Sacchetti. 

Quelque  foin  que  priffent  les  Bar- 
berins de  cacher  les  deiTeins  qu'ils 
avpient  pour  Pamphile  ^  les  amis  de 
Saint- Clément  en  eurent  quelque  fou- 
pçon  ,  &  connurent  bien  que  le  Jaco- 
bin ne  demeuroit  fur  la  fcene  que 
pour  couvrir  une  autre  négociation. 
Comme  ils  fçavoient  que  Pamphile 
n'eftoit  agréable  aux  François  ni  aux 
Efpagnolsjils  crurent  que  cette  entre- 
prife  échoiicroit  :  mais  aiant  connu 
que  la  brigue  eftoit  puiffante,  ils  don- 
nèrent avis  à  Saint- Clément  de  ce 
qui  fe  palfoic  ,  lui  confeillerent  de 
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prier  Barberin  de  ne  fonger  plus  à 
lui  5  &  de  pourfuivre  Texaltation  de 
celui  qu'il  croiroit  le  plus  digne  du 
Pontificat ,  &C  le  plus  facile  à  reulTir* 
Saint- Clément  fui  vit  cet  avis  ,  mais 
comme  tous  fes  partifans  ,  ou  du 
moins  la  plus  grande  partie  ^  avoient 
plus  d'inclination  pour  Pamphile , 
que  pour  lui  5  Barberin  ne  s'inquie- 
ta  pas  beaucoup  de  cette  déclaration^ 
Ilj^ut  entr  autres  fort  content  duCar- 
dmal  d'Efte ,  qui  cftant  informé  des 
intentions  de  Barberin  5  témoigna  y 
vouloir  concourir.  Ce  Cardinal  ÔC 
fon  frère  lui  en  firent  faire  compli-  ' 
ment  pour  Rapaccioli  ,  avec  ordre 
de  fonder  quels  eftoient  fes  véritables 
fentimens.L'union  des  Barberins  avec 
d'Efte  devint  plus  ferme  &  plus  étroi- 
te par  le  peu  de  confideration  que 
les  Efpagnols  avoient  pour  lui  5  mais 
d'Efte  fit  même  connoître  aux  Bar- 
berins qu'il  fçauroit  fe  feparer  de 
femblables  amis,  puifquilsne  vou- 
loient  pas  rendre  juftice  à  fon  mérite, 
&  au  rang  que  lui  donnoit  fa  naif* 
fan  ce. 

Toutes  ces  chofes  fe  paflerent 
dans  le  peu  d'heures  qui  s  écoulèrent 
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depuis  railcmblée  qui  s  eftoit  faîte 
dans  la  chambre  de  Spada,  jufques 
à  une  autre  qui  fe  tint  dans  celle  du 
Cardinal  Antoine  à  l'entrée  de  la  nuit^ 
Rapaccioli  voulant  donner  une  ex-^ 
plication  aux  paroles  que  les  Efpag- 
nols  lui  avoicnt  dites ,  lorfqu'il  avoir 
voulu  négocier  avec  eux  ,  lui  repre- 
fenta  qu'il  fe  pouvoit  faire  que  ceux 
de  cette  nation  eftoient  difpofez  à 
faire  ce  que  fon  Eminence  defiro^j 
mais  qu'ils  ne  vouloient  pas  s'en  ou- 
vr*:r  avec  lui ,  parcequ'il  eftoit  Prote- 
ileur  des  affaires  de  France  ,  neveu 
d'Urbain  VU  I.  &:  alors  le?  Chef 
de  la  faftion  Barberine  :  Que  pat 
toutes  ces  confidcrations  ,  il  ne  de- 
voit  pas  eftre  furpris  qu'ils  eulTent 
témoigné  quelque  referve  pour  lui  ; 
&  qu'il  fçavoit  de  bonne  part  ^  qu'ils 
craignoient  fa  franchife  :  Qu'ils  ne 
pourroient  pas  sexcufer  aifement 
envers  les  Miniftres  d'Efpagne ,  (î 
les  affaires  tournoient  autrement 
qu'ils  n'a  voient  lieu  de  lefperer,  par- 
cequ'il  leur  eftoit  abfolument  deffen- 
du  de  traiter  avec  le  Protedeur  de 
la  France.  Le  Cardinal  Antoine  fe 
rendit  à  fes  raifons^Sc  fit  dire  aux  Ef- 
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pagnols  5  qu  ils  gardalTent  le  fecret, 
s'ils  defiroient  lexaltarioii  de  Pam- 
phile.  Cependant  ,  comme  on  ne 
parloir  plus  de  Saint- Clément  ^  &C 
qu  il  n  etoit  pas  encore  temps  de  met- 
tre Pamphile  fur  le  tapis  ,  on  jugea 
neceilaire  de  propofer  quelquauce 
fujec  pour  remplir  la  fcene  feulement, 
Rapaccioli  n'approuva    pas  nean-. 
moins  cet  avis  y  &  foutint  qu'il  eftoit 
dangereux  de  dilfcrcr  plus  longtemps, 
de.  peur  que  ceux  qui  a  voient  décou- 
vert la  négociation  de  Pamphile  ,  ne 
fe  miflent  en  état  de  la  traverfer  : 
outre  que  plufieurs  Cardinaux  eftant 
déjà  fortis  du  Conclave  y  il  eftoic  à 
craindre  que  dautres  ne  fuiviffent 
leur  exemple  ,  lorfquils  verroient 
propofer  un  fujet  qui  ne  pouvoit  pas 
réuiîir;  que  leur  parti  ne  s'alFoiblift, 
que  rÂnibalTadeur  de  France ,  ve- 
nant à  découvrir  le  véritable  eflat 
des  chofes  ,  ne  les  jettât  dans  des 
nouveaux  embarras.  Après  qu'on  eut 
refolu  de  pouffer  laventure  à  bout, 
il  ne  fut  plus  queftion  que  de  nom- 
mer celui  qui  traireroit  avec  les  Es- 
pagnols 5  afin  qu'il  les  difpofât  pour 
le  lendemain  ,  pendant  que  le  Car- 
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dinal  Antoine  répondit  qu'il  efloic 
encore  abfolument  neceflaire  de  reti- 
rer des  mains  de  Theodolo  les  origi- 
ginaux  des  billets  du  Marquis  ,  afin 
de  pouvoir  juftifier  ce  qui  s'cftoit 
pafTé  dans  les  négociations  qu'on  ^  voie 
euës  avec  rAmbafladeur  ,  parce  qu  a 
moins  qu'il  ne  les  eût  entre  les  mains 
pour  fa  juftification  ,  il  ne  pouvoit 
confentir  qu'on  parlât  de  Pamphi- 
le.  Rapaccioli  qui  avoir  preveu  cet- 
te difficulté  5  s'eftoit  déjà  faifi  des 
pièces  que  le  Cardinal  Antoine  de- 
mandoit  ,  &  voiant  qu'il  n  eftoic 
plus  arrefté  que  par  là  ,  il.  les  tira 
de  fon  fein  ,  &  les  remit  entre  les 
mains  de  fon  Eminence.  Le  Car- 
dinal Antoine  n  aiant  plus  rien  à  fou- 
haitter  5  dit  à  Rapaccioli,  Je  puis  à 
prefent  vous  affurcr  que  Pamphile 
fera  Pape.  Rien  ne  m  obligeoit  à  dif- 
férer y  que  la  crainte  où  j'eftois  que 
Theodolo  ne  voulût  retenir  ces  bil- 
lets. Quoique  Rapaccioli  les  eut  de- 
puis longtemps ,  il  n'en  avoit  rien  té- 
moigné au  Cardinal  Antoine  ^  parce- 
quon  ne  les  lui  avoit  donnez  5  qu'à 
condition  qu'il  ne  s'en  défaifiroit  que 
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droit  avoir  abfolument  y  Rapaccioli 
fat  même  bien  aife  de  voir  ce  Cardi- 
nal réduit  à  cette  difficulté  avant  que 
de  les  rendre ,  de  peur  qu'il  n  en  for- 
mât quelqu'autre  plus  difficile  à  fur-i 
monter. 

On  propofa  plufieurs  Cardinaux 
avant  que  (e  déterminer  au  choix  de 
celui  qui  devoir  négocier  avec  les  Es- 
pagnols, On  jugea  qu'il  falloit  en 
nommer  un  qui  fût  dans  la  confi- 
dence de  Barberin  ,  pour  faire  celTcr 
leurs  défiances.  On  donna  enfin  cette 
commillaon  à  Fachinetti  5  &  afin  que 
les  Efpagnoîs  fuflent  perfuade^  de 
la  fincerité  de  fa  négociation  y  le 
Cardinal  Antoine  lui  donna  fon  in- 
ftruftion  écrite  de  fa  main  5  &  on  fie 
fçavoir  à  Fachinetti  par  Rapaccioli , 
qu'il  la  leur  pouvoit  lire.  Ellecon- 
tenoit  en  fubflance  5  premièrement^ 
qu'ils  eulTent  à  déclarer  ce  qu'ils  vou-  . 
loient  fair^  à  1  égard  de  Saint -Clé- 
ment. En  fécond  lieu 5  ce  qu'on  pou- 
voit attendre  d  eux  en  faveur  de  Pam- 
philc.  Troifiémement,  fi  en  cas  que  la 
France  fût  mal  fatisfaite  de  leleftion 
d'un  de  ces  deux  fujets  ,  comme 
Tome  II,,  O 
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elle  lavoir  déjà  fait  connoître  ^  fou 
Eminence ,  le  Cardinal  fon  aîné  ^  6c 
toute  leur  Maifon  pou  voient  s'afTurer 
de  la  proteftion  du  Roi  Catholique. 
Tout  cela  néanmoins  eftoit  expliqué 
fort  délicatement  ^  &:  avec  beaucoup 
de  circonfpeftion. 

Le  Cardinal  Antoine  envoia  donc 
ce  mémoire  à  Fachinetti  &;  à  Rapac- 
cioli.  Ce  dernier  le  porta  à  Barberin; 
mais  Rapaccioli  eftoit  allé  avant  que 
d'avoir  receu  cette  inftrudion  trou- 
ver Barbcrin  ,  pour  lui  rendre  com- 
pte de  ce  qui  avoit  efté  refolu,  n  aianc 
pas  voulu  lui  en  parler  auparavant, 
de  peur  de  lui  donner  de  l'inquiétu- 
de &:  augmenter  fa  maladie.  Ua 
Cardinal  leva  la  portière  de  fa  cham- 
bre 5  &  entra  à  Timprovifte  dans  le 
temps  que  Barberin  sabandonnoit 
à  la  joie  que  lui  avoit  caufé  cette  bon- 
ne nouvelle  ^  &  dit  à  Barberin  en 
prefence  de  Rapaccioli  5  qu'il  avoit 
découvert  ce  qui  arrêtoit  lafFaire  de 
Pamphile  j  &  cela  dans  la  veuë  de 
travcrfer  cette  négociation  ,  qu'il  fça- 
voit  eftre  fort  avancée.  Il  ajoûta 
quil  en  alloit  chercher  l'éclaircifle- 
ment  ,  &  quil  en  rapporteroit  la 
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preuve  dans  peu  de  momens.  Rapac- 
cioli  connut  ladrefTe  5  &  comprit 
bien  que  ce  Cardinal  n'avoir  pris  ce 
prétexte  de  fortir  ^  que  parce  qu'il  ne 
vouloir  point  de  témoins  de  ce  qu'il 
avoir  à  dire  5  &  qu'il  fe  contentoic 
d'avoir  donné  de  iinquietude  à  Bar- 
bcrin.  Cette^  reflexion  fit  prendre  à 
llapaccioli  le  parti  de  fe  retirer  ,  6c 
il  palla  dans  la  Cellule  de  Fachinet-. 
ri ,  où  il  trouva  Fcrragioglo  Concla- 
viile  du  Cardinal  Antoine  ,  qui  ve- 
noit  d'apporter  le  mémoire  que  fou 
Maître  avoit  drelTé,  Rapaccioli,  après 
lavoir  leu  ,  le  mit  dans  fon  fein  ,  dc 
retourna  auprès  de  Barberin  ,  à  qui 
ce  Cardinal  mal  intentionné  venoic 
de  perfuader  qu'Antoine  n'alloit  pas 
de  bon  pied  dans  l'affaire  de  Pamphi- 
le^quoiqu'il  feignift  de  s'y  porter  avec 
chaleur  5  dans  la  penfée  de  faire  con- 
fentii  fon  frère  à  l'éleftion  d'Altieri , 
lorfqu'il  auroit  laifTé  ruiner  les  def- 
•  feins  de  Pamphile,  Dés  que  Barbe- 
rin vit  enrrer  Rapaccioli  5  il  lui  dir, 
Celui  qui  vient  de  fortir  a  bien  trou- 
vé Tencloucure.  Oui  ^  repartit  Ra- 
paccîoli  en  lui  prefentant  le  mémoire 
du  Cardinal  Antoine  3  mais  voilà  des 
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tenailles  qui  arrachent  ce  clou  qui 
vous  arrefte.Rapaccioli  dit  tant  d'au- 
tres chofes  à  Barberin  pour  lui  faire 
connoître  la  fincerité  des  intentions 
de  fon  frerc  ^  qu'il  lui  rendit  la  joie 
quon  venoitde  lui  ôter.&:  le  convain- 
quit du  bon  eftat  où  eftoient  les  aifai- 
res  de  Pamphile. 

Le  Cardinal  Antoine  ,  qui  n'eftoît 
pas  informé  de  ce  qui  s'eftoit  pafle 
dans  la  chambre  de  fon  frère  ,  crai- 
gnit qu'on  n  eût  leu  fes  inftrudions 
en  prefence  du  Cardinal  que  Rapac- 
cioli  y  avoit  lailfé  quand  il  avoit 
paflé  à  la  cellule  deFachinetti  ;  mais 
il  fut  extrêmement  content  quand  il 
fceut  que  fon  frère  eftoit  entièrement 
dcfabufé  des  mauvaifes  imprelTions 
qu  on  avoit  voulu  lui  donner.On  pria 
doncFachinetti  d  aller  cominuniquer 
à  Albornoz  le  mémoire  du  Cardinal 
Antoine  >  &  lui  dire  de  la  part  de 
Barberin  ,  que  tout  le  plaifir  ou  de- 
plaifir  que  fon  frère  recevroit  dans  la 
négociation  de  Pamphile  ,  rejailliroic 
fur  hù^&c  qu  aiant  pris  un  parti  qu'où 
ne  pouvoit  raijfbnnablement  refuferjil 
rejetteroit  la  longueur  du  Conclave 
fur  ceux  qui  ne  voudroient  pas  Cq^ 
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couder  fcs  bonnes  intentions.  On  re- 
commanda au  fîi  à  Albornoz  de  ne  dé- 
couvrir pas  trop  tôt  ce  delîein  à  ceux 
qui  auparavant  avoient  témoigne  y 
avoir  quelque  répugnance  ,  &  ent 
avoient  donné  avis  à  Bichi  ,  &  au 
Cardinal  Antoine  qui  n'y  cftoit  pas 
alors  refolu.  Albornoz  aiant  entendu 
la  Icfture  du  mémoire,  dit  qu'à  le- 
gard  de  Saint-Clement^iln  avoit  rien 
à  ajoûter  à  ce  qu  il  en  avoit  déclaré 
auparavant  i  mais  qu  il  parleroit  de 
Pamphile  à  ceux  de  fa  fadion^ôc  qu'il 
efperoit  de  rendre  une  réponfe  favo- 
rable fur  les  vingt-deux  heures;  qu'il 
avoit  ordre  d  aflurer  Barberin  &  tou- 
te fa  Maifon  de  la  proteftion  du  Roi 
Catholique ,  à  la  referve  du  Cardinal 
Antoine  ,  qu  on  avoit  regarde  com- 
me un  homme  entièrement  attaché 
au  parti  de  France  ^  mais  qu  il  ne  fe- 
roit  pas  difficile  de  l'y  faire  compren- 
dre 5  que  du  refte  il  tâcheroit  de  ré- 
pondre au  defir  de  Barberin  en  fécon- 
dant les  delTeins  du  Cardinal  Antoi- 
ne dans  cette  négociation,  &  qu  il  ne 
fe  fouviendroit  plus  du  fujet  que  les 
Efpagnols  avoient  eu  de  s  en  plain- 
dre. 
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Fachinetti  eftant  allé  fçavoir  la  ré- 
ponfe  à  vingt-deux  heures  ^  Albor- 
noz  lui  dit  qu'il  avoit  trouvé  tout 
fes  amis  bien  difpofez  en  faveur  de 
Pamphile,  &  qu'il  croioit  pouvoir  lui 
donner  quinze  fuffrages  au  Scrutin^ 
dont  il  en  avoit  déjà  dix  d'aflurez  j 
qu'il  tâcheroit  de  tirer  parole  des  au- 
tres 5  dont  il  pourroit  donner  des 
nouvelles  à  deux  heures  de  nuit.  Ce 
qu'il  fitj  &  en  promit  douze.  Et  qu'à 
legarddes  trois  autres  ^  qu'il  falloit 
pour  achever  le  nombre  de  quinze, 
il  efperoit  en  venir  à  bout.  Il  ajouta 
qu'il  leur  feroit  donner  leurs  voix 
au  Scrutin  ^  &  que  les  amis  de  Bar- 
berin  pouvoient  fe  referver  pour  \  ac^ 
iejfit.  Toutes  chofcs  eftant  ainfi  fa- 
vorablement difpofées  ,  le  Mercredi 
au  foir  ,  la  plus  grande  partie  des 
Cardinaux  allèrent  féliciter  Paniphi- 
le  dans  fa  cellule  5  à  la  refervc  de  Bi- 
chi  &  de  celui  de  Lion  qui  s'avifc- 
rent  un  peu  tard  de  cabaler  pour 
l'exclure.  Ainfî  il  n'y  eut  plus  autre 
chofe  à  faire  qu'à  avertir  les  créatu- 
res d'Urbain  de  fe  préparer  pour 
Vacccffit. 

Pendant  que  les  amis  de  Pamphilc 
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alloîent  lui  faire  compliment  ^  6c 
que  Bicchi  couroit  par  le  Conclave 
pour  traverfer  Ton  exaltation  5  le  Car- 
dinal qui  avoir  voulu  rendre  fufpe- 
ftes  à  Barberin  les  actions  de  fon  frè- 
re 5  publia  par  tout  que  Bichi  eftoit 
alTuré  de  lexclufion  ^  &  nomma  plu- 
fieurs  qu'il  difoit  avoir  promis^  efpe- 
rant  intimider  le  Cardinal  Antoine, 
&  de  faire  différer  Tentreprife.  Ce  dif- 
cours  fit  d  abord  quelque  ciFet  i  mais 
enfuite  le  Cardinal  Antoine  aiant 
parlé  à  ceux  qu'on  avoit  nommer, 
trouva  que  c'eftoitune  fuppofitionôc 
une  artifice  pour  l'intimider.  Ce  qui 
lui  donna  fujet  de  fe  moquer^  Se  de 
s'ofFenfer  tout  enfembie  de  la  traliifoii 
de  ce  Cardinal  5  qui  n'aiant  pu  rien 
gagner  auprès  des  deux  Barberins, 
elTaioit  de  donner  l'épouvante  à  Pam- 
phile  5  même  pour  donner  plus  do 
couleur  à  fon  impofture  ,  il  lui  avoit 
dit  qu'il  ne  lui  manquoit  qu'une 
voix  y  mais  que  la  fienne  pouvoic 
achever  le  nombre  necelTaire  ^  pour- 
veu  qu'il  empêchât  que  Gabrieli  ne 
rentrât  dans  le  Conclave  ,  ou  da 
moins  qu'il  pouvoit  ne  donner  fon 
fuffrage  à  perfonne  au  Scrutin  ni  à 
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laccejfit  y  afin  quil  ne  fût  pas  compté 
entre  les  contraires.  Il  appuia  fon  rai- 
fonnement  par  des  autoritez  tirées  des 
Canons  faits  fur  1  eleftion  des  Papes, 
&  par  des  exemples  de  ce  qui  s  eftoit 
palîe  lorfque  les  voix  avoient  efté 
partagées  ,  comme  elles  le  feroient  fî 
Gabrieli  ne  revenoit  pas  :  ce  qu'on 
dcvoit  plutôt  admirer  qu  imiter.Pam- 
phile  qui  jugeoit  ce  confeil  fincere,  &C 
croioit  celui  qui  lui  parloir  abfolu- 
ment  dans  fes  interefts,  fe  feroit  re- 
folu  à  différer  s'il  n  avoit  déjà  rcceu 
dans  fa  chambre  les  complimens  de 
cinquante  Cardinaux.  Cette  même 
confideration  fit  aulîî  lâcher  le  pied  à 
Bichi  &  aux  autres  qui  avoient  de 
femblables  intentions.  Ce  fut  un  tour 
d'une  fine  politique,  de  faire  faire  cet- 
te démarche  aux  Cardinaux  avant  Iç 
Scrutin  du  lendemain  ,  où  Pamphile 
eut  quarante- huit  voix  ,  &c  fut  par  ce 
moien  éleu  canonîquement. 

Je  crois  avoir  affez  clairement  ex- 
pliqué les  différentes  intrigues  de  ce 
Conclave  :  Je  veux  néanmoins  avant 
de  finir  cette  relation  ,  raconter  la 
conduite  que  tint  Panfirolle.il  ne  pa- 
j:ut  faire  aucun  mouvemenr^parceque 
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Barberîn  crût  avancer  par  ce  moien 
les  affairew^î  de  Pamphile  ,  &  cela  prin- 
cipalement pour  défabufer  ceux  qui 
le  voiant  entrer  dans  le  Conclave , 
publièrent  en  plaifantant  y  qu'il  por- 
coit  le  Saint  Efprit  dans  /àpoche, 
prétendant  faire  connoître  qu'il  de- 
voit  avoir  la  conduite  entière  de  cet-» 
te  négociation.  Il  eut  feulement  la 
commilîîon  de  porter  entre  Pamphile 
&  Barberin  les  paroles  qu'ils  ne  vou- 
loient  pas  confier  à  d'autres.  Il  fit  auflS 
de  femblables  mefTages  de  la  part  de 
Pamphile  aux  autres  Cardinaux.Auf- 
fi  perfonne  ne  pouvoit  mieux  que  lui 
rapporter  le  fin  de  toutes  ces  nego-p 
ciations. 

Voilà  les  chofcs  les  plus  confide- 
rables  qu'on  a  peu  découvrir.  Il  y  a 
néanmoins  eu  plufieurs  autres  petits 
incidens  qui  ne  méritent  pas  deftre 
rapportez  ,  quoi  qu'ils  aient  donné 
beaucoup  de  peine  à  ceux  qui  y  ont 
emploie  leur  miniftere  5  mais  ceux: 
qui  compofent  cette  hiftoire  Tuffifent 
pour  donner  une  parfaire  intelligence 
des  moiens  dont  on  s'cfl:  fervi  poui 
élever  Pamphile  au  Pontificat, 
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C  ON  C  LA  TÊ  XXXI. 

OÙ  le  Cardinal  Tahio  Chigi  fut  éleu  fous  le 
nom  d Alexandre  VI L 

Autant  que  tout  le  monde  a  de 
curiofité  d  apprendre  ce  qui  fe 
paiïe  dans  les  Conclaves  autant  on  a 
de  peine  à  la  fatisfaire  5  Se  à  rappor- 
ter fidellement  les  différentes  intri- 
gues qui  doivent  fervir  de  matière 
à  une  femblablc  relation.  Chacun 
5  étudie  à  cacher  fès  defleins  5  &  veut 
qu'on  croie  qu'il  a  beaucoup  contri- 
bue à  réleftion  du  nouveau  Pape^ 
Comme  un  Cardinal  par  cette  nou- 
velle dignité  5  s'élève  au  deflus  de 
ceux  qui  l'ont  élcu  y  &  qu'on  le 
craint  autant  qu'on  le  révère  ^  cha- 
cun tâche  de  luy  faire  fa  cour  ^  &  de 
lui  perfuader  qu'il  n'a  jamais  eu  d  au- 
tre paiîîon  que  de  le  voir  élevé  au 
Pontificat.  Ceft  par  cette  raifon  que 
les  perfonnes  intereflees  ne  manquent 
pas  d'accu  Ter  un  Hiftorien  d'impo- 
fture  y  lorfqu'il  s'attache  plus  à  la  vé- 
rité qu  a  fuivre  leurs  intentions.  J'ai 
cflaïé  malgré  toutes  ces  difficultés 
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de  percer  les  ombres  qui  nous  ca- 
chent les  véritables  motifs  qui  ont 
fait  agir  ceux  qui  ont  eu  plus  de 
part  aux  négociations  de  ce  Concla- 
ve 5  &  j'ai  trav^aiilé  fur  des  mémoires 
Il  fidèles  3  que  je  crois  pouvoir  pleine- 
ment fatisfaire  la  curiofité  du  Le£leur« 
Je  ne  nVamuferai  pas  à  rapporter  les 
particularités  inutiles  ,  mais  feule- 
ment celles  qui  ont  produit  quelque 
effet. 

Innocent  X*  mourut  le  7  de  Jan- 
vier 1655.  après  ^v'oir  gouverné  TE- 
glife  pendant  dix  ans  5  quatre  mois 
&  douze  jours.  Il  y  avoit  déjà  alfe2 
long-temps  qu'on  le  voioit  s  aflfoiblic 
d'une  telle  manière  5  qu'il  eftoit  aifé 
de  juger  qu'il  ne  pouvoit  pas  vivre 
longtemps,  Aulîî  eftoit-il  dans  un  âge 
fort  avancé  ^  puifqu'il  pafToit  quatre- 
vingts  ans.On  peut  dire  qu'il  fut  tou- 
jours heureux  pendant  le  cours  d  une 
fi  longue  vie  5  &  que  la  fortune  prit 
plaifir  de  favorifer  tous  fes  deffeins. 
Comme  il  fut  dix  jours  à  lagonie  ^  on 
n  eut  pas  à  Rome  autant  de  joie  de 
fon  mal  5  qu'on  a  accoûtumé  dcn  té- 
moigner lorfqu'un  Pape  meurt  après 
un  long  Pontificat;  parceque  les  biens 
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6c  les  maux  ne  nous  touchent  orçii-- 
naircment  qu'autant  qu'ils  nous  fur- 
prenncnt.  Le  Pape  mourut  au  Palais 
Quirinal.  Son  corps  fut  porté  fur  le 
foir  en  cérémonie  au  Vatican.  Dans 
la  première  Congrégation  qu'on  y 
tint  le  lendemain  marinjon  ôta  à  Ari- 
berti  le  Gouvernement  de  Rome^pour 
le  conférer  à  Rofpigliofi  y  &  ce  fut  le 
feul  changement  qu'on  fit  dans  les 
Charges.On  s  apperceut  dans  les  Cou*^ 
^regations  fuivantes^que  le  Conclave 
leroit  fort  long ,  parceque  les  efprirs 
eftoient  fort  divifer  ^  &  que  les  fa^ 
étions  ne  vouloient  pas  céder  l'une  à 
l'autre.  Plu  fleurs  créatures  du  nou- 
veau Collège  firent  un  parti  feparé  des 
autres  5  &  prirent  le  nom  d'Efcadroii 
volantj  parce  qu'elles  n'avoient  point 
de  Chef  3  &  quelles  refulèrent  de  fe 
foûmettre  à  Jean  Charles  de  Mcdicis, 
qui  eftoit  le  plus  ancien  des  créatures 
d'Innocent,  quoiqu'ils  en  euflent  efté 
follicités  par  le  Prince  Pamphilc.  Apres 
que  les  obféques  du  Pape  furent  ache- 
vez 5  &  que  le  Sous-Doyens  du  facré 
Collège  eut  célébré  la  Meffe  du  Samc 
Efprit  5  les  Cardinaux  entrèrent  pro- 
cçflionnellemeni  dans  k  Concbve  !<; 
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dix- huit  de  Janvier ,  jour  célèbre  par 
I  etabliflement  du  Siège  Pontifical  à 
Rome,  On  y  receut  jufques  au  foir 
les  vifites  de  la  Notlelle  Romaine^  3c 
pendant  une  partie  de  la  nuit  celles 
des  AmbalTadeurs.  Comme  le  Duc  de 
Terranova ,  qui  avoit  demeuré  cîi 
cette  qualité  auprès  du  défunt  Pape^ 
fut  le  premier  à  qui  on  donna  Au- 
diance^  c'eft  de  lui  aulTi  que  je  parlerai 
le  premier.  Il  ne  vivoit  pas  en  foit 
bonne  intelligence  avec  Medicis,  qui 
avoit  la  direftion  des  affaires  d'Efpa- 
gne  5  &  ainfi  ils  fe  fervoient  de  diffe- 

^  •  -NIA 

rcns  moiens  pour  arriver  a  la  même 
fin,  L'AmbaiTadeur  eftoic  perfuadér 
que  Mcdicis  tâchoit  d  accommoder 
les  interefts  du  Roi  fbn  Maître  avec 
les  fiens  particuliers  )  &  comme  ce 
Miniftre  fe  piquoit  de  faire  fon  de- 
voir avec  la  dernière  exaftitude^  il  ne 
pouvoit  fouffrir  ce  mélange  5  &  vou- 
loir qu'on  facrifiât  toute  autre  conff-* 
deration  à  l'avantage  de  fa  patrie* 
Certains  Cardinaux  tâchèrent  de  lui 
înfpircr  cette  défiance  5  &  comme  il 
n'cftoit  pas  pleinement  informé  des 
intrigues  &  des  détours  de  la  Cout 
Romaine  ^  il  confondit  les  cofit'^ 
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ïeils  fpecieux  avec  ceux  qui  eftoîent 
plus  finceres.^  &  l'apparence  avec  la 
vérité.  L'AmbaiTadeur  aiant  rendu 
vifite  au  Doyen  du  Sacré  Collège^ 
pendant  que  Medicis  eftoit  dans  fa 
chambre  ,  le  Doien  dit  à  ce  Miniftre, 
quil  neftoit  pas  temps  encore  de 
nommer  ceux  quieftoient  fufpe£ls  au 
Roi  Catholique  5  parcequ'ils  fe  join- 
droient  aux  ennemis  de  la  Couronne; 
mais  qu'il  faloit  s'abandonner  à  la 
prudence  de  Medicis  ,  qu'il  fe  decla- 
reroit  en  temps  &  lieu.  L'AmbaiTa- 
deur  n'approuva  pas  cette  propofi- 
tion  5  difant  qu  elle  écoit  contraire 
aux  ordres  du  Roi  fon  Maître  i  & 
après  quelques  conteftations ,  il  dit 
brufquement  à  Medicis,  qu'il  tendoit 
plus  à  fes  fins  qu'aux  avantages  de  la 
Couronne  d'Efpagne.  Il  ne  tînt  pas 
le  même  langage  dans  les  autres  vifi- 
tes.  Il  dit  que  le  Roi  Catholique  ne 
tenoit  aucun  Cardinal  pour  fufpcft, 
&  que  Medicis  declareroit  fes  inten- 
tions. Enfin  il  y  eut  fi  peu  d'unifor- 
mité dans  fes  difcours  ,  que  les  Con- 
fédérez  en  tirèrent  de  grands  avanta- 
ges pour  l'exaltation  de  Sachetti,  Il 
avoit  efté  publiquement  exclus  par 
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ïes  Efpagnob  au  précèdent  Concla- 
ve 5  mais  comme  on  n'en  avoïc  pas 
dit  les  caufes,  les  fpeculatifs  firent  fur 
ce  fujet  differens  raifonnemens.  Oa 
en  rapporta  pluficurs  motifs  5  mais  le 
véritable  n  a  efté  connu  de  perfonne> 
ou  du  moins  de  tres-peu.  Ce  Cardi- 
nal fut  Nonce  en  Efpagne  y  &c  s'ac- 
quitta de  cette  Nonciature  avec  une 
entière  fatisfaftion  de  cette  Cour  ,  & 
avec  autant  de  gloire  que  des  autres 
emplois  qui  lui  furent  confiez.  Apres 
qu'L/rbain  Teut  revêtu  de  la  Pour- 
pre,  il  demeura  toujours  attaché  aux 
interefts  d'Efpagnc,  On  prétend  qu  il 
eût  quelque  diiferent  avec  le  Comte 
Duc  5  qui  eftoic  alors  premier  Mi- 
niftre  du  Roi  Catholique  5  &  que 
c  eftoit  la  véritable  caufe  de  fon  ex- 
clufioa.  D'autres  difent  que  les  Me- 
dicis  n  aiant  pas  efté  fatisfaits  d'Ur- 
bain pendant  fon  Pontificat  5  ne  vou- 
loient  pas  qu'on  remift  les  clefs  de 
Saint  Pierre  entre  les  mains  d  un  de 
leurs  fujets  ,  &  s'eftoient  fer  vis  du 
nom  des  Efpagnols.D  autres  crôioient 
que  le  Roi  Catholique  aiant  delTeiii 
d  abattre  la  puilTance  des  Barberins^ 
n  avoit  pas  voulu  fouffrir  que  Sacr 
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chetti,  qui  eftoit  leur  ami  particulier, 
parvinft  au  Pontificat.  Il  eft  enco- 
re à  préfumer  que  letroitte  amitié 
que  Sacchetti  avoir  avec  Mazarin, 
ne  contribua  pas  peu  à  fon  exclu- 
fion. 

On  lui  imputoit  encore  davoir 
contribué  à  faire  recevoir  par  le  Pape 
rAmbaffadeur  de  Portugal  ,  comme 
les  autres  Ambafladeurs  des  Têtes 
couronnées.  Ce  que  les  Efpagnols 
avoient  regardé  comme  un  fort  mau- 
vais office.  C  eftoit  un  alTez  puif- 
fant  motif  pour  cette  nation  ,  qui 
eftant  fort  défiante  5  tient  pour  fuf- 
pefts  tous  ceux  qui  choquent  fes  in- 
terefts  dans  les  moindres  chofes.  En- 
fin quelle  qu  ait  cfté  la  politique  des 
Efpagnols  ^  il  eft  confiant  qu'Albor- 
noz  le  déclara  ouvertement  contre 
Sacchetti ,  &  tout  le  crédit  des  Bar- 
berins,  foûtenu  de  cinquante  de  leurs 
créatures  ,  ne  pût  furmonter  cet  ob- 
ftacle.  Il  eft  vrai  qu'on  eftoit  perfua- 
dé  que  Barberin  ne  le  fervoit  que 
par  confideration  :  ce  qui  eftoit  jufti- 
fîé  par  la  manière  imperieufe  avec 
laquelle  il  briguoit  des  Suffrages  pour 
luit  Comme  ceft.  une  maxime  ge- 
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neraîe  dans  tous  les  Conclaves  3  que 
qui  a  efté  une  fois  exclus  doit  leftre 
toûjours  5  il  eftoit  à  prefumer  que  les 
"  Efpagnols  s'oppoferoient  de  tout  leur 
pouvoir  à  leledion  de  Sacchetti, 
quand  même  les  %notifs  qui  les  y 
avoient  porter  la  première  fois ^  au- 
roient  cefle.  Cette  règle  néanmoins 
eut  fon  exception  dans  ce  Conclave, 
&  on  jugea  que  Sacchetti  auroit  la 
même  deftinée  qu  Aldobrandin.  Il 
avoit  eu  Texclufion  dans  trois  Con- 
claves confecutifs ,  parceque  Silveftre 
fon  pere  avoit  été  favori  de  Paul  I V. 
&  qu'il  eftoit  fufpeft  à  Philippe  I  L 
Il  fut  néanmoins  éleu  au  quatrième 
fous  le  nom  de  Clément  VIILdu  con- 
fentement  de  ce  Prince.  Cet  exemple 
releva  les  efperances  de  Sacchetti.  In- 
continent après  Tcxaltation  d'Inno- 
cent 5  il  envoia  en  Efpagne  l'Abbé 
Aldovifi  fon  neveu  ^  pour  faire  cefTec 
les  défiances  qu'on  avoit  de  lui  ^  à 
caufe  qu  il  eftoit  ami  de  Mazarin  5 
&  perfuader  aux  Miniftres  de  cette 
Cour  5  que  perfonne  ne  pouvoit  plus 
utilement  fervir  TEfpagne  que  lui 
s'il  parvenoit  au  Pontificat.  Voici 
comment  il  établifloit  cette  propos 
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tageux à  TEfpagne  que  la  paix  avec 
la  France.  Cependant  les  Efpagnols 
n'en  veulent  pas  demeurer  d  accod. 
Pendant  qu'ils  tiendront  ce  langage^ 
il  n'y  a  pas  mokn  de  venir  à  un  ac- 
commodement,  fi  Mazarin  n'y  eft 
porté  par  quelqu'un.  Perfonnen'eft 
plus  propre  à  infpirer  ces  fentimens 
à  Mazarin  qu'un  Pape  3  qull  a  tou- 
jours confideré  comme  fon  ami  y  par- 
ce que  ce  Cardinal  aiant  fon  établif- 
fenient  hors  de  l'Etat  Ecclefiaftiquc, 
il  n'aura  pas  pour  le  Pape  en  gênerai 
plus  de  confideration  que  pour  les 
autres  Princes  étrangers.  Aldovifi 
raporta  une  réponfe  alTez  favorable, 
&c  l'Ordre  de  Saint  Jacques  pour 
l'un  de  fes  neveux.  Cependant  d'un 
autre  côté  les  partifans  de  Sacchecti 
foûtenoient  fes  iuterefts  avec  tant 
de  chaleur  ,  qu'il  n'y  avoir  pas  d'ap- 
parence que  les  Efpagnols  fuflTencen 
cftat  d'y  mettre  obftacle.  Il  avoit 
beaucoup  d  amis  dans  l'ancien  Col- 
lège &  dans  le  nouveau ,  &  per- 
fonne  ne  lui  eftoit  contraire  par  fon 
propre  intereft.  Les  Barberins  lai- 
jQioient  toujours  ^  6c  les  François  le 
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fouhaîttoient  5  tant  à  caufede  Maza- 
rin  5  que  parcequ  ils  le  croioient  fut- 
peft  aux  Efpagiiols,  Lomellin^Chigi, 
Impériale  ,  Corrado  &  Albici  avoient 
avec  lui  de  fi  étroites  liaifons  ,  quils 
le  preferoient  à  tout  autre.  Don  a 
Olimpia  ^  qui  efperoît  trouver  auprès 
de  lui  plus  de  proteûion  ^  qu  auprès 
de  tous  le  autres  Candidats  5  avoit 
mis  dans  fes  interefts  Arrolin  &  Gual- 
tieri.  Il  avoit  dix  ans  plus  qu'au 
Conclave  précèdent^  &  ainfi  il  ne  de-^ 
voit  pas  avoir  les  vieillards  contrai- 
res :  enfin  fa  probité  ,  fbn  expérience 
&  fa  profonde  érudition  lui  avoient 
acquis  une  eftimeunivcrfelle. 

Six  mois  avant  la  mort  dTnnocent 
on  avoit  pris  des  mefures  pour  1  e- 
leftion  de  Saechetti,  parcequ  on  avoit 
bien  preveu  que  le  Pape  ne  vivroit 
pas  long- temps  5  &  comme  on  crai- 
gnoit  les  Efpagnols^  on  en  vouloit 
faire  la  tentative  avant  qu'ils  s  y  op- 
pofafTent.  On  avoit  déjà  trente-trois 
voix  afiiirées  lorfque  Caponi  décou- 
vrit cette  négociation.  Il  en  donna 
aulli-tôt  avis  au  grand  Duc  &  au 
Cardinal  Jean  Charles  de  Medicis, 
après  en  avoir  conféré  avec  le  Doien 
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du  Sacré  Collegc.Ces  trois  Cardinaux 
commencèrent  à  tramer  fourdement 
pour  faire  échouer  cette  entreprife, 
cftant  perfuadez  que  le  fecret  y  eftoit 
fort  neceffaire.  A  1  égard  de  Barberin, 
à  la  vérité  il  n  avoit  pas  d  abord  jette 
les  yeux  fur  Sacchetti  y  parce  qu  il 
n  efperoit  pas  d  y  réufïîr  ,  mais  lors- 
qu'il avoit  vu  une  fi  puiflante  caballe^ 
il  s  y  eftoit  uni  avec  plaifir. 

La  première  penfée  qu'il  avoit  en 
entrant  dans  le  Conclave  ^  regardoic 
l'exaltation  de  Corrado^&  il  avoit  re-. 
folu  de  faire  les  derniers  efforts  pout 
y  réu(îir.  Ce  Cardinal  efloitné  à  Fer- 
rare,  &:  parconfequent  dans  les  Etats 
d'Alphonfe  d'Efte.  Quoique  ce  Du- 
ché ait  efté  depuis  réuni  à  l'Etat  Ec- 
clefiaftique,  les  Princes  de  la  Mai- 
fon  d'Efte  avoient  toujours  confervé 
del  amitié  pour  Corrado ,  &:  même 
fes  interefts  avoient  efté  fort  recom- 
mandez à  Barberin  par  le  Duc  de 
Modene  ^  lorfqu'il  eftoit  entré  dans 
fon  alliance.  Barberin  n'eut  pas  gran- 
de peine  de  promettre  fa  protedion 
à  ce  Cardinal ,  quoiqu'il  ne  fût  pas 
du  nombre  de  fes  créatures,  parceque 
d  ailleurs  il  en  avoit  receu  une  eu- 
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tîere  latisfaûion  dans  routes  les  oc- 
cafions  qui  s  eftoieiit  prefentces.  Bar- 
berin  lavoit  fait  venir  à  Rome  pen- 
dant le  Pontificat  de  fon  oncle^  &  lui 
avoit  procuré  une  Charge  d'Audi- 
teur de  Rotte.  Comme  ils  avoient 
toû jours  vécu  depuis  en  bonne  intel- 
ligence, Barberin  témoigna  beaucoup 
de  joie  de  fa  promotion  ,  &  Corrado 
ne  négligea  rien  pour  fe  confcrver 
lamitié  d'un  Cardinal  (i  puiffanr. 
Il  eftoit  aulli  protégé  par  Pio ,  qui 
avoit  toujours  efté  fon  ami ,  &  lui 
avoit  fouvent  ouvert  fa  bourfè,  con- 
noifTant  qu'il  n  eftoit  pas  en  eftat  de 
foûtenir  leclat  de  fa  dignité.  Cor- 
rado avoit  acquis  un  eftime  univer- 
felle  dans  le  Sacré  Collège,  &  s  eftoic 
fait  confiderer  pour  fa  pieté  &  pour 
fa  doftrine  pendant  qu'il  avoit  efté 
Archevêque  de  Ferrare  :  mais  aiant 
efté  pourveu  de  la  Charge  de  Da- 
taire ,  il  fe  fit  tant  d'ennemis  pen- 
dant qu'il  l'exerça  ,  que  ceux  qui  au- 
roient  pris  fes  interefts  avec  le  plus 
de  chaleur  ,  s'il  n'eût  jamais  eu  céc 
emploi,  briguèrent  ouvertementsians 
ce  Conclave  pour  traverfer  fon  élec- 
tion. Ils  difoicnt  pour  le  décrier 
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qu'il  ne  s  ecoic  attaché  qu  à  1  étude 
des  Loix  ,  qu'il  n  avoit  aucune  tein- 
ture des  autres  fciences  ^  qu'il  eftoit 
peu  verfé  dans  les  affaires  du  monde, 
chagrin  &  fcrupuleux  avec  excez. 
Voilà  ce  qui  empêcha  Barberin  de 
mettre  Corrado  fur  le  tapis.  Il  crai- 
gnit avec  raifon  de  lui  faire  plus  de 
mal  que  de  bien.  Il  fçavoit  d'ailleurs 
que  les  Efpagnols  qui  n  eftoient  pas 
contraires  à  ce  Cardinal  le  devien- 
droient  lorfqu  il  feroit  propofé  par 
lui  5  &:  qu'ils  penetreroient  aifemeac 
le  motifs  qui  lefaifoit  agir.L'inimitié 
qui  eftoit  entre  eux  &  le  Duc  de  Mo- 
dene  eftoit  fi  grande ,  qu'il  fuffifoit 
que  Corrado  fût  protégé  par  ce  Prin- 
ce pour  leur  devenir  rufped.  Les 
créatures  d'Urbain  voiant  que  leur 
Chef  preferoit  un  Cardinal  qui  n'ê- 
toit  pas  de  leur  fadion  ,  à  eux  ^  ne  fe 
crurent  pas  obligez  de  le  fuivre ,  &c 
prirent  pour  prétexte  la  jeunefle  ,  le 
peu  d'expérience  5  &  la  lenteur  de 
Corrado.  Barberin  aiant  fait  toutes 
ces  reflexions  ^  crût  devoir  tenir  fou 
deffein  fecret,  &:  attendre  une  occa- 
fion  plus  favorable  pour  le  décou- 
vrir»  Il  témoigna  par  cette  raifoa 
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aux:  amis  de  Sacchecti ,  qu'il  eftoit 
diipoTé  à  reprendre  les  negoriations 
qu  on  avoir  faires  pour  lui  dans  le 
précèdent  Conclave  ^  &  que  pour- 
veu  que  cette  entreprife  pûft  réulTîr, 
il  vouloit  bien  exécuter  les  ordres 
quon  lui  donneroit,  &  fe  départir 
en  cette  occafion  de  la  qualité  de 
Chef  de  fa  fadlion.  Ce  quj  lui  ac- 
quit lamitié  de  tous  fes  Cardinaux, 
Il  écrivit  en  même  temps  au  Duc  de 
Modene  ,  qu'il  eftoit  de  la  politi- 
que de  tenir  cette  conduite  ,  pour 
en  fuite  fortifier  le  parti  de  Corrado; 
&  comme  ce  Prince  navoit  point 
d'averfion  pour  Sacchetti  ,  il  con- 
fentit  aifément  quon  poulTat  cette* 
négociation  à  bout  y  &  de  fon  coté 
il  y  contribua  de  tout  fon  pouvoir, 
parcequ'il  eftoit  perfuadé  du  mérite 
de  ce  fujet.  Les  Confederez  quon 
nommoit  TEfcadron  volant  ^  avant 
que  d'entrer  au  Conclave  5  avoient 
refolu  de  ne  propofer  Sacchetti  que 
lorfque  les  autres  Candidats  ^  qui 
cftoient  au  nombre  de  vingt-deux, 
âuroient  perdu  lefperance  de  réulTir  : 
mais  lirrefolution  de  TAmbafTadeur 
d  Efpagne  leur  fit  changer  de  fenti- 
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ment ,  parcequ'ils  jugèrent  que  Cette 
fa£lion  eftant  divifée  ne  pourroic  pas 
leur  nuireXe  Cardinal  Antoine  étant 
entré  en  converfation  avec  un  des 
amis  de  Sacchetti  y  qui  n'eftoit  pas 
néanmoins  de  TEfcadron  volant  5  lui 
dit  5  Nous  devons  nous  réjoiiir,  puif- 
que  Sacchetti  va  eftre  Pape,  fans  que 
perfonne  s  y  oppofe  j  &  ainfî  nous 
verrons  bientôt  finir  heureufement 
le  Conclave,  Medicis  ne  laifla  pas 
de  difputer  le  Pontificat  à  Sacchetti , 
&  d'avertir  les  Efpagnols ,  afin  qu'ils 
fe  joigniflent  à  lui.  Il  parla  à  tous  les 
vieillards ,  &  témoignant  à  chacun 
en  particulier  5  qu'il  vouloit  le  fer- 
vir  5  il  les  engagea  à  traverfer  lexal- 
tation  de  Sacchetti ,  tant  il  eft  vrai 
qu'on  fc  flate  fi  aifement  dans  les 
chofes  qu'on  defire  j  &  il  ne  faut  pas 
s'étonner  s'ils  donnèrent  tous  dans 
ce  piège ,  ils  eftoient  vingt  -  deux 
pretendans  5  &:  chacun  cmploioit  fes 
amis  pour  foûtenir  fes  interfts.  Ils  fe 
lailToient  gouverner  par  les  Chefs  des 
factions.  Se  chacun  croioit  en  eftre  le 
le  plus  aimé,  Barberin  cependant 
avoit  dellein  de  s'oppofer  à  Téleftion 
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de  toutes  fes  créatures,  à  la  referve 
de  Sacchetti ,  Rapaccioli  ôc  Fran- 
ciottî.  Cependant  tous  les  autres, 
&c  principalement  Ginetti ,  Carpegna 
&  Saint-Clement  fe  fièrent  à  fes  pro- 
meiTes  ,  efperans  qu  il  leur  feroit  fa- 
vorable. Il  fe  fervit  du  Prince  de  Pa- 
leftrine  pour  leur  faire  entendre  à 
chacun  feparément ,  avant  que  d  en- 
trer au  Conclave ,  qu'il  avoit  delTein 
de  les  faire  élire.  Carpegna  néan- 
moins pouvoit  bien  juger  que  Barbe- 
rin  lui  (eroit  contraire,  parceque  per- 
fonne  n*ignoroit  lamitié  qui  eftoit 
entre  lui  ôc  Medicis  :  mais  il  fe  flat- 
toit  d  un  autre  côte  d  en  avoir  la  pro- 
teûion  3  parcequ'il  lui  avoit  lobliga* 
tion  de  la  Pourpre ,  &  qu'il  en  avoit 
toujours  receu  des  faveurs  fans  in^ 
terruption.  Ginetti  &  Saint-Clement 
avoient  efté  les  favoris  d'Urbain  ,  Sc 
ils  ne  dévoient  leur  élévation  qu*à 
fon  amitiéjparcequ'ilsn'avoient  point 
de  bien  de  patrimoine  ,  &  n  avoient 
rendu  aucun  fervice  à  TEglife  j  &: 
comme  ils  n'ayoient  donné  aucun  fu- 
jet  de  plainte  à  Barberin  ,  ils  crurent 
les  oiFres  que  le  Prince  de  Paleftrine 
leur  fit  de  fa  part^  fort  finceres. 
Tome  IL  P 
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Le  dix-neuf  de  Janvier  on  ne  fie 
point  de  Scrutin,  parceque  le  ma- 
tin le  Conclave  n  eftoit  pas  eftcore 
fermé.  Le  nombre  des  Cardinaux  & 
de  leurs  domejftiques  eftoit  fi  grand, 
qu'il  falut  étendre  l'enceinte  du  Con- 
clave :  ce  qui  confomma  un  jour 
tout  entier.  Ce  retardement  fut  auflî 
avantageux  aux  Efpagnols,  que  nui- 
fible  à  Sacchetti  ,  parcequ'ils  eurent 
le  loifir  de  s^afleurer  de  fon  exclu- 
fion  5  que  Tincertitude  du  Duc  de 
Terranova  avoir  rendu  douteufe  ,  Sc 
que  pendant  ce  temps  -  là  les  amis 
de  Sacchetti  fe  refroidirent.  Cette 
journée  fut  cmploiée  de  part  &  d  au- 
tre à  négocier  ,  chacun  attendant  le 
premier  Scrutin  comme  la  decifion 
de  fes  interefts.  Les  Cardinaux  en- 
trèrent dans  la  Chapelle  de  Sixte, 
où  ils  gardèrent  les  ordres  &  les 
folemnitez  ordinaires^  que  je  n  ex- 
pliquerai pas  davantage  ,  parcequ - 
elles  furent  les  mêmes  qu  on  avoit 
pratiquées  dans  tous  les  autres  Con- 
claves. On  tira  au  fort  les  Scruta- 
teurs ,  qui  furent  Barberin ,  Ludo- 
vifio  &  Arrolin.  Rapaccioli  &  les 
Cardinaux  Antoine  6c  de  Rets  furent 
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ControIIeurs.  Le  Doicn  du  Sacré 
Collège  eut  deux  voix  au  Scrutin,  ôc 
autant  à  Yaccejjit.  Le  Sous  -  Doieii 
cinq  au  Scrutin  ,  &c  autant  à  ïaccejfit^ 
Saccheti  dix  au  Scrutin  ,  &c  autant  à 
ïaccejfn.  Ginetri  un  au  Scrutin,  &  au- 
tant à  ïaccejjit.  Caponi»trois  au  Scru- 
tin, &  un  à  ïaccejfit.  Palotta^  Saint- 
Clément,  Facchinetti,  Grimaldi^Rap-* 
paccioli,  Giorio,  Cecchini,  Cherubini, 
Impériale  ,  Caffarelli  &:  Albici ,  deux 
au  Scrutin  ,  &  un  à  Vacceffit.  CarafFc 
treize  au  Scrutin ,  &  huit  à  Yaccejfit^ 
Chigi  onze  au  Scrutin  ,  &  fept  à 
ïaccejfit.  Corrado  trois  au  Scrutin  ,  &C 
quatre  à  ïacceJfit.Tous  les  autres  n  eu- 
rent aucun  fuifrage.  Il  y  eut  vingt- 
trois  bulletins  où  il  eftoit  écrit  nemini^ 
pour  marquer  qu'ils  ne  donnoient 
leurs  voix  à  perfonne.  Voilà  quel  fut 
le  fuccez  du  premier  Scrutin. 

Lorfquon  vit  les  fuffrages  ainfi 
partagez  ,  on  jugea  que  les  partifans 
de  Sacchetri  ne  fongeoient  qu'à  ga- 
gner du  temps  pour  mieux  s  aflurèr 
du  fuccez  de  leurs  defTeinsXe  Scrutin 
de  laprés-dînée  ne  différa  en  autre 
chofe  de  celui  du  matin ,  finon  que 
quelques  Caidinaux  qui  n  avoient  eu 
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aucun  fuffrage  au  premier  5  en  eurent 
au  fécond.  Le  lendemain  matin  Sac- 
chetti  eut  au  Scrutin  ou  à  ïaccejfit 
vingt-deux  voix  j  Caraffe  &  Chigi 
approchèrent  du  même  nombre  :  ce 
qui  arriva  encore  à  peu  prés  de  la  mê- 
me manière  T^prés-dînée.  Ces  pre- 
miers commencemens  firent  connoî- 
tre  que  le  Conclave  feroit  fort  long, 
S>c  quelle  eftoit  la  force  de  chaque 
faûion.  On  s'imagina  que  Iqs  Efpa- 
gnols  ne  donnoient  leurs  fuifrages  à 
perfonne  pour  marquer  leur  union, 
&  comme  leurs  nombre  eftoit  fuffi- 
fant  pour  lexclufion  5  ce  fut  un  mau* 
vais  prefage  pour  Sacchetti.  Ceux 
qui  donnèrent  leurs  voix  à  Caraffe  & 
à  Chigi  alternativement  fans  varier, 
firent  aulîî  comprendre  que  la  eaballe 
de  ces  deux  Cardinaux  étoit  égale- 
ment puiffante, 

Il  ar^fiva  un  matin  une  chofe  qui 
furprit  tout  le  Conclave,  &  donna 
1  allarme  bien  chaude  à  Medicis  j  ce 
fiit  que  Barberin  eut  trente-une  voix 
au  Scrutin  ou  à  Vaccejftt.  Tout  le  mon- 
de crut  qu*il  feroit  Pape  infaillible- 
Jnent ,  parcequon  ne  faifoit  plus  de 

fcfupuk  d  élever  au  Pontificat  les 
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neveux  des  Papes^quand  il  y  avoir  eu 
quelque  interruption.    On  avoir  vu 
Paul  1 1.  fucceder  à  Eugène  IV.  Ale- 
xandre VI.  à  Calixte  IIL  Pie  IIL  à 
Pie  II.  Jules  II.  à  Sixte  IV.  &  Clc- 
ment  VIII.  à  Léon  X.  Il  eft  vrai  que 
cela  n  arriva  plus  dans  la  fuite.  Far- 
nefe  ,  quoiqu'il  fût  dans  uneeftinie 
générale^  que  tous  les  Princes  le  con- 
fiderall'enii^  &  que  le  Roi  d'Efpagne 
le  favorifàt  à  caufe  de  fon  neveu  qui 
commandoit  fes  armées  aux  Païs  bas, 
ne  pût  jamais  remplir  la  place  que 
Paul  IIL  fon  oncle  avoit  occupée.  Il 
n'y  avoit  pas  d  apparence  que  Barbe- 
rin  deût  eftre  plus  heureux  que  Far- 
nefe.  Il  avoit  même  donné  du  cha- 
grin à  pluficurs  de  fes  créatures ,  &  la 
plus  grande  partie  de  celles  d'Inno- 
cent lui  eftoient  entièrement  contrai- 
res :  ce  qui  rendoit  fes  prétentions 
fort  douteufes.  AulTi  connut- on  bien- 
tôt qu*on  ne  lavoit  favorifé  de  tant 
de  fufFrages  ,  que  pour  obliger  les 
Mcdicis  de  s'aboucher  avec  lui.  Ils  y 
avoient  toûjours  témoigné  une  gran- 
de répugnance  ^  mais  ils  connurent 
qu'il  eftoit  prefqu'impolfible  de  fai- 
re le  Pape  ,   s'ils  n  entroient  en*- 
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femble  en  quelque  negociation3&  ils 
ç'y  trouvèrent  engagez  par  cet  évé- 
nement impreveu.    Voions  quelle 
étoit  la  capfe  de  leiu:  froideur.  Char- 
les de  Medicis  vint  à  Rome  inconti- 
nent après  la  mort  d'Urbain,  &  refu- 
fa  la  vifite  de  Dom  Thadée  :  ce  qui 
empêcha  les  deux  Cardinaux  Fran- 
çois &  Antoine  Barberin  ,  de  lui  ren- 
dre une  pareille  civilité.  ^Pendant  le 
Conclave  qui  fut  tenu  après  la  mort 
d'Urbain  ,  Medicis  ne  voulut  jamais 
parler  à  Tun  ni  à  l'autre  5  &  depuis 
lexaltation  d'Innocent  5  il  témoigna 
.toujours  la  même  averfion.  Jean 
Charles  en  ufa  aulîî  de  même  5  lorC» 
qu'il  vint  pour  recevoir  le  Chapeau 
de  Cardinal.   Quelques  mois  après 
néanmoins ,  avant  la  mort  d'Inno- 
cent 5  il  receut  la  vifite  du  Cardinal 
'Antoine  ^  à  la  follicitat^on  du  Roi 
Tres-Chrctien  j  qui  s'étoit .plaint  à 
l'Ambafladeur  que  le  grarfd  Duc  te- 
noit  auprès  de  fa  perfonnc,  de  ce  que 
ies  deux  Medicis  regardoiei^t  comme 
leur  ennemi  un  Cardinal  qui  eftoit 
chargé  dç?  affaires  de  la  France.  A  1  e- 
gard  de  François  Barberin  ,  les  deux 
Medicis  ne  changèrent  pas  de  con- 
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duîtCj  &  demeurèrent  dans  cette  ob- 
ftination,  jufques  à  ce  qu'ils  connu- 
rent vifibiement  quon  ne  pouvoir 
faire  le  Pape  fans  lui,  Jean  Charles, 
pour  entrer  en  quelque  négociation 
avec  Barberin  ^  prit  occafion  de  le  fé- 
liciter fur  le  grand  nombre  de  fuffra- 
ges  qu'il  avoit  eus.  Le  neveu  d'Ur- 
bain répondit  à  Jean  Charles ,  qu'il 
s  eftimeroit  heureux  fi  cette  occafion 
lui  fournifîbit  un  moien  de  fervir  fon 
•Eminence.  Mais  cette  première  con- 
férence ne  fe  pafTa  qu'en  civilitez  ré- 
ciproques, A  1  égard  de  Téleftion  du 
Pape,  ils  dirent  feulement  qu'il  fau-- 
droit  choifir  un  homme  de  bien  ,  afin 
qu'il  pût  rétablir  Tauthorité  du  Saint- 
Siège,  qu'on  voioit  tous  les  jours  di- 
minuen  Ils  traitèrent  cette  matière 
avec  tant  de  referve ,  qu'il  eftoit  aifé 
de  connoître  qu'ils  n'eftoient  pas  en- 
core difpofez  à  prendre  aucune  con-* 
fiance  l'un  avec  l'autre. 

Les  Efcadronitcs  avoient  déjà  afle:i 
témoigné  qu'ils  ne  vouloient  point 
d'autre  Pape  que  Sacchetti,  Si  du 
commencement  les  fulFrages  qu'on 
lui  avoit  donnez  avoient  roulé  depuis 
vingt-cinq  jufques  à  trente  ,  ils 
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verent  enfin  à  trcnte-rrois  5  auquel 
nombre  ils  demeurèrent  fixtzj.  ce  qui 
donna  lieu  aux  Efcadronires  de  pu- 
blier qu'ils  ne  fortiroient  pas  du  Con-. 
clave  que  Sacchetti  ne  fût  Pape.  Pen- 
dant ces  négociations  5  les  Archevê- 
ques de  NapleSj  de  Prague  &  de 
Gennes  ,  &  le  Landgrave  de  Heffe 
arrivèrent  à  Rome,  L'AmbalTadeur 
d'Efpagne  aiant  rencontré  TArchevê- 
que  de  NapleSj  lui  dit  qu'il  ne  devoit 
pas  fuivre  les  fentimens  de  Medicis, 
à  l  égard  de  Sacchetri,    En  quoi  il 
confideroit  plutôt  les  interefts  du 
grand  Duc^que  ceux  du  Roi  fon  Maî- 
tre. Il  -tint  à  peu  prés  le  même  dit- 
cours  au  Landgrave  &  à  Durarro  ; 
mais  il  garda  plus  de  ménagement 
avec  le  dernier  ^  parcequ'il  ne  depen- 
doit  pas  de  la  Maifon  d'Aûtriche.  Il 
parla  néanmoins  d'une  manière  bien 
plus  pofitive  au  Cardinal  dé  Harach, 
qui  entra  après  tous  les  autres.  Il  l'ac- 
compagna jufqu'à  la  porte  du  Con- 
clave^Sc  lui  dit  en  prcfence  du  Land- 
grave &  d'Aquaviva  ,  qu'il  avoir  or- 
dre du  Roi  Catholique  d'exclure  Sac- 
chetti, &  le  pria  de  faire  fçavoir  cette 
déclaration  à  tous  les  Cardinaux  de 
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fa  fa£lion  ^  principalement  à  Borro- 
mée,  &  à  Homodei. 

Quoique  cet  AmbafTadeur  n'ait  pSs 
découvert  le  motif  de  ce  changement, 
il  faut  néanmoins  tâcher  de  le  péné- 
trer pour  rintelligence  de  cette  hi- 
ftoire.  Medicis  voiant  au  commence-- 
ment  du  Conclave  l'incertitude  du 
Duc  de  Terranova  fur  Texclufion  de 
Sacchetti  y  écrivit  au  Viceroi  de  Na- 
ples  5  que  le  Roi  fon  Maître  eftoit 
en  cette  occafion  fort  mal  fervipac 
ce  Miniftre.  Il  lui  reprefenta  le  pre- 
judîte  que  r|»vroit  TEfpagne  de  1  e- 
leftion  duîl(|romme  fi  étroitement 
uni  avec  fes  ennemis  ^  &  lexhorta 
à  faire  enforte  qu'on  rappellât  un 
AmbafTadeur  qui  s*écartoit  ainfi  de 
fon  devoir  dans  laffaire  la  plus  im^ 
portante  qu'il  eût  à  ménager.  Auilî-i 
tôt  que  le  Viceroi  de  Naples  eut  re^ 
ceu  cette  dépêche,  il  en  fit  part  à  celui 
de  Sicile  &  au  Gouverneur  de  Mi- 
lan 5  à  qui  il  manda  que  fes  inftruc- 
tions  portoient  precifement  5  qu'il  fa- 
loît  déclarer  Sacchetti  pour  fufpeft  : 
maïs  que  TAmbafladeur  foûtenoit 
que  les  ficnncs  ne  le  marquoient  pas, 
foie  que  cela  fut  véritable  ou  non, 
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&;  qu'ainfi  ne  fçachanc  quel  parti  îl 
devoir  prendre  ,  il  n  avoit  pas  voulu 
fè  déterminer  dans  une  matière  fi  dé- 
licate j  fans  prendre  leurs  avis.  Ils 
confeillerent  tous  deux  au  Viccroi  de 
Kaples  ,  de  faire  fçavoir  à  l'Ambafla- 
deur  les  ordres  qu'il  avoit  receus 
d'Efpagne,  afin  qu'il  fût  moins  excu- 
fable  s'il  y  contrevenoit.  Le  Viceioi 
écrivit  au  Duc  de  Terranova>en  cox\^ 
formité  de  ce  qu  on  lui  avoit  mandé. 
Ce  qui  fit  changer  à  ce  Miniftre  de 
conduite  &  de  langage  ,  &:  obligea 
plufieurs  Cardinaux ^n^hcr  aulj^arri 
d'Efpagne ,  d'abandJ^Ph:  Sacchetti* 
D'autres  néanmoins  ont  jugé  que 
TAmbafladeur  en  avoit  ufé  ainfi  par 
:adrefre5  &  qu'il  n'avoit  pas  ofé  a  l'ou- 
verture du  Conclave  exclure  un  Car- 
dinal aullî  eftimé  que  Sacchetti  ^  de 
peur  d'attirer  à  la  faftion  d'Efpagne 
des  ennemis  confiderables^  &  donner 
moien  à  ceux  qui  lui  étoient  contrai- 
res 5  de  s'en  prévaloir  :  Qu'il  avoit 
parlé  exprés  en  termes  ambigus  ^  afin 
qu'il  pût  à  loifir  connoître  les  forces 
de  l'Efeadron  volant  &  des  Confede- 
jer  5  qui  traitoient  d'ennemis  de  TE- 
gîife  tous  ceux  qui  combattoieac 


jfi/qua  prefint^  ♦  347" 
réle£lîon  d'un  Héros  qu'Us  regar- 
doient  comme  le  feul  capable  deréra- 
blir  lautorité  du  Saint-Siège.  Mais 
que  ce  Miniftre  avoir  déclaré  les  in- 
tentions du  Roi  fon  Maître,  lorfqu  il 
avoit  veu  la  première  ardeur  des 
Efcadronites  ralentie.  L'AmbalTadeur 
fe  plaignoit  auiîî  de  ce  que  Sacchetti 
n'avoit  pas  voulu  lui  montrer  les 
Lettres  qu'il  difqit  avoir  du  Roi  Ca- 
tholiquCj  par  lefquelles  fon  exclufion 
eftoit  révoquée,  quelques  inftances 
qu'il  lui  eût  faites  de  les  lui  commu- 
niquer. Le  Duc  de  Terranova  dit  aux 
Cardinaux  qui  lui  demandèrent  pour- 
quoi dabord  il  n avoit  pas  parlé  fi 
precifement  5  qu*ils  avoient  pu  aife- 
ment  comprendre  quelles  eftoient  fes 
intentions  par  les  termes  dont  il  s  ef- 
toit fervi  :  mais  que  comme  il  ne 
vouloit  pas  qu  elles  fufTent  connuës  à 
Sacchetti  5  il  ne  s'éftoit  expliqué  plus 
clairement^  que  lorfqu  il  avoit  veu 
qu'on  ne  lentendoit  pas. 

Bien  loin  que  cette  déclaration  re- 
butât les  amis  de  Sacchetti,  elle  ne  fit 
que  les  échauffer  encore  davantage* 
Borromée  &  Aquaviva  demeurèrent 
toujours  unis  avec  TEfcadron  volant, 


<  i 
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iic  ne  laillereiit  pas  de  perfifter  dans 
leurs  premiers  deffeins.  On  vit  courir 
dans  le  Conclave  j  à  peu  prés  dans  le 
même  temps  ,  un  IVdanifefte  que  les 
uns  attribuèrent  à  Albici ,  &  les  au- 
tres à  Litta,  par  lequel  on  pretendoit 
prouver  qu'un  Prince  feculier  pechoic 
mortellement,  lorfqu'il donnoit  lex- 
clufion  à  un  Cardinal  digne  du  Pon- 
tificat 5  &  qu'il  eftoit  refponfable  du 
mal  qui  en  pouvoit  arriver  à  TEglife. 
On  y  foûtenoit  auflî  que  les  Cardi- 
naux qui  fous  ce  prétexte  refufoient 
de  donner  leurs  fuflrages  à  ceux 
qu'ils  jugeoîent  capables  de  parvenir 
à  cet  augufte  rang ,  commettoient  la 
même  faute»  Ces  maximes  eftoient 
appuiées  de  plufieurs  autorircz,  tirées 
des  Canons  &  des  Pères  de  TEglife* 
On  s'attachoit  principalement  dans 
cet  .ouvrage  à  combattre  un  autre  qui 
avoit  paru  quelques  jours  aupara- 
vant y  &  dont  on  croioit l^ugo  lau- 
theur.  On  avoit  tâché  d'^  prouver 
qu'on  ne  pouvoit  fans  blefler  fa  con- 
jfcience  donner  fa  voix  à  un  Cardinal 
exclus  par  un  Roi  aulTî  confiderable 
par  fa  puiflance  que  par  fa  pieté.  Il 
y  eut  plufieurs  réponfes  de  part  ôc 
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d'autres  ,  mais  elles  ne  fervirent  qu  a 
découvrir  les  fentimens  de  ceux  qui 
en  eftoient ,  ou  qu'on. en  jugeoit  les 
autheurs. 

Fcbei  Maître  des  Cérémonies  par- 
la un  jour  avec  beaucoup  de  chaleur 
à  plufieurs  Conclaviftes  fur  les  cabaU 
lesquon  faifoit  pour  exclure  Sacchet- 
ti.  Il  foûcint  que  ceux  qui  vouloient 
empêcher  l'exaltation  dun  homme 
fi  digne  de  remplir  la  première  pla- 
ce de  l'Eglife  ,  feroient  un  jour  rcf- 
ponfables  de  tout  le  mal  qui  en  arri- 
veroit  à  la  Chrétienté.  Les  Efpagnols 
aiant  efté  avertis  de  ce  difcours^char- 
gerentjean  Charles  de  Medicis  da- 
yertir  Febei  qu'il  devoit  parler  avec 
plus  de  circonfpeftion.Ce  que  ce  Car- 
dinal fit  avec  fa  prudence  ordinaireo 
Trivulfe  fut  malade  au  commence- 
ment du  Carême  5  &  voulut  forcir 
du  Conclave  >  quoique  fa  maladie  ne 
fût  pas  confiderable ,  dans  la  crainte 
quil  eut  qu'elle  n'augmentât  dans 
un  lieu  fi  renfermé.  Peu  de  temps 
après  5  Louis  CarafFe  mourut  d  une 
apoplexie  5  &  fon  corps  fut  porté  à 
TEglifedejESUjOii  il  fut  inhumé  deux 
jours  après  5  avec  toute  la  pompe  ôc 
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la  magnificence  deuë  à  ia  naiflance&  ! 
à  fes  dignitez.  Plufieurs  avcyent  eu  | 
deflein  de  1  élever  au  Pontificat  dans 
lefperance  de  le  gouverner.  Sa  bon- 
té ,  fa  douceur  lui  avoient  fait  plu-  i 
fleurs  amis ,  &  il  s  cftoic  acquis  beau-  j 
coup  de  réputation  pendant  qu'il 
avoit  efté  Nonce  à  Cologne.  Inno- 
cent lui  avoit  à  la  féconde  promo- 
tion donné  la  Pourpre  comme  une  re- 
compenfe  qui  eftoit  deuë  à  fes  fervi- 
ces.  Ce  Cardinal  eftoit  d  une  humeur 
fi  flateufe  8c  fi  carelTante  ,  quli  n  a- 
voit  jamais  défobligé  perfonne.  Les 
Colonnes  eftoient  à  la  vérité  ennemis  ^ 
de  fa  famille  ,  &  Ion  croioit  que  les 
Barberins  le  tiendroient  pour  fufpeft^  '\ 
parceque  leur  oncle  ne  1  avoit  pas  ^ 
fait  Cardinal:  mais  il  eft  certain  qu'- 
Urbain connut  fon  mérite  j  &  fe  re-  j 
pentit  de  ne  lavoir  pas  revêtu  de  la 
Pourpre^à  la  prieçe  des  Colonnes,  qui 
s  eftoient  toûjours  oppofez  à  fon  éle-  J 
vation.  Les  créatures,  d'Innocent  la-  1 
voient  toûjours  favorifé  avec  beau-  J 
coup  de  chaleur.  Les  Efpagnols  re-  1 
gardoient  plus  en  lui -fon  humeur  J 
^  paifible  &  les  fervices  que  leur  avoit  1 
*  lendus  le  Prince  de  Bifignan  fon  ne-  .] 
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veu  5  que  le  peu     fatisfaflîon  que 
leur  avoir  donné  Paul  I  V,  pendant 
fon  Pontificat.  Et  les  Medicis  lau- 
roient  préféré  à  tout  autre^mais  deux 
chofes  s'oppofoient  à  fon  éleftion, 
La  première  ,  la  peine  qu'il  avoir  à 
marcher  ^  ce  qui  faifoit  dire  à  plu- 
fleurs  qu'il  n  eftoit  pas. honnête  que  le 
Chef  de  TEglife  fût  impotent ,  quoi- 
que ce  ne  foit  pas  une  incapacité  mar- 
quée par  les  Canons*  Les  incommo- 
dités qu  il  foulFroit  depuis  longtemps,, 
lavoient  obligé  de  quitter  fa  Léga- 
tion de  Boulogne  :  ce  qui  faifoit  ju- 
ger à  plufieurs  qu'il  s'acquitteroit 
mal  des  fondions  Pontificales.  Mais 
ce  qui  lui  nuifit  le  plus  ,  ce  fut  l'en- 
vie qu'il  témoignoît  trop  ouverte- 
ment de  parvenir  m  cette  auglifte  di- 
gnité, quoiqu'on  fuft  perfuadé  qu'il 
la  meritoit  plûtôr  qu'aucun  des  autres 
qui  eftoient  fur  les  rangs.  Cependant 
on  continuoit  toûjours  de  négocier 
pour  Sacchetti.  L'Efcadron  volant 
agiffoit  avec  la  même  chaleur;>&  étoit 
bien  fécondé  par  Barberin,  Les  Fran- 
çois ne  fe  rebutoient  pas  ,  &  les  Ef. 
pagnols  eftoient  fur  leurs  gardes  pour 
éviter  la  furprife^  L^arrivée  du  Mar-- 
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quis  de  Lionne ,  en  qualité  d'Ambaf- 
fadeur  extraordinaire  de  Sa  Majefté 
Tres-Chrêtienne,  donna  une  nouvel- 
le vigueur  à  ceux  de  fon  parti.Il  écri- 
vit une  Lettre  au  Sacre  Collège  ^  qui 
fut  receuë  avec  beaucoup  dapplau-« 
diflement.  Il  marquoit  en  fubftance, 
que  le  Roi  fon  Maître  defiroit  qu  on 
fill  un  Pape  qui  puft  foûtenir  avec 
éclat  cene  augufte  dignité.  Il  repre- 
fentoit  en  termes  fort  élegans  letat  de 
la  Chrétienté.  Il  faifoit  voir  qu'elle 
eftoit  déchirée  par  les  guerres  qui  di- 
vifoientles  Catholiques  ,  &  parTin- 
vafîon  des  Infidèles.  Il  difoit  que  le 
Saint  Pere  doit  eftre  exempt  de  limo- 
nie  5  &  à  ce  fujet  rapportoit  plufieurs 
circonftances  ,  dont  on  ppuvoit  faire 
l'application  à  Inrfbcent  X,  Ceux  qui 
n  eftoient  pas  amis  de  la  France^rele- 
verent  ce  dernier  article  avec  beau- 
coup de  chaleur  ,  &  foûtinrent  que 
TAmbalTadeur  avoit  parlé  avec  peu 
de  refpefl:  du  défunt  Pape  ,  à  caufe 
qu'il  avoit  efké  éleu  contre  le  fenti- 
ment  des  François.  Cependant  à  tous 
les  Scrutins  Sacchetti  avoit  toûjours 
trente  trois  voix  ,  ni  plus  ni  moins, 
&  les  Efpagnols  continuoient  de  ne 
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donner  leurs  futfrages  à  perfonne  :  ce 
qui  fit  dire  un  jour  plaifamment  à 
Coefis  en  fortant  de  la  Chapelle  Pau- 
line 5  Nous  ne  viendrons  jamais  à 
,bout  de  faire  le  Pape^  fi  nous  n'accor- 
dons le  Cardinal  Trenre- trois  avec  le 
Cardinal  Nemini.  Sacchetti  connoiC» 
faut  enfin  que  tous  les  efforts  que  fes 
amis  faifoient  en  fa  faveur  ^  eftoienc 
inutiles  5  refolut  de  faire  mettre  fur  le 
tapis  Chigi.  Il  y  trouva  une  favora- 
ble difpofition  dans  fes  partifans  5  8c 
on  ne  pouvoit  douter  que  les  Efca- 
dronites  ne  s'y  portaiTent  avec  joie, 
puifque  ne  cherchant  qu'un  homme 
de  bien  ^  ils  ne  pouvoicnt  faire  un 
meilleur  choix.  On  ne  trouva  pas 
dans  les  François  la  même  facilité;  8c 
quoi  qu'on  n'eût  pas  bien  entendu  les 
paroles  de  Grimaldi  5  on  ne  lailTa  pas 
de  faire  ce  qu'il  fouhaictoit.  Grimaldi 
répondit  à  ceux  qui  lui  en  parlèrent, 
qu'il  neftimoit  pas  que  le  delTein 
qu'on  avoit  pour  Chigi  pufl:  réulÏÏr 
aifément  5  Se  il  ne  parloit  ainfi  que 
fur  la  connoiflance  qu'il  avoit  des 
fentimens  deBarberin  5  qui  ne  vou- 
loit  aucune  de  fes  créatures^  &  moins 
de  Chigi  que  de  tout  autre.  Sacchetti 
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prit  aifément  le  fens  de  fes  paroles, 
&  s'imaginant  que  la  France  eftoit 
contraire  à  fon  ami ,  il  écrivit  à  Ma- 
2arin  en  fa  faveur.  Il  manda  à  ce  pre- 
mier Miniftre  que  depuis  qu'il  eftoit 
entré  dans  le  Conclave ,  il  avoit  tou- 
jours fongé  à  Chigi  comme  au  meil- 
leur fujet  qu  on  puft  choifir  pour  le 
bien  de  TEglife  5  que  les  vertus  de  ce 
Cardinal  lui  avoient  acquis  Icftime 
de  tout  le  Sacré  Collège  ;  qu  aiant 
voulu  parler  de  lui  aux  partifans  de 
la  France ,  il  les  y  avoit  trouvé  peu 
difpofez  ,  &  qu  il  avoit  jugé  fur  ce 
que  fon  Eminence  lui  avoit  écrit  plu- 
neurs  fois  ^  que  c'eftoit  d*elie  que  ve- 
noit  cette  exclufion  ,  que  lafmcerc 
intention  qu'il  avoit  toujours  cuë  de 
rendre  fervice  au  Roi  Très- Chrétien 
&  à  fon  Eminence  5  Tobligeoir  de  la 
défabuferdes  mauvaifes  imprelîîons 
qu'on  avoit  pu  lui  donner  de  la  con- 
duite de  Chigi  5  n'eftant  pas  polîîble 
qu'un  homme  fi  fage  eût  pû  rien  faire 
contre  la  raifbn  &les  intercfts  de  cet- 
te Couronne  i  qu'il  lui  avoit  toûjours 
entêdu  parler  des  François  avec  beau- 
coup d'affeftion ,  &  qu'il  pouvoit  af- 
furer  fon  Eminence  que  Chigi  pren^ 
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droit  plaîfir  de  les  favorifer  dans  tou-» 
tes  les  occafions  qui  s'en  prcfente- 
roient.  Il  conclut  enfin  ,  que  fi  les 
François  donnoient  Texclufion  à 
Chigi  5  on  jugeroit  incontinent  qu'il 
n'eftoient  pas  difpofez  à  la  paix  ,  8c 
qu'ils  n'eftoient  contraires  à  ce  Car- 
dinal ,  que  parce  qu'iiavoit  témoigné 
à  Munfter  trop  dempreflement  de 
vouloir  procurer  ce  bien  à  l'Europe* 
Sacchetti  fit  partir  le  teize  de  Février 
un  Courier  exprés  pour  porter  fa  Let- 
tre 5  &  il  crut  cftre  obligé  de  prendre 
cette  précaution  en  faveur  de  fba 
ami  5  parcequ  il  fçavoit  qu'outre  les 
interefts  de  la  France  ,  Mazarin  ca 
fon  particulier  avoit  quelque  chagrin 
contre  lui  ^  dont  voici  la  caufe.  Lors- 
qu'on refolut  dans  le  Confeil  du 
Roi  de  mettre  en  liberté  les  Prin- 
ces de  Condé  ,  de  Conti  ,  &  le 
Duc  de  Longueville  y  Mazarin  fut 
obligé  de  fe  retirer  à  Cologne^  Pen- 
dant fon  abfenee^  ces  trois  Princes  & 
le  Duc  d'Orléans  prirent  les  armes 
fous  prétexte  d'empêcher  le  retour 
de  ce  Miniftrc.  Lorfqu'il  en  eut  avis> 
il  fit  lever  des  troupes  en  Allemagne 
pour  grolTir  l'armé  du  Roi.  Chigi  q-ui 
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eftoit  alors  Nonce  auprès  de  TEledeuiî 
de  Cologne ,  avertit  Innocent  de  ce 
qui  fe  palToit  j  &  aiant  receu  des  or- 
dres précis  de  s*oppofer  au  départ  de 
ces  nouvelles  levées ,  &  de  reprefèn- 
ter  à  TElefteur  que  c  eftoit  fomenter 
les  guerres  civiles  qui  s  eftoient  allu- 
mées en  France,  Chigi  s  acquitta  de 
cette  commilîion  avec  beaucoup  d  e- 
xaûitude,  &c  quoique  fes  remontran- 
ces n  euflent  fait  aucun  effet  ^  Maza- 
rin  ne  laiffa  pas  de  lui  en  vouloir  du 
mal.  A  1  égard  du  Pape  ^  il  fut  fi  fa- 
tisfait  de  la  conduite  de  Chigi  ^  qu'il 
lui  conféra  peu  de  temps  après  la 
Charge  de  Secrétaire  d*Etat  vacante 
par  la  mort  de  Panzirole.  Depuis  le 
départ  du  courrier  que  Sacchetti  avoit 
envoie  en  France  >  quoique  ce  Cardi- 
nal parût  toujours  fur  la  fcene  ^  on  ne 
laifla  pas  de  négocier  fecrettement 
pour  d  autres.  Barberin  aimoit  affez 
Rapaccioli ,  &.  s'il  avoit  dépendu  de 
fon  choix  ^  il  ia.uroit  préféré  à  tout 
autre.  Fachinetti  portoit  fes  interefts 
avec  la  dernière  chaleur  ,  &  le  regar- 
doit  comme  un  autre  lui-même.QLioi- 
que  les  Efpagnols  ne  fouhaitalfent 
pas  Rapaccioli  >  à  caufe  des  étroites 
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liaifons  qu'il  avoit  avec  Baiberin  ,  ils 
n  ofoient  pas  néanmoins  fe  déclarer 
contre  lui^depeur  qu'il  ne  parût  qu'ils 
entreprenoient  trop  d'affaires  à  la 
fois  5  &  ainfi  ils  cachoient  leurs 
mauvaifès  inclinations  ,  6c  feignoienc 
de  l'avoir  agréable.  Le  Cardinal  An- 
toine avoit  agi  de  concert  avec  Spa- 
da  fi  puiflamment  auprès  de  Maza- 
rin  5  qu'il  lavoit  obligé  d'exclure 
Rapaccioii.  Le  prétexte  quil  prit 
pour  venir  à  bout  de  ce  dcllein  ,  fut 
la  part  qu'il  avoit  à  la  confidence  de 
fon  frère  ^  auquel,  il  eftoit  contraint 
de  s  oppofcr  par  la  raifon  dTtat  5  qui 
eftoit  plus  .puiflante  en  lui  que  Tin- 
tereft  du  fang.  Mazarin  fe  rendit  fans 
peine  aux  follicitations  du  Cardinal 
Antoine  5  parcequ'il  avoit  fujet  auflî- 
bien  que  les  Efpagnols,  de  craindre 
cetté  union  5  outre  qu'il  eftoit  bien 
aife  d'obliger  Spada  en  cette  occafion. 
Le  Cardinal  Antoine  changea  nean-' 
moins  de  fentiment  dans  le  Concla- 
ve,  foit  qu'il  fe  fuft  laiffé  gagner  par 
fon  frère  ,  ou  par  d'Efte ,  qui  fouhait- 
toir  ardamment  Rapaccioii,  Les  cho- 
fes  eftant  en  cetétat^on  commença  de 
briguer  pour  iui.Fachinetti  s  y  portoic 
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avec  le  dernier  empreffement  ^  d'Efte 
parloir  tantôt  à  Tun  &  tantôt  à  l'au- 
tre 5  &  paroilToit  toûjourj  fort  affaire 
fuivant  fa  coutume ,  quoiqu'il  fe  fati- 
guât inutilement.  L'Abbé  delaCo- 
lle,  que  Mazarin  avoir  mis  auprès  du 
Cardinal  Antoine  en  qualité  de  Con- 
clavifte  ,  lui  reprefcnta  queTexalta- 
tion  de  Rapaccioli  ne  feroit  pas  agréa- 
ble à  la  France  :  ce  que  fon  Maître 
trouva  fi  mauvais  5  qu  il  ne  lui  donna 
plus  aucune  part  dans  fa  confidence. 
La  Cofie  ne  laifla  de  continuer  fes 
remontrances  ^  &  il  eut  un  jour  affe^ 
dehardiefie  pour  dire  à  ce  Cardinal 
qu'il  écriroit  à  Mazarin  le  peu  de 
part  qu'il  prenoit  aux  interefts  de  la 
France  ,  afin  qu'il  ne  puft  plus  allé- 
guer la  même  excufe  dont  il  s'eftoit 
'  ^rvi  au  précèdent  Conclavejorfqu'il 
avoit  dit  que  perfonne  ne  lui  avoit 
fait  connoîcre îaverfion que  les  Fran- 
i|ois  avoient  pour  Innocent.  La  Cofte, 
après  lui  avoir  fait  cette  harangue^  & 
ferré  quelques  papiers  qu'il  auoit  à  la 
main,  s*alla  coucher.  Le  Conclavifte 
d'un  autre  Cardinal  eftant  entré  dans 
la  cellule  d'Antoine  Barbcrin,  le  trou- 
va qui  pleuroic  de  rage     de  dépit 
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Il  falut  enfin  qu'un  jeune  garçon  qui 
demeuroit  avec  Palotta  ^  &  qui  eftoit 
TApotiquaire^  du  Conclave  5  le  mift 
au  lit. 

Le  lendemain  on  refolut  d'écrire 
en  France  pour  faire  révoquer  Tex- 
clufion  que  le  Marquis  de  Lionne 
follicitoic  avec  la  dernière  chaleur.  Il 
arriva  dans  ce  temps-là  une  indifpo- 
fition  à  Spada  5  qui  pouvoit  avoir  des 
fuites  fâcheufes  5  &  qui  lui  fervit  de 
prétexte  pour  fortir  du  Conclave  , 
comme  il  le  fouhaittoit  par  d  autres 
confidcrations.  Ce  que  Montalte  ex- 
pliqua plaifamment  ,  en  difant  que 
l'odeur  de  la  fbupe  la  voit  fait  ma- 
lade ,  faifant  allufion  du  mot  Ita- 
lien qui  veut  dire  de  lafoupe, 
&  convient  au  Pape.  Spada  eftant 
donc  ainfi  forti  du  Conclave  5  écrivit 
en  France  pour  s'oppofer  à  ce  que  les 
amis  de  Rapaccioli  pouvoient  obte- 
mx^n  fa  faveur  ,  &  fa  maladie  ne 
l'empêcha  pas  de  fonger  à  fes  interefts* 
D  un  autre  côté^  le  Marquis  de  Lion- 
ne découvrit  que  les  Efpagnols  6c  les 
Medicis  n'eftoient  pas  auffi  favora- 
bles à  Rapaccioli  qu'ils  feignoient 
leftre  :  ce  qui  lempêcha  de  féconder 
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la  palTion  de  Spada  ,  comme  il  avoit 
fait  auparavant.  Mais  avant  que  de  J 
palfer  outre* ,  il  eft  neceflaire  d'expli-  ' 
quer  la  caufe  de  lanimofité  de  ce  Car- 
dinal contre  Rapaccioli.  Incontinent 
#   après  1  eledion  d'Innocent ,  il  écrivit 
la  Relation  du  Conclave  ^  mais  elle 
n  eut  pas  tout  le  fuccez  qu'il  en  avoit  i 
attendu  5  parce  qu'il  s  attacha  plutôt 
à  fa  palTîon  qu'à  la  vérité ,  qui  eft  la- 
mc  de  THiftoire.  Son  intention  eftoit 
de  perfuader  que  Barberin  n^avoit 
jamais  eu  d'autre  penfée  que  pour 
Pamphile  ,  efperant  adoucir  par  ce 
moien  le  chagrin  que  ce  Pape  avoit 
contre  lui  &  contre  le  Cardinal  An- 
toine fon  frcre.Pour  établir  cette  pro- 
pofition  5  qui  n  eftoit  pas  éloignée  de 
la  vrai-femblance  ,   il  falloit  faire 
voir  que  toutes  les  autres  négocia- 
tions n  eftoient  que  des  feintes  pour 
mieux  cacher  celle  de  Pamphile.  1 
Cette  Relation  ofFenfa  plufîeurs  ^r-  m 
dinaux^qui  croioient  par  ce  récit  leur  1 
gloire  bleflee,  ceux  qui  font  fans  am-  J 
bition  &  refufent  les  honneurs  5  ne  I 
voulant  pas  qu'on  les  en  croie  indi-  1 
gnes.  Spada  qui  croioit  mériter  le  1 
Pontificat  autant  que  pas  un  autre^fut  j 
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mi  des  plus  fenlîbles  à  cet  outrage,  & 
rsfoluc  de  s'en  venger  au  prochain 
Conclave.  Il  écrivit  auflî  l'Hiftoire  de 
celui  d'Innocent  j  mais  il  ne  voulue 
pas  la  jnettre  au  jour  qu'après  la  more 
de  ce  Pape.Elle  fut  bien  mieux  receuëj 
&:  plus  eftimée  que  celle  dcRapaccio- 
Jijcant  pour  la  pureté'  de  la  didion  Se 
1  eleganee  du  f^Ie ,  que  pour  la  fince- 
rite  avec  laquelle  les  évenemés  étoienc 

rapportez.QuoiqueRapaccioli  fuft  en- 
core jeune ,  il  eftoit  incommodé  d'une 
rétention  d'urine  qui  faifoit  juger  que 
fà  vie  ne  feroit  pas  longue  ,  &  ort 
eftoit  fi  perfuadé  de  fa  probité    de  fa 
litterature,qu'il  eut  beaucoup  de  par- 
rifans  dans  le  Conclave    &:  il  eftoit 
fortement  appuié.  par  Barberin  ,  qu'i^ 
a  v  oit  toujours  fervi  fidcllement  dans 
la  mauvaife  fortune  auftj  -  bien  que 
dans  la  bonne.  Les  créatures  d'Inno- 
cent lui  eftoient  aulTî  favorables,  par- 
ceque  ce  Pape  lui  avoir  toûjours  té- 
moigné beaucoup  d'amitié ,  &  l'avoir 
gratifié  de  l'Evêché  de  Terni.  Spada 
néanmoins  fit  courrir  au  commence- 
ment du  Conclave  un  libelle  pour  af- 
foiblir  la  haute  eftime  qu'on  avoit  de 
\i\  perfonnc  de  Rapaccioili,&:  principa- 
Tome  lu  Q 


^6z  Conclaves  depuis  Clément  V. 
lement  fur  ce  qui  regardoit  fon  éru- 
dition. Il  lui  imputoit  ençre  autres 
chofes^  que  dans  fon  Evêçhé  de  Ter- 
ni il  avoit  fait  prier  Dieu  pour  obte- 
nir le  pardon  d'un  cfprit  malin  qui 
s  eftoit  emparé  du  corps  d'un  polTedé. 
Voici  comme  il  rapportoit  cette  avan- 
ture.Il  y  avoît^dit-il^à  Terni  un  éner- 
gumene  5  &:  on  ne  pouvoit  douter  de 
fa  porteifion  ,  parce  qu'il  parloitde 
plufieurs  chofes  qui  ne  poùvoicnt 
cftre  connues  que  du  démon.  Rapac- 
cioli  voulut  lexorcifer  par  curiofité, 
&  demanda  à  cet  Ange  de  ténèbres, 
entr'autres  chofes  ^  s'il  foufFroit  beau- 
coup. Mes  peines  font  extrêmes,  re- 
partit le  démon  ,  par  tout  où  je  me 
trouve.  D'où  vient  donc  ^  reprit  ce 
Cardinal  5  que  tu  ne  te  repens  pas  des 
fautes  qui  ont  caufé  ta  foulFrance  ?  Je 
m'en  repens  bien^rcpliqua  l'efprit  ma- 
lin;mais  jen  en  fuis  pas  plus  heureux. 
Et  fi  Dieu  vouloitte  pardonner^reprit 
Rapaccioli  5  accepterois- tu  fa  grâce  ? 
En  achevant  ces  paroles  il  fit  faire  la 
prière  afin  que  D^eu  pardonnât  au  dé- 
mon. Rapaccioli  raconta  cette  affaire 
d  une  manière  toute  différente  dans 
la  réponfe  qu'il  fit  au  libelle  de  Spadaj 


jufqua.  preJenK  3^5 
maïs  il  eut  beau  faire  ,  plufieurs  de- 
meurèrent perfuader  de  fon  ignoran- 
ce 5  parceque  la  Satire  eft  toujours 
mieux  rcceuë  que  TApologie^Ontrou- 
voit  encore  mauvais  que  Rapaccioli 
dift  à  tous  momens  dans  le  Concla- 
ve ^  qu'il  ne  falloit  pas  sembarraflef 
de  fon  âge:  comme  s'il  n  avoit  eu  que 
cette  difficulté  à  furmonter  pour  s'éle- 
ver au  Pontificat. 

Loi  [que  les  amis  de  Rapaccioli  com- 
mencèrent à  fe  rebutter  ,  on  mit  fat 
le  tapis  Bragadin,  qui  n  avoit  aucun 
fujet  confiderable  d'oppofition*  Il 
eftoitd  unâgc  avancé ,  les  François 
6c  les  Efpagnols  le  fouhaittoient  éga- 
lementjil  n  avoit  pas  un  ennemi  dans 
le  Sacré  College^Ottobon  &  Pio  donc 
il  eftoit  parent ,  foûtenoient  fon  par- 
ti avec  chaleur.  Il  eft  vrai  que  les 
Génois  lui  eftoient  contraires  ,  mais 
leur  parti  n  eftoit  pas  fort  puiflant. 
On  pouvoit  encore  lui  oppofer  fou 
peu  d'expérience  aux  affaires^  qui  fai- 
foit  juger  qu'il  rempliroit  mal  les  de- 
voirs d  une  dignité  fi  importante^  On 
ne  pouvoit  pas  dire  fi  les  recomman- 
dations de  la  Republique  de  Venife 
lui  étoicnt  avantageufes  ou  nuifibles. 
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Il  eftoit  à  craindre  que  l'intereft  de  fa 
patrie  l'engageât  à  déclarer  la  guerre 
aux  Turcs^Si:  à  fecourir  les  Vénitiens 
contre  ces  infideleS)6<:  quoique  ce  def- 
fein  fût  louable  en  la  perfonne  du 
Chef  de  TEglife  ^  on  ne  prefumoit  pas 
que  ce  Pape  pufl:  foûcenir  une  fi  gran- 
de entreprife  fans  épuifer  les  tréfors 
que  fcs  predecelfeurs  avoient  amalTez, 
JLcs  Génois  faifoient  valoir  contre  lui 
Fexemple  d  Eugène  IV.  &  de  Paul  II. 
qui  avoient  expofé  TEtat  Ecclefiafti- 
que  à  de  grands  dangers  ,  lun  parce 
qu'il  avoit  rhumeur  martiale,  Sclau- 
tre  à  caufe  qu  il  avoit  prefque  banni 
les  Sciences  de  l'Italie  ,  par  la  haine 
quil  avoit  pour  les  gens  de  lettres. 
Enfin  le  deflein  qu'on  avoit  formé 
pour  Bragadin  ne  dura  pas  plus  de 
24  heures,  foit  qu'on  ne  le  jugeât  pas 
capable  de  bien  gouverner  TEtat  Ec- 
clefiaftique  ,  &  qu  aiant  prefque  toû- 
jours  efté  hors  de  Rome, il  ne  connût 
pas  les  moeurs  &  les  coutumes  de  ceux 
qui  dévoient  obeïr  à  fes  Loix,  ou  que 
Barberin  de  qui  il  attendoit  toute  fa 
protcftion  ,  parccqu'il  avoit  efté  de- 
puis peu  de  temps  mis  à  fa  recom- 
piandatiou  au  nombre  des  Nobles 
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Vénitiens  5  lappuiac  foiblement ,  ou 
bien  encore  qu  on  appréhendât  qu'il 
n  appellât  au  Miniftere  Ottobon,  qui 
avoitavec  lui  d'étroites  liaifons  5  6c 
qui  avoit  beaucoup  d  ennemis  dans 
le  Sacré  Collège.  ^ 

Toutes  ces  négociations  fe  fai- 
foient  fecrettement,  pendant  que  Sac- 
chetti  paroifloit  feul  fur  la  fccne.Bar- 
berin  &  TEfcadron  volant  eftoient 
toûjours  attachez  à  fes  interefts^Sc  les 
fufFrages  rouloiei\t  pour  lui  au  Scru- 
tin depuis  trente- trois  jufques  à  tren- 
te cinq  :  mais  d'un  autre  côté  Medi- 
cis  eftoit  inébranlable  5  &:  foûtenoit 
lexclufion  avec  la  même  fermeté 
qu'il  avoit  témoigné  du  commence- 
ment. Les  partifans  de  Sacchetti  di- 
foient  qu'ils  ne  pouvoient  donner 
leurs  voix  à  un  autre^fans  trahir  leurs 
confciences,  &  les  oppofans  faifoient 
valoir  lexclufion  du  Roi  Catholique^ 
Cette  oppiniâtreté  réciproque  don- 
noit  lieu  à  tout  le  monde  de  croire 
que  le  Conclave  feroit  longXes  amis 
de  Sacchetti  efperoient  de  lalTer  les 
vieillads  ,  &:  de  les  obliger  par  ce 
retardement  à  fe  départir  de  leurs  pré- 
tentions pour  fe  joindre  à  eux.Les  Me- 
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^èé  Conclaves  depuis  Clément  V. 
dicis  au  contraire  croioient  que  l'ar- 
deur de  TEfcadron  volant  fe  ralenti- 
roit  avec  le  tempss  &  ainfi  de  part  & 

d'autre  on  ne  ceffoit  denegocienQu^^" 
que  les  Medicis  eulTent  plufieurs  amis 
dans  la  faction  de  Barberin^ils  avoienc 
néanmoins   plus  d'inclination  pour 
ceux  de  l'ancien  Collège^  ou  pour  les 
créatures  dlnnocent.  Entre  les  an- 
ciens 5  Caponi  eftoit  celui  qui  leur 
plaifoit  davantage  :  mais  ils  avoient 
bien  plus  à  choilir  dans  le  nouveau 
Collège.  Caponi  fut  le  dernier  qu  on 
mit  fur  le  tapis  5  comme  nous  le  di- 
rons en  fon  lieu.  Tout  le  monde  ju- 
geoic  avec  raifon  que  Barbenn  ne 
confentiroit  jamais  qu'on  éleût  un 
Cardinal  qui  ne  fût  pas  du  nombre 
de  fes  créatures.  On  avoit  veu  dans  le 
précèdent  Conclave  comme  il  s  eftoit 
gendarmé  lorfqu'on  en  avoit  propo- 
se une  de  Paul  V.  On  ne  douta  pas 
qu'il  ne  fuivift  l'exemple  de  Montalte 
neveu  de  Sixte  V.  &:  de  Borghefe.  Le 
premier,  quoiqu'il  eût  de  juftes  fujets 
de  fe  plaindre  de  Clément  VIII.  qui 
eftoit  le  feul  Candidat  de  la  faction 
de  fon  oncle^fit  tout  ce  qu'il  pût  dans 
trois  Conclaves  differens ,  pour  avoir 
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un  Pape  de  fa  ifadtion  ,  fans  excepter 
même  les  Allenians  ;  5c  il  ne  fut  obli- 
gé de  céder  que  parce  qu  on  ne  lui 
voulut  pas  donner  un  délai  de  dix 
jours  pour  fe  déterminer  fur  le  choix 
qu'il  vouloir  faire,  A  1  égard  de  Bor- 
ghefe  5  bien  qu'il  n'eût  pas  efté  con- 
tent de  Grégoire  XV,  il  protefta  qu'il 
mourroit  plûtôt  dans  le  Conclave , 
que  de  fouifrir  qu'on  fift  Pape  tout 
autre  qu'une  de  fes  créatures.  Ces 
exemples  ôterent  aux  Medicis  l'ef- 
perance  de  gagner  Barberin  ^  8c  ils 
connoifToient  bien  d'un  autre  côté 
qu'on  ne  pouvoir  faire  le  Pape  fans 
.lui  5  à  caufe  du  grand  nombre  de  fes 
créatures.  Ils  jugeoient  bien  encore 
qu'il  y  alloit  de  Thonneur  de  fon  on- 
cle de  faire  élire  une  de  fes  créatures, 
parce  que  le  Peuple  étant  mal  fatisfait 
du  gouvernement  d'Innocent ,  auroic 
jugé  qu'Urbain  n'avoit  pas  eu  de  dif- 
cernement  dans  fes  promotions.  Au- 
tant que  Barberin  avoir  d^intereft  à 
conferver  la  réputation  de  fon  oncle, 
autant  Medicis  eflfaioit  de  décrier  (a 
conduite  y  Se  c'cftoit  dans  cette  vcue 
principalement  qu'il  ne  vouloit  pas 
qu'on  éleût  une  de  fes  créatures.  On 
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propofa  dans  cette  conjonfture  Gi- 
netti  y  3c  perfonne  n  avoit  plus  que 
lui  i  air  du  Bureau. Il  eftoit  fort  avan- 
cé en  âge^  &  paffoit  foixante-dix  ans. 
Il  avoit  exercé  plufieurs  Charges.  Il 
avoit  efté  Légat  a  latere  ^  à  Cologne 
pour  la  paix  uniyerfelle,  Légat  à  Fer- 
rare  ,  &  depuis  il  avoit  toûjours  de- 
meuré à  Rome  en  qualité  de  Vicaire 
du  Saint  Siège  5  ce  qui  lui  avoit  don- 
né entrée  dans  toutes  les  Congrega- 
tion  j  &  par  ce  moien  il  avoit  pris 
connoilTancc  des  affaires  les  plus  im- 
portantes. Barberin  le  fouhaittoit  pie- 
ferablement  à  tout  autre  ,  parcequ'ii 
avoit  efté  fort  cher  à  fon  oncIe^&  qu'il 
lavoit  bien  fervi  dans  la  diftributioii 
des  graces.Il  eftoit  agréable  aux  deux 
Couronnes^  ôc  avoit  beaucoup  d  amis 
qui  le  foûtenoient  ^  ou  feignoient  de 
le  foûtenir.  Il  avoit  pour  ami  Colon- 
ne dans  le  parti  Efpagnol^  Bichi  dans 
le  François  ,  &  Lomellin  dans  TEC- 
cadron  volant.  Le  premier  lappuioir 
dans  le  delTein  d  entrer  dans  fon  al- 
liance 3  comme  on  le  difoit  publique- 
ment dans  le  Conclave,  L'Auditeur 
Riperti  5  qui  avoit  efté  emploié  en 

plufieurs  occafions  avec  Ginetti  3  lui 
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avoît  g^gné  Bichi  3  Lomellin  avoit 
lié  amitié  avec  lui  à  Ferrare^où  ilavoic 
cfté  fon  Vice- Légat.  Gincttî  pria  un 
jour  Barberin  de  le  favorifer  ^  &  ce 
Cardinal  lui  aiant  demandé  qui 
çftoient  fes  partifans^  il  répondit  qu'il 
fondoit  toutes  fes  efperanccs  en  lui 
&  en  Lomellin.  On  parla  un  jour  de 
Ginetti  dans  lalTemblée  des  Confe-» 
derez  5  mais  Albici  qui  écoit  fon  en-^ 
nemi  déclaré  ,  s'y  oppofa  fortement. 
Colonne  &:  Bichi  firent  aifement  dé- 
clarer les  Chefs  de  leurs  faftions  en 
faveur  de  leur  ami  3  mais  ils  trouvè- 
rent de  la  difficulté  dans  lefprit  de 
plufieurs  particuliers.  On  croioit  Gi- 
netti avare^Sc  on  n  eftoit  pas  perfuadé 
que  les  affaires  euflcnt  formé  fon  ef- 
prit  5  naturellement  grolîîer  j  au  con- 
traire on  s'imaginoit  que  fes  grandes 
occupations  lavoient  empêché  de  fc 
polir  parletude.UnC^dinaldes  plus 
jeunes  seftant  trouve  deux  ou  trois 
fois  à  laCongregation  des  Evêques^dit 
à  un  de  fes  amis  Jen  aurois  jamais  crû 
que  Ginetti  fût  fi  ignorant.  Les  Bar- 
bérins  lui  avoient  donné  quelque  cha^* 
grin  pendant  le  Pontificat  de  leur  on- 
de,  parce  qu'eftant  jaloux  de  lamitié 
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qu'Urbain  lui  témoignoit,  ils  voulu- 
rent l'éloigner  de  fa  perfonne.  N'en 
aiant  pas  trouvé  des  prétextes  plau- 
fibles  >  ils  le  firent  envoier  Légat  à 
Cologne.  A  fon  retour  le  Pape  dit 
qu'il  falloit  lui  préparer  un  apparte- 
ment dans  le  Vatican  ;  mais  les  Bar- 
berins  pour  parer  ce  coup  y  lui  firent 
donner  la  Légation  de  Ferrare.Ginet- 
ti  ,  qui  comprit  aifément  leur  inten- 
tion 3  achepta  un  Palais  5  afin  d  éviter 
par  ce  moien  l'occafian  de  loger  dans 
celui  du  Pape.Barberin  eut  encore  une 
autre  raifon  qui  lui  ôta  l'envie  de  fa- 
vorifer  Ginetti  dans  le  delTein  qu'il 
avoit  de  parvenir  au  Pontificat.  Bar- 
berin  fe  voiant  perfecuté  fous  le  Pon- 
tificat d'Innocent  5  pria  Ginetti  de  lui 
prefter  vingt-cinq  mille  écusf,mais  ce 
Cardinal  s'en  défendit  5  feignant  qu'il 
n  avoit  point  du  tout  d'argent  com- 
ptant. Ce  qui  toucha  fenftblenient 
Barberin;>  qui  Içavoit  bien  que  Ginet- 
ti pouvoit  lui  faire  ce  plaifir  fans 
s'incommoder.  Il  tira  delà  une  con- 
fequence  certaine  qu'il  n'en  devoit 
attendre  aucune  faveur  quand  il  fe- 
roit  Pape  ,  puifqu'aiant  befoin  de  lui 
pour  s'élever  à  cette  dignité^il  refufoit 
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cette  occafion de lobliger.En  un  mor^ 
Barberiii  ne  voulut  rien  faire  pour  uni 
homme  qui  avoit  fi  peu  de  recon- 
noiflfance  des  biensfaits  dont  fon  on- 
cle lavoic  comblé  :  ce  qui  fut  caufe 
que  fes  defleins  s  en  allèrent  en  fu-- 
méc. 

Sacchetti  rebutté  de  tous  les  ob-' 
ftacles  qui  s  oppofoient  à  fon  éleftion, 
pria  fes  amis  de  fe  dcfifter  d'une  en- 
treprife  qui  ne  pouvoir  pas  réu<3[îr  ; 
mais  ils  lui  répondirent  qu'ils  ne  vou- 
loient  pas  trahir  leur  confcieijce  ^  & 
pourfuivirent  ce  deflein  avec  une  nou- 
velle vigueur.Sacchetti  ne  leur  en  par- 
la plus  j  &  leur  lailTa  continuer  cette 
négociation  y  parcequelle  fervoit  au 
projet  qu  il  avoit  dans  Tefprit.  Ce- 
pendant Sainte  -  Sufanne  propofa 
Franciotti  à  Jean  Charles  de  Medi- 
cis  5  &c  tâcha  â!t  le  difpofer  en  faveur 
de  ce  fujet.  Medicis  lui  repartit  qu  il 
devoit  plutôt  faire  quelque  ouverture 
pour  lui-même  ,  puifque  fa  fadion 
avoit  pour  lui  des  fentimens  favora- 
bles. Ce  difcours  de  Sainte-Sufanne 
donna  de  Tinquietude  à  Medicis^mais 
il  ne  lui  en  témoigna  rien.  Il  fe  leva  à 
minuit  5  &  alla  trouver  tous  fes  par- 


57^  Conclaves  depuis  Ciment  V. 
tifans  pour  les  prier  de  n'écoûter  au- 
cune propofition  en  faveur  de^  Fran- 
ciotti  5  &  fit  connoître  à  plmieurs 
qu'il  ne  lui  eftoit  pas  moins  fufpe^l 
que  Sacchetti. 

La  crainte  de  Medicis  n  eftoit  pas 
fans  fondement,  Franciotti  avoitde 
la  probité  &  de  la  doûrine  ,  &  tout 
le  monde  eftoit  perfuadé  qu'il  gou- 
verneroit  l'Etat  Ecclefiaftique  avec 
beaucoup  de  fagelTe.  Barberin  avoir 
de  linclination  pour  lui.  Les  creatu-i 
res  d'Innocent  le  confideroient ,  par- 
ce qu  elles  fe  fouvenoient  encore  que 
ce  Pape  avoit  eu  pour  lui  une  eftime 
particulière,  Sclavoit  fouhaittc  pour 
fon  fuccelTeur  5  quoiqu'il  fût  né  à 
Lion,  Les  Efpagnols  navoient  pas 
daverfion  pour  lui  ,  parceque  le 
Cardinal  Antoine  s'eftant  fait  ami  de 
Montaltc  ,  lorfqu  il  revint  en  Italie^ 
l'obligea  d'écrire  en  Efpagne  en  fa- 
veur de  Franciotti  ,  &  il  en  receut 
une  réponfe  favorable. Quant  à  Medi- 
cis^il  haïlToit  ce  Cardinal,  Se  ne  vou- 
loit  pas  qu'il  parvinft  au  Pontificat^ 
parcequ'il  eftoit  né  à  Luques  ,  &  Bi- 
chi  avoit  les  mêmes  (en ti mens  ,  par-* 
ceque  Ton  aeveu  eftoit  Vice  -  Légat 
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dAvignon.  li  lîc  déclarer  contre  lui 
une  partie  de  la  faûion  Françoife, 
plufieurs  autres  Cardinaux.  Enfia 
Franciotti  vit  en  peu  de  temps  un  fi 
grand  nombre  dennemis  foûievez 
contre  lui ,  qu'il  n  ofa  plus  continuer 
fa  brigue.  Lugo  publioit  que  les  Ef- 
pagnols  y  avoient  contnbué5&  qu  ils 
avoientfait  entendre  leurs  intentions 
à  Med^cis  par  des  termes  mifterieux. 
Cherubini  fe  trouvant  incommodé 
d  un  flux  de  fang  ,  fut  obligé  de  for- 
tir  du  Conclave.  On  crût  d  abord  fa 
maladie  dangereufe  ,  mais  elle  ccfla 
dés  qu'il  eut  pris  l'air,  &  il  pe  tarda 
guercs  à  revenir.  Aftalli  pour Tempé- 
cher  de  favorifer  Sacchetti  ,  &:  de  fs 
lailTer  g^^gner  par  Barberin  ou  par 
1  Efcadron  volant ,  lui  donnoit  des 
efperances  pour  lui-même.  Cicognini 
lui  tenoit  le  même  langage  au  nomade 
Medicis.  Il  avoit  un  merveilleux  ta- 
lent pour  embarquer  les  Candidats  à 
tenter  fortune  :  ce  qui  lui  avoit  fait 
donner  dans  le  Conclave  le  nom  de 

* 

Caton  moderne.  Cherubini  voulant 
voir  lefFet  de  tant  de  promefles  5  dit  à 
ces  deux  Cardinaux  qu'il  étoit  têps  de 

négocier  pour  lui.  Medicis  lui  répoiv^ 
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dit  quil  devoir  gagner  Barberin  & 
TEfcadron  volant 5  &  quil  pouTOÎc 
cependant  compter  fur  lui.  Cherubi- 
ni  fe  flattoit  que  le  neveu  d'Urbain 
le  ferviroit ,  parcequc  Dona  Olimpia, 
qui  agilToit  de  concert  avec  ce  Cardi- 
nalj  lui  avoit  témoigné  de  l  afFedion; 
&  il  efperoit  la  proredion  de  TEfca- 
dj^MTolant,  parce  qu'il  eftoit  créatu- 
rflUnnocentj  &  qu  il  avoit  toûjours 
efté  fort  bien  auprès  de  ce  Pape.  Il 
fe  lailTa  feduire  à  ces  apparences 
trompeufes  ,  &  donna  fujet  de  rire  à 
tout  le  Conclave.  Un  jour  s  eliant 
profterné  devant  un  Crucifixion  1  en- 
tendit qu  il  difoitj  Seigneur  5  fi  je  fuis 
neceffaire  à  ton  Peuple ,  n  épargne 
point  mes  fatigues  &  mes  veilles. 
Mais  la  fuite  fit  voir  qu'il  s'eftoit  trop 
flatté.  Il  avoit  fi  peu  de  génie  5  d  ex- 
périence 8c  d  adivité  5  que  perfonne 
ne  jugea  de  fon  mérite  aulîi  favo- 
rablement quil  avoit  fait.  S'il  avoit 
eu  un  peu  de  difcernement  y  il  aa- 
roit  connu  fans  peine  qu'on  fe  mo- 
quoit  de  lui ,  8c  auroit  pénétré  d  où 
lui  venoit  cette  pièce.  Cœfis  difoit 
par  plaifantcrie,  que  Barberin  8c  FEf- 
cadron  volant  lavoient  faccagé  pour 


jujiju'à  prefent.  575 
faire  allufion  à  Sacchetti.  Je  n  obferve 
pas  un  ordre  fort  régulier  dans  le  ré- 
cit que  je  fais  de  ces  négociations» 
parcequ'elles  eftoient  fecrettes^  qu  on 
en  faifoit  plufieurs  en  même  temps> 
6c  que  Sacchetti  occupoit  toujours 
la  fcene.  On  parla  de  l'Archevêque 
de  Gennes>  &:  on  en  efperoit  un  heu- 
reux fuccez»  On  croioit  que  les  Es- 
pagnols lui  eftoient  contraires;,  parce- 
que  le  Roi  Carfiolique  avoit  eu  quel- 
que différent  nouvellement  avec  cet- 
te Republique,  au  fujet  du  Sequeft/e 
qui  avoic  efté  fait  de  tous  les  Etats 
que  ce  Prince  poffedoit  en  Italie ,  & 
par  d'autres  raifons  particulières  qui 
regardoient  la  famille  des  Durarro  : 
mais  les  Efpagnols  n'en  témoignè- 
rent rien  5  ne  voulant  pas  s'engager 
dans  cette  exclufion.  On  changea 
bien-tôt  de  fentiment,  &  on  crût  que 
ceux  de  cette  fadion  fe  dcclareroient 
pour  lui  5  parccquc  Casfar  Durarro 
frefe  du  Cardinal ,  eftoit  fort  bien 
auprès  du  Roi  d'Efpagne.  On  auroit 
jugé  d'abord  que  Barberin  le  prefe-* 
reroit  à  tout  autre ,  maison  décou- 
vrit enfuite  que  pendant  que  Du- 
razzo  avort  efté  Légat  à  Boulogne^  il 
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avoit  eu  quelque  démêlé  avec  le  Duc 
de  Modeiie  ^  &  que  ce  Prince  aianc 
époufé  Dona  Lucretia  niepcc  de  Bar- 
berin^il  avoit  tiré  parole  de  ce  Cardi- 
nal 5  qu  il  ne  ferviroit  pas  T^rchevê- 
que  de  Gennes  dans  ce  Conclave  ,  & 
même  qu'il  traverferoit  fon  élection 
autant  qu  il  pourroit.  Il  eftoit  diffici- 
le de  parler  avec  certitude  des  fenti- 
mens  de  Barberin^  qui  ne  fuivoit  que 
fon  caprice.  S'il  avoif  toujours  eu  la 
même  affedion  pour  Durarro  y  il  au- 
roit  pris  fcs  interefts  ouvertement, 
quand  il  auroit  deu  fe  perdre  en  fui- 
vant  cette  conduite.  Les  deux  Cardi- 
naux Génois,  qui  eftoient  les  princi- 
paux Chefs  de  TEfcadron  volant ,  fe 
déclarèrent  ouvertement  contre  Du- 
rarro.J  entcns  parler  dlmperiale  &c  de 
Lomellin  ,  qui  témoignoicnt  autant 
d'ardeur  pour  lexclufion  de  ce  Cardi- 
nal^que  pour  l'exaltation  de  Sacchet- 
ti.  Lomellin  n  avbit  aucun  fiijet  de  fe 
plaindre  de  Durarro ,  &  il  n  en  ufoit 
ainfi  que  parcequ'il  craignoit  l'éléva- 
tion de  fa  famillc^qui  eftoit  d'une  no- 
bleffe  moderne  aulïi-bien  que  celle  de 
Lomellin  Se  de  Grimaldi^ou  parcom-^ 
plaifance  pour  Impériale^  -Ce  dernier 
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s'eftoit  fortement  broiftllé  avec  Dii- 
rarro  par  les  raifons  que  je  vais  ex- 
pliquer. Durarro  eftant  Légat  à  Bou- 
logne 5  &  Impériale  fon  Vice-Legac, 
Odoard  Farneze  Duc  de  Parme ,  vou- 
lant fe  venger  de  ce  que  le  Pape  lui 
avoit  ôté  rÊtat  de  Caftro  ^  ne  voulut 
pas  porter  fes  armes  en  la  Lombardie 
ni  dans  la  Romagne^  à  caufe  du  voi- 
finage,&  refolut  daller  droit  à  Rome. 
Il  écrivit  au  Légat  de  Boulogne f)our 
fe  plaindre  des  deux  Barberins  5  qu  il 
nommoit  les  autheurs  de  cette  guerre: 
mais  il  fe  garda  bien  de  parler  du  Pa- 
pe. Aiant  demandé  paflage  pour  fes 
troupes  au  Legat5ii  robtint;&:  Durar- 
ro lui  écrivit  pour  le  remercier  des  avis 
qu'il  lui  avoit  donnez  ^  comme  on  le 
peut  voir  dans  le  Mercure  de  TAbbé 
Sin^où  fa  Lettre  eft  rapportée.Le  Vice- 
Legat  au  contraire  fut  d'avis  qu  on 
prift  les  armes^  &  qu'on  s'opposât  au 
paflage  du  Duc  j  &  le  compara  à  ces 
fleuves  impetueux^aufquels  il  fautop-» 
pofer  des  digues  pour  prévenir  les  ra- 
vages qu'ils  pourroîent  faire  dans  la 
campagne.Cette  diverfitéde  fentimês 
aliéna  leurs  efprit ,  &  la  haine  s  aug- 
menta iorfque  Durarrro  apprit  qu'oa 
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avoit  condamné  fa  conduire  à  Rome, 
autant  quon  avoic  approruvé  celle 
d'Impériale  ,  qui  déclara  s  eftre  oppo- 
fé  de  tout  fon  pouvoir  à  la  complai- 
fance  que  le  Légat  témoignoit  pour  le 
Duc  de  Parme.Voilà  la  véritable  eau- 
fe  de  rinimitié  de  ces  deux  Cardi- 
naux. Impériale  aiant  appris  que 
Sforce  &  Raggi  negocioient  pour  Da- 
rarrojsaffura  de  trente-trois  voix  pour 
fori^exclufion.  L'Archevêque  de  Gè- 
nes fe  trouvant  incommodé/ut  obligé 
de  fortir  du  Conclave  ,  &  on  ne  parla 
plus  de  lui  que  les  derniers  jours. 

La  moitié  du  Carême  cftoit  déjà 
paffée  5  &  on  ne  voioit  point  de  jour 
encore  à  1  eleftion  du  Pape  ;  &  bien 
loin  qu'on  s'y  difpofât ,  les  divifions 
augmentoient  tous  les  jours.  La  Ville 
de  Rome  en  recevoir  un  notable  pré- 
judice 5  parceque  tous4es  Tribunaux 
avoient  celTé  de  rendre  la  juftice,  & 
toute  TEglifc  en  fouffroit^ne  fçachant 
à  qui  recourir  dans  fes  befoins.On  ne 
ne  pouvoir  plus  demeurer  dans  le 
Conclave3  on  y  eftoit  ferré  d'une  telle 
maniere^que  tous  les  fens  en  eftoient 
blelTez.  Les  yeux  eftoient  incommo- 
dez d'eftre  toujours  dans  les  ténébresi 
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les  oreilles  ne  pouvoient  plus  fuppor- 
ter  le  bruit  CQtinuel  qui  fe  faifoit  dans 
les  Cellules  le  jour  &  la  nuit  fans  au- 
cune interruption.  L'odorat  eftoit  in- 
fefté  par  la  maligne  vapeur  des  viâdes 
&  d'autres  chofes  plus  puantes.  Les 
Conclavifles  maudiffoient  Fheure  qu'- 
ils s'eftoient  enfermer  dans  un  lieu  fi 
incommode.On  ne  voioit  que  des  ma- 
lades de  tous  cotez.  Cependant  on  ne 
pouvoit  fe  refoudre  au  choix  du  Pape, 
parceque  les  deux  principales  faftions 
eftoicnt  obAinées^Fune  à  vouloir  Sac- 
chetti5&;  l'autre  à  le  refufer.  Medicis 
dit  un  jour  à  Impériale  ,  Encore  faut- 
il  trouver  quelque  accommodement, 
afin  que  nous  puilîîons  for^r  d'ici  :  Si 
chacun  de  nous  demeure  ferme  en  foa 
opinion^nous  ne  finirons  janiais.Faites 
un  dernier  effort  pour  venir  à  bout  de 
l'éleftion  de  Sacchettij  &  nous  pour 
lempécher^afin  que  nous  puiflîôs  voir 
à  quoi  nous  en  tenir^Sc  qu  onpropofe 
quelque  autre  fujer,  fi  vous  ne  venez 
pas  à  bout  de  vôtre  entreprife.  Impé- 
riale répondit  qu'on  ne  pouvoit  aban- 
donner Sacchetti  qu'ils  n'euJffent  eux- 
mêmes  tenté  lavanture  pour  quel- 
qu  autre  fujet.  Cette  réponfeauroitpû 
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contenter  tout  autre  queMedicis^maîs 
il  eftoiu  trop  habile  pour  prendre  ainfî 
le  change.  La  propofition  d'un  autre 
fujet  pou  voit  eftre  fort  utile  à  Sacchet- 
ti,  parceque  tous  les  autres  vieillards 
fc  voiant  décheus  par  là  de  leurs  cfpe- 
rances^auroient  autant  airné  Sacchetti 
qu'un  autre.  Medicis  ne  manqua  pas 
de  faire  ce  raifonnement  y  &  répliqua 
que  tous  les  Cardinaux  5  à  la  referve 
de  Sacchetti  5  lui  eftoient  également 
agréables^puifqu  il  n  excluoit  que  ce- 
lui-là ;  que  ce  n'eftoit  même  que  par 
ordre  du  Roi  Catholique  ,  &  que  de 
fon  chef  il  laimeroit  autant  qu'un 
autre^que  c  eftoit  à  Barberin  à  propo- 
fer  y  puifqij'il  y  avoit  plus  de  Candi- 
dats entre  fes  créatures^  que  pour  lui 
&c  fes  partifans  y  ils  ne  demandoient 
autre  chofe  qu'un  homme  qui  fût  en 
eftat  de  pourvoir  aux  befoins  prelTans 
de  TEglife  y  &  que  c  eftoit  le  feul  but 
de  toutes  leurs  penfées.  Voilà  com- 
ment finit  cette  conférence,  &c  Ton  re- 
marqua que  le  temps  au  lieu  d'adou- 
cir les  efpritSj  ne  faifoit  que  les  aigrir 
davantage.  Pas  un  Cardinal  ne  vou- 
loit  eftre  mis  fur  le  tapis  y  parcequ'ils 
yoioicnt  tous  que  c  eftoit  le  véritable 
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moîen  defe  perdre.  Les  partifans  de 
Sacchetti  necherchoient  qu  a  exclure, 
tantôt  1  un  5  tantôt  lautre,  afin  qu  on 
revinft  enfuite  à  leur  ami.  Barberin 
témoignoit  ne  pas  fe  foucier  de  la 
longueur  du  Conclave  5  foit  qu'il  fût 
bien  aife  de  s'acquerit  par  ce  moiem 
la  réputation  d'un  homme  intrépide, 
ou  qu  il  efpera  que  par  ce  retarde- 
ment les  efprits  auroient  le  loifir  de 
revenir  à  lui.  On  en  jugea  ainfi  par 
les  difcours  d'Angelo  Paracciani  fon 
Conclavifte  ,  ^qui  dit  à  un  Cardinal 
qu'il  fçavoit  eftre  ami  de  Barberin: 
Pourquoi  ne  parie-t-on  point  de  mon 
Alaître?Qui  eft-cequi  pourroit  mieux 
que  lui  gouverner  TEglife  &;  l'Etat 
Eccleriaftique?Tout  autre  n'aiant  pas 
la  même  experience^aura  befoin  d'in- 
ftruftion  :  mais  mon  Maître  connok 
les  interefts  des  Princes,  & 

avec  eux  fans  peine.  Sa 
Maifon  eft  fi  riche^qu  il  n  aura  pas  be- 
foin  de  toucher  aux  tréfors  publics. 
Ses  penfionSjfes  Abbayes^&fes  Char- 
ges feroîit  partagées  entre  les  autres 
Cardinaux.  Il  eft  d  un  accez  fi  facile, 
&  d  une  humeur  fi  douce  ,  que  tout 
le  monde  en  fera  content.  Ceux  qui 
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entendirent  Paracciani  prendre  Tintew 
rcft  de  Bvirberin  ,  s'imaginèrent  bien 
que  c eftoit  dans  lefperance  que  fon 
zele  feroit  recompenfé  du  Chapeau  de 
Cardinal,  &  qu'il  ne  feroit  pas  moins 
heureux  que  Pori  &  Giori^qui  ^voient 
eu  le  m.ême  avantage  pour  avoir  fervi 
Innocent  avec  beaucoup  d  alîiduice.U 
avoit  grade  raifon  d'attêdre  beaucoup 
d'un  fi  bon  Maître  ,  parceque  lafFec- 
tion  le  préoccupoit  fi  fort ,  qu'il  pre- 
noit  des  pigmécs  pour  des  geans,des 
Terfites  pour  des  Achilles^Sc  des  Mo-i 
res  pour  des  hommes  fort  blancs.Mais 
comme  Paracciani  ne  s  adrelTa  pas  à 
des  efprits  crédules,  fon  éloquence  ne 
fit  aucun  effet,  La  nouvelle  queTAm- 
baflfadeur  d'Efpagne  donna  au  Sacré 
Collège  de  la  guerre  qui  s'efloit  allu- 
mée entre  le  Gouverneur  de  Milan, 
&  le  Duc  de  Modene ,  fufpendit  tou- 
tes les  négociations  dans  le  Conclave. 
Ce  Miniftre  envoia  un  Manifefte  peut 
juftilîer  cette  adlion  ;  mais  le  Marquis 
de  Lionne  y  répondit  avec  tant  de 
force,  qu  il  perfuada  à  tous  les  efprits 
defmtereifeZjque  cette  violence  eftoit 
contre  toute  juftice  ,  &:  choquoit  en- 
tièrement le  droit  public.  Le  Concla- 
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ve  dépêcha  Altieri  Evêquede  Came- 
rino  5  en  qualité  de  Nonce  5  pour  tâ- 
cher daflbupir  ce  différent  dans  fa 
nailTance,  &c  rendre  le  repos  à  Tltalie* 
Il  étoit  d  une.  grande  importance  de 
terminer  promptement  cette  guerre^fi 
l'on  vouloit  avoir  bien-rôt  un  Pape, 
parceque  ces  divifions  auroient  fait 
fouhaitter  avec  plus  d'ardeur  aux 
deux  partis  d'avoir  pour  eux  le  Chef 
des  fidèles.  L'Ambalfadeur  d'Efpagne 
marquoit  dans  fon  Manifefte  ,  que  le 
Roi  fon  Maître  eftoit  fils  aîné  de  TE- 
glife.  Le  Cardinal  de  Rets  protefta 
contre  cette  pretention^comme  preju-i 
diciable  aux  interefts  de  la  France^qui 
étoit  en  polTefiion  de  cette  qualité  de- 
puis plufieurs  fiécles.  L  oppofition  de 
ce  Cardinal  fit  beaucoup  defFet^parce- 
que  s  erant  fauvé  des  prifons  où  le 
Roi  T.C.  lavoit  Fait  mettre  ,  il  avoic 
pafTé  par  la  Guienne^Sc  s'étoit  embar- 
qué à  Belilcjavoit  paOe  en  Elpagne^ôC 
delà  en  Italie  {ans  avoir  encore  fait 
fon  accommodement  avec  le  Roi  fon 
Maître^ au  moien  dequoi  fes  difcours 
eftoient  moins  fufpedisque  n'auroient 
cfté  ceux  du'n  autre  François  qui 
n  auroit  pas  efté  dans  la  di/grace. 
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'  On  ne  faifoit  plus  aucune  négocia- 
tion dans  le  Conclave ,  parcequ  on  y 
écoic  toujours  dans  la  même  difpofi- 
tion  pour  Saccheti.  Pcrfonne  n'ofoit 
entrer  en  lice^de  peur  d'avoir  lexclu- 
fion.  Palocta  animé  d^un  zele  ardent 
pour  le  bien  public^  exhortoit  tout  le 
monde  à  propofer  quelqu  autre  fujet, 
afin  que  le  Conclave  pûft  finir.  Loi;f- 
qu'il  vit  la  répugnance  que  tout  le 
monde  avoir  d  eftre  balocté ,  il  s'offrit 
de  rompre  la  glace  ,  &  de  fe  mettre 
au  hazard  d  eilrc  exclus  en  face.Touc 
le  monde  approuva  la  penfée  de  Pa- 
lotca  j  parcequ'elle  eftoit  fmcere  &: 
delinterelTée.  Il  navoit  aucun  chef 
de  parti  qui  appuiât  fes  interefts  5  & 
par  cette  raifon  les  fpeculatifs  n'eu-i 
rcnt  pas  bonne  opinion  de  cette  ten- 
tative. Son  zele  pouvoit  eftre  fufpeél 
aux  Efpagnols  5  parcequ  il  avoit  tou- 
jours plus  penché  vers  la  rigueur,  que 
vers  la  clémence,  comme  on  avoit  pu 
le  remarquer  pendant  qu'il  eftoit 
Gouverneur  de  Rome.  Barberin  ne  le 
vouloit  pas  à  caufe  qu  il  ne  lui  av'ôit 
accordé  aucune  grâce  fous  le  Pontifi- 
cat de  fon  oncle.  Il  eftoit  encore  con- 
firmé dans  ce  même  fentiment  pac 

Tintereft 
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l'ïntereft  de  Dona  Oiimpîa  belle- 
fceur  du  défunt  Pape ,  qui  avoit  re- 
ceu  de  fenfibles  deplaifirs  de  Pâlot- 
ta  j  &  il  eftoit  encore  à  croire  que  ce 
Cardinal  voudroit  par  un  zele  îndi- 
fcrec  attaquer  cette  Princerte  ,  qu'on 
accufoit  de  tous  les  maux  qui  eftoient 
arrivez  fous  le  Pontificat  d'Innocent, 
D'ailleurs  la  force  &  la  vigueur  de 
PaJocta  faifoient  craindre  également 
aux  vieux  &  aux  jeunes  la  lon- 
gueur de  fon  Pontificat  j  aux  pre- 
miers parcequ'ils  verroient  par  ce 
moien  toutes  leurs  efperances  étein- 
tes ,  &:  aux  derniers  parceque  les 
Cardinaux  ne  font  confiderez  &  re- 
cherchez des  Princes  Chrétiens  que 
pendant  le  Siège  vacant  :  ce  qui  leuc 
fait  fouhaitter  qu'il  arrive  fouvent 
des  changemens  dans  la  Monarchie 
Ecclefiaftique.  Palotta  propofa  à  Gri- 
maldi  de  mettre  fur  le  tapis  Saint- 
CJemcnr.  Barberin  avoit  voulu  dés  le 
comencement  le  mettre  fur  les  rangs, 
mais  Grimaldi  s'y  eftoit  oppofé ,  par- 
ceque h  conjondture  n  ecoit  pas  favo- 
rable pour  lui,  &  qu'il  jugea  bien  que 
Barberin  n  avoit  d'autre  deflein  que 
d*  ruïner  les  prétentions  de  ce  Car-^ 
Tome  II,  R  ' 
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dinal.  Barberin  tâcha  de  faire  naître 
dans  le  cœur  de  Grimaldi  quelque 
efperance  pour  Saint-Clement,  plûtôc 
pour  entrer  dans  fa  confidence  ,  que 
dans  l'intention  de  le  fervir.  Grimal- 
di eftoit  trop  habile  pour  donner 
dans  ce  piège.  Il  connut  bien  que 
Barberin  ne  lui  parloit  pas  fmcere- 
ment  mais  il  feignit  de  ne  s'en  eftre 
pas  apperceu  ,  efperant  tirer  quelque 
avantage  de  fa  diffimulation.  Barberin 
néanmoins  laiant  prefle  d'en  faire  la 
propofition  ,  il  répondit  franchement 
qu'il  ne  falloit  pas  troubler  le  repos  de 
ce  vieillard  ,  en  commençant  une  né- 
gociation qui  ne  pouvoir  avoir  un 
heureux  fuccez.  Barberin  ne  donnoit 
jAmais  de  parole  pofitive  ,  &  cepen- 
dant il  ne  laiiïoit  pas  d'engager  ceux 
avec  qui  il  traitoir.  C'eftoit  là  fa  po- 
litique. Il  fçavoit  bien  que  Medicis 
n'eftoit  pas  contraire  à  Saint  -  Cle- 
mencjque  s'il  a  voit  des  ennemis  dans 
toutes  les  faâions ,  il  avoit  encore 
plus  d'amis  i  que  tous  les  vieillards 
eftoient  pour  lui  à  caufe  de  fon  grand 
âge  ;  &  il  n'ignoroit  pas  qu'on  difoit 
publiquement  dans  le  Conclave,qu'il 
ne  tenoit  qu'à  lui  que  Saint-ClemeHC 
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ne  fut  Pâpe.  Il  feignoit  de  craindre 
que  s'il  fe  declaroit,  il  n  en  eût  le  de- 
mentij  parceque  Montalte,  Lugo^Al- 
bici  5  Rapacciolij  Fachineti,  Ottobon, 
Gualtieri  &  Arrolin  lui  eftoient  fort 
contraires.   Albici  &  Montalte  le 
liaïlToient  depuis  fort  longtems.  Il 
s  etoit  brouillé  avec  le  premier  pen- 
dant qu'ils  eftoient  tous  deux  Offi- 
ciers de  rinquifition  5  lun  Commif- 
faire  5  &  l'autre  AflelTeur  i  &  le  mê- 
me Albici  1  avoit  mis  mal  dans  lef- 
prit  de  Monralte  après  la  mort  d'Ur- 
bain,  pendant  qu*iî  eftoît  Affefleur  Ha  • 
Saint  Office.  Lantipathie  naturelle 
qui  eftoit  entre  les  Jefuites  &c  les  Ja- 
cobins à  caufe  de  la  preféancejporroit 
Lugo  à  traverfer  Téleftion  de  Saint- 
Clement.   Ces  deux  Ordres  avoienc 
une  jaloufie  égale  à  celle  qui  avoit 
autrefois  armé  Rome  contre  Cartha- 
ge,&  par  cette  raifon  Lugo  craignoit 
que  Saint-Clemenc  ne  donnât  quel- 
que^itteinte  aux  privilèges  des  Jefui- 
tes ou  à  leur  doftrinc.    Ceux  néan- 
moins qui  connoifToient  la  delicafTe  de 
la  confcience  de  Saint-Clement  n  a- 
voient  pas  cette  penféej&c  eftoient 
perfuâdez  que  dés  qu*il  feroit  parvenu 
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au  Pontificat^il  oubliroit  qu'il  eût  efté 
Jacobin  ^  8c  qu  agiflant  en  pere  com- 
mun de  tous  les  fidèles,  il  ne  regarde- 
roic  que  le  bien  de  TEglife.  Lugo 
cftoit  fi  attaché  aux  inrerefts  de  font 
Ordre,  qu'il  en  prenoic  les  interefts 
avec  plus  de  chaleur  que  les  fiens  me- 
nies.  Rapaccioli     Facchinetti  s  op- 
pofoient  à  lexàltation  de  Saint-Cle- 
nient  ,  parcequ'ils  avoient  oui  dire 
qu'il  fe  plaignoit  que  c'étoient  eux 
qui  avoient  porté  Barberin  à  fe  décla- 
rer contre  Odoiiard  Farneze  Duc  de 
Parme.Ottobon  avoit  eu  quelque  dif- 
férent contre  Saint-Clement  dans  une 
Congrégation  pour  le  fait  des  Evê- 
ques  &;  des  Réguliers,  où  aiant  opiné 
contre  le  General  des  Jacobins^Saint- 
Clement  combattit  fon  opinion  avec 
beaucoup  de  chaleur.Arrolin  &Gual- 
tieri  n'étoient  contraires  à  Saint-Cle- 
rnent  que  pour  les  interefts  de  la  Prin- 
cefle  de  Saint-Martin  ,  qui  eftoit  fort 
déchahiée  contre  lui  par  les  raifops 
que  j'expliquerai  dans  la  fuite.  Lop- 
pofition  de  tous  ces  Cardinaux  fervoit 
à  couvrir  la  haine  particulière  de  Bar- 
berin ,  &  il  tâchoit  de  perfuader  à  fes 
amis ,  qu'il  ne  tenoit  pas  à  lui  que 
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Saint-CIement  ne  fût  Pape.  Les  plus 
zelez  partifans  de  ce  Cardinal  eftoienc 
Grimaldi  dans  la  fadion  Françoife, 
comme  nous  l'avons  déjà  remarqué' 
&  Tfivulfe  dans  le  parti  Efpagnol! 
Ce  dernier  eftoit  forti  du  Conclave  à 
caufe  defon  indirpofition.-mais  Aftal- 
li,  Sforce  &  Savelli, pendant  fon  ab- 
fencc,  fervoient  avec  beaucoup  de 
chaleur  cet  ami.  Comme  tout  l'Efca- 
dron  volant  fembloit  révolté  contre 
Saint  -  Clément ,  parceque  fes  plus 
grands  ennemis  en  eftoient  du  nom- 
bre ,  &  qu'il  eftoit  à  prefumer  que 
ceux  du  parti  contraire  feroientpouc 
lui,  fi  les  Génois  neprenoient  pas  fes 
interefts  :  ils  ne  lui  eftoient  pas  con- 
traires ,  parcequ'il  leur  avoit  efté  re- 
commandé par  la  Republique  ,  & 
qu'ils  n'avoient  aucune  raifon  parti- 
culière de  lui  vouloir  du  mal  ,  &  fon 
grand  âge  eftoit  un  moien  pour  le  fai- 
re fouhairter.  La  longueur  du  Pon- 
tificat d'Urbain  &  de  celui  d'Inno- 
cent avoit  lafTé  tout  le  monde  ,  &  en- 
tre les  plus  vieux  il  n'y  en  avoit 
point  qui  eût  moins  d'oppofition  que 
Saint-Glement.  Ses  plus  grands  enne- 
mis n'ofoient  attaquer  fa  probité  ôc 
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la  régularité  de  fes  mœurs.  Depuis 
qu'il  avoir  efté  revêtu  de  la  Pourpre, 
il  ne  s  eftoit  jamais  éloigné  de  fon  de- 
voir, &  avoir  toujours  gardé  la  même 
conduite  quo  s'il  a  voit  efté  encore 
dans  le  cloître ,  &  n'avoit  contrafté  à 
la  Cour  aucune  mauvaife  habitude. 
La  réputation  qu'il  s'eftoir  acquife 
dans  les  charges  de  fon  Ordre>répori- 
doit  de  fon  habileté.  On  rapporte  trois 
caufes  de  l'averfion  que  Barberia 
avoit  four  lui.  La  première ,  parcc- 
qu'il  ne  lui  avoir  pas  efté  favorable 
au  précèdent  Conclave,  &  qu'il  ne  lui 
avoit  donné  fon  fufFrage  qu'après  plu- 
fieurs  autres.  Odouard  Farnefe  dont 
Saint- Clément  eftoit  né  fujet ,  vivoic 
encore.  Si  d'un  côré  il  avoir  fujet  de 
croire  que  ce  Cardinal  ne  devant  fa 
fortune  qu'à  Urbain,  line  feroitpas 
dans  les  intcrefts  du  Duc  de  Parme,il 
eftoir  néanmoins  à  craindre  que  l'a- 
mour de  la  Parrie  n'affoiblift  fa  recon- 
noilTance.  Barberin  avoir  grand  inte- 
reft  de  prendre  beaucoup  de  précau- 
tion dans  une  matière  fi  délicate,  par- 
cequ'il  n'eftoit  pas  encore  bien  recon- 
cilié avec  ce  Prince,  &  qu'on  n'oublie 
Jamais  des  injures  pareilles  à  celles 
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ique  Saînt-Clemenc  avoit  receuës  de 
Barberin,  Corne  on  fe  flatte  toujours, 
&  qu'on  croie  mériter  les  plus  fubli- 
mes  dignitez  ,  on  prend  pour  un  effet 
de  malignité  toutes  les  oppofitioris 
qu'on  trouve  dans  le  Conclave.  Enfin 
Barberin  craignit  que  Saint-Clement 
ne  regardât  les  dix  années  qu'avoit 
duré  le  Pontificat  d'Innocent,  comme 
un  temps  qui  avoit  efté  retranché  du 
fienjSc  que  cette  reflexion  ne  fût  plus 
puilfante  dans  fon  efprit^que  la  recon- 
noilfance  du  bienfait  prefent.  Le  fé- 
cond motif  qui  obligea  Barberin  d  a- 
bandonner  Saint- Clemenr/ut  la  con- 
fideration  des  Jefuîtes  qu'il  aimoît 
beaucou^5& qui  regardoient  lexalta- 
tion  de  ce  Cardinal  comme  la  dernière 
infortune  pour  eux.  Il  croioit  d  ail- 
leurs avoir  befoin  de  ces  Pères  pour 
recouvrer  les  biens  qu'il  avoit  perdus 
dans  le  Royaume  de  Naples.  Ce  n  eft 
pas  qu'il  fût  intereffé^ce  n  eftoit  pas  là 
fon  vice^mais  il  croioit  que  l'augmen- 
tation de  fes  richeires5&  la  protedtion 
des  Efpagnols ,  pouvoient  lui  ouvrir 
le  chemin  au  Pontificat,  qu'il  fouhait- 
toit  pour  paroître  dans  Rome  avec  la 
même  dignité  qu'avoit  eu  fon  oncle^i 
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Il  fçavoit  le  crédit  qu  avoient  les  Je- 
fukes  5  tant  en  Efpagne  que  dans  le 
Roiaume  de  Naples  ,  &  ainfi  il  eftoit 
bien  aifc  de  leur  faire  fa  cour  en  cette 
occafion>  fçachant  avec  quelle  cha- 
leur ils  briguoient  lexclufion  de 
Saint-Clement.  La  troifiéme  raifon  & 
qui  eftoit  la  plus  palpable^c'eftoit  Ta- 
mitié  que  Barberin  aroit  pourDona 
Olimpia  ,  qui  eftoit  entièrement  op- 
pofée  à  ce  Cardinal.  Il  avoit  toujours 
efté  fort  odieux  à  Innocent,  foit  qu'il 
y  fût  porté  par  fa  propre  inclination, 
ou  parles  confeils  de  Panzirolle^ou 
qu'il  fe  fût  mis  dans  lefprit  que  Saint- 
Clement  ne  lui  avoit  pas  efté  favo- 
rable dans  le  dernier  Conclave ,  & 
quil  avoit  engagé  le  Cardinal  An- 
toine à  foûtenir  fon  exclufion.  Com- 
me Dona  Olimpia  avoit  entièrement 
gouverné  lefprit  du  défunt  Pape  pen- 
dant fon  Pontificat  5  elle  avoit  hérité 
de  fa  haine  auflî  bien  que  de  fes  ri- 
chefles.  Barberin  craignoit  enfin  que 
Saint-Clement  ne  fe  relTentît  quand 
îl  feroit  Pape ,  fur  cette  Princefîe  ,  de 
Taverfion  que  lui  avoit  témoignée 
înnocent.Par  cette  même  railon  Dona 
Olimpia  regardoit  ce  Cardinal  avec 
hoaeur^Sc  5  oppofoit  à  fon  élévation. 
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L  alliance  que  la  PiincelTe  de  Rolla- 
no  avoic  contrariée  avec  le  Duc  de 
Parme  ,  augmentoic  fes  foupçons  au 
lieu  de  les  diminuer.  Il  n  eftoit  pas  à 
prefumer  qu  un  Cardinal  fujet  de  ce 
Prince  voulût  nuire  à  la  Maifon  Pam- 
phile  5  &:  faire  aucun  déplaifir  à  une 
Princeflfe  qui  lui  eftoit  devenue  fi 
proche  :  mais  Dona  Olimpia  avoir 
conceu  une  fi  forte  averfion  pour  fa 
belle-fille  ^  qu'elle  auroit  mieux  aimé 
foufFrir  les  dernières  infortunes  5  que 
les  éviter  par  fon  crédit.  Elle  entroit 
dans  le  defefpoir  quand  elle  fe  figu- 
roit  qu'elle  feroit  obligée  dlmplorec 
la  proredion  de  la  Princelle  de  Rof- 
fano.  Saint- Clément  comptoit  beau-< 
coup  fiir  les  créatures  d'Innocenr, 
Comme  elles  avoicnt  obtenu  le  Cha- 
peau contre  le  fentiment  de  Dona 
Olimpiajelles  lavoient  toujours  trou- 
vé oppofée  à  leur  fortune^Sc  par  cette 
raifon  elles  eftoient  contraires  à  fes 
fentimens.  Sforce  ,  Aftalli  &  Savelli 
eftoient  ennemis  de  toute  la  Maifon 
Pamphile.LomellinJmperialejBorro- 
mée  &  Pio  eftoient  autant  amis  de 
DomCamille^qu  ennemis  de  fa  mere, 
qui  leur  avoit  toujours  rendu  de  fort 
mauvais  offices,  Ludovifio  Ôc  Aldo«^. 
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brandin  eftoienc  dans  les  mêmes  {en- 
timens,  lun  à  caufe  des  Princes  de 
Piombin,  6c  l'autre  pour  lamour  de 
la  Princefle  de  Roflano*  Maldachini 
s'étoit  déjà  déclaré  contre  fa  belle- 
mere,  &  elle  ne  fe  fioit  pa^  beaucoup 
;à  Vidman  &  à  Raggi.  Enfin  de  tou- 
tes les  créatures  d'Innocent ,  elle  ne 
pouvoit  compter  que  fur  Gualtiei  i  8c 
îur  Arrolin,  les  autres  par  fcrupuîe  ou 
pour  leurs  interefts  particuliers  n  a-^ 
voient  pas  beaucoup  de  complaifance 
pour  elle,  Barberin  enfin  •eftoit  fon 
.unique  appui  &  le  fondement  de  fes 
efperances  :  elle  pria  donc  ce  Cardi- 
^nal  de  s'oppofèr  à  l'éleftionde  Saint- 
Clementj  &:  il  lui  promit  d'y  faire 
tous  fes  efforts.  Je  crois  que  ces  con- 
fiderations  jointes  enfemble  produi- 
lirent  dans  lefprit  de  Barberin  lefFet 
quune  feule  nauroit  pas  pu  faire^ 
11  pria  Grimaldi  de  difpofer  lefprit 
\des  Vieillards  ^  tandis  qu'il  tâcheroit 
de  fon  côté  de  gagner  Facchinetti  ôc 
Rapaccioli.  Quelque  jours  après  ^  il 
dit  à  Grimaldi  qu'il  seftoit  aiTurd 
non  feulement  de  ces  deux  Cardi- 
naux,  mais  encore  d  Albici*  Si  cela 
j  reprit  Grimaldi  ^  le  Pape  eft  fait^^ 
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pafceque  jai  trouvé  les  vieillards 
dans  une  favorable  dirpofition  ^  &; 
il  ma  paru  qu'ils  préfèrent  Sainte 
Clément  à  tout  autre.  Barberin  té- 
moigna eftre  fort  content  de  ce  qu'il 
venoit  d  apprendre ,  &  quitta  Gri-^ 
maldi.  Trivulfe  qui  eftoit  forti  duL 
Conclave  ,  plutôt  pour  éviter  les  in- 
commoditcz  quon  foulFroic  dans 
cette  illuftrc  prifon,  que  pour  la 
grandeur  de  fon  mal ,  y  retourna 
lorfquil  fceut  ce  qui  fe  paiToit  au 
fujet  de  Saint- Clément.  Il  eut  plu-« 
fieurs  conférences  fecrettes  avec  Gri- 
maldi  y  &  ils  cherchèrent  enfemble 
les  moiens  pour  conduire  ce  deC 
fein  à  bon  port.  Palotta  mena  dans 
la  cellule  de  Grinialdi  Barberin  5  qui 
lui  propofà  de  faire  une  tentative 
en  faveur  de  Sainc-Clement.  Je  ne 
veux  rien  entreprendre  ,  répliqua 
Grimaldi  5  que  je  ne  fois  alTuré  du 
fuccez  y  ni  expofer  ce  bon  vieillard 
à  la  honte  d\me  exclufion  publique» 
Mais  fi  vous  voulez  me  promettre 
de  parler  aux  Cardinaux  en  vôtre 
nom  y  alors  je  veux  bien  poulTer  cette 
négociation  à  bout. Je  fouhaitte  Saint- 
Clement;  reprit  Barberin^  autant  que 
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pas  un  autre  ^  mais  je  ne  puis  négo- 
cier pour  lui  j  de  peur  de  perdre  les 
fufFrages  de  ceux  qui  lui  font  con- 
traires. Ne  craignez  pas  cela^  repartit 
Palotta  3  en  1  état  que  font  les  affaires 
du  Conclave ,  il  faut  balorter  tous 
les  Cardinaux  les  uns  après  les  au- 
tres, &  à  mon  fens  on  doit  commen- 
cer par  Saint-Clement,  qui  eft  le  plus 
vieux.  Barberin  témoigna  approuver 
cette  réponfc ,  &  on  examina  la  con- 
duite qu'on  devoit  tenir.  Palotta  fut 
d  avis  que  pour  commencer  cette  né- 
gociation 3  on  donnât  beaucoup  de 
îuffrages  à  Saint-Ciement.  Grimaldi 
ne  goûta  par  cette  propofition  ^  qu'il 
fçavoit  eftre  contraire  au  fentiment 
de  Trivulfe  ,  parce  que  c'eftoit  le 
moien  d  éveiller  tous  fes  ennemis  > 
&  les  faire  préparer  à  lexclufion* 
Quatorze  Cardinaux  qui  eftoienc 
amis  de  Saint-Clement^  aiant  eu  avis 
de  ce  qui  fe  paflbit  ,  mandèrent  à 
Grimaldi  qu'ils  donneroient  le  lende- 
main leurs  fuffrages  à  Harach  ,  pour 
lui  faire  entendre  qu'ils  s'eftoient  li^ 
guez  en  faveur  de  Saint  -  Clément* 
Barberin  demanda  du  temps  pour 
jendre  réponfe^  &  fortit  avec  Palotta. 
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Le  temps  que  Barberin  avoit  pris, 
eftant  écheu^il  dit  qu'il  trouvoit  quel- 
que difficulté  à  y  faire  confentir  fes 
créatures  5  mais  qu'il  tâcheroit  de  la 
furmonter  ^  &  qu'il  ne  falloit  rien 
précipiter  5  de  peur  d'en  avoir  le  dé- 
menti. Cette  réponfc  ne  plût  pas  à 
Grimaldi  ^parcequ'il  connut  bien  par 
quel  efprit  elle  eftoit  faite  :  mais  il 
feignit  de  ne  s'en  eftre  pas  apperceu, 
&  de  prendre  tout  en  bonne  part,  à 
caufe  qu'il  eftoit  afluré  de  trente-fept 
voix.  Grimaldi  propofa  à  Trivulfe  de 
les  faire  paroître  au  premier  Scrutin 
pour  donner  1  épouvante  aux  enne-i 
mis  de  Saint-Clement  :  mais  Trivulfe 
n'approuva  pas  cette  penfée^Ôi  foûtint 
que  bien  loin  d'intimider  ceux  du  par- 
ti contraire  5  cela  ne  ferviroit  qu  a  les 
obliger  à  s'unir  plus  étroitement,  &  à 
ruiner  leur  deflein  ,  puifqu'ils  n  a- 
voient  pas  alTez  de  fufFrages.  Ils  re- 
folurenr  donc  de  faire  la  guerre  à  l'oeil^ 
&  de  prendre  leur  parti  quand  l'occa- 
fion  fe  prefenteroit  :  mais  quelques-^ 
uns  de  leurs  amis  ne  furent  pas  de  ce 
lentiment.  Pour  achever  ce  qui  re- 
garde Saint-Clement ,  il  me  refte  en- 
core à  dire  que  Lugo  entendant 
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parler  de  ce  deflcin  dans  une  aflem-» 
blée,  répondit  que  fi  on  faifoit  Saint- 
Clément  Pape  ,  nôtre  Religion  feroit 
détruite  ,  voulant  dire  par  là  que  ce 
Cardinal  fuivoit  l'opinion  de  ceux: 
qui  croient  la  Vierge  Marie  tachée  da 
péché  originel  y  &  propofi- 
tions  avancées  par  les  Jefuîtes  y  mais 
qui  avoient  efté  condamnées  par  In- 
nocent. Ce  difcours  ne  fut  pas  ap- 
prouvé de  ceux  qui  Tentendirent^par- 
ce  qu  eftant  perfuadez  y  fuivant  les 
maximes  de  la  Cour  de  Rome^  que  le 
Pape  eft  infaillible  dans  tout  ce  qu  il 
prononce  è  Cathedruy  ils  croient  que 
quand  un  Athée  feroit  allîs  dans  la 
Chaire  de  S.Pierre  ^  il  ne  pourroit  pas 
établir  cette  proportion  y  puifqu'il  eft 
certain  que  la  Vierge  a  efté  conceuë 
fans  péché  originel.  Outre  que  Saint 
Clément  eftoit  fi  f^avant  qu'on  ne 
pouvoit  pas  le  foupçonner  deftre 
tombé  dans  cette  erreur,&  qu  ainfi  il 
n  eftoit  pas  de  mettre  le  Ciel 

en  jeu  pour  foûtenir  des  interefts  par- 
ticuliers. Lugo  avoit  voulu  faire  en-> 
trer  T  AmbalTadeur  d'Efpagne  dans  .ce 
fentiment  >  &  lui  avoit  dk  qu  il  avoit 
line  Lettre  de  créance  de  Sa  Majefté 
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Catholique  pour  exclure  Saiiit- Clé- 
ment y  mais  TAmbaiTadeur  n  ajoûta 
point  de  foi  à  ce  difcours  5  &  la  Let- 
tre ne  parut  point.  Il  n  eft  pas  à  croi- 
re auflî  que  le  Roi  dEfpagne  eût  plu- 
tôt donné  cette  commilTion  à  Lugo^ 
qu'on  connoifloit  pour  lefpion  de 
Barbcrin^  qu  a  Medicis  ^  qui  eftoit  le  ^ 
Proteûeur  de  cette  Couronne.On  pou* 
voit  encore  juger  par  les  Lettres  que 
le  Viceroi  de  Naples  écrivit  à  CarafFe;, 
que  bien  loin  que  Saint-Clement  fût 
exclu  par  Sa  Majefté  Catholique^il  ea 
eftoit  fouhaitté.  Barberin  feignoit  de 
déférer  aux  fentimens  de  Saint-Cle- 
ment  Se  il  lui  demanda  un  jour  en 
confidence  ce  qu'il  devoir  faire  pour 
fortir  avec  honneur  du  Conclîve» 
Saint-Clement,  après  s'en  eftre  défen- 
du quelque  temps  ,  lui  dit  quilferoit 
d  avis  qu'il  propofât  en  même  temps 
deux  de  fes  créatures,  qu'il  choifift: 
celles  qui  avoient  plus  1  air  du  Bu-» 
reau  ^  qu'il  croioit  que  les  Cardi-^ 
naux  fatiguez  de  la  longueur  du  Con-. 
clave  accepteroient  ce  parti  5  &c  qu  en 
cas  qu'ils  le  refufaflênt  5  il  feroit  diP 
cuipé  envers  tout  le  monde  5  &  qu^on 
ne  lui  imputeroit  plus  la  longueur  da 
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Conclave.  Gnmaldi  &:  Trivulfe 
voiant  que  Barberin  ne  vouloit  pas 
Saint-Clement  5  abandonnèrent  cette 
négociation  ,  dans  la  penfée  de  la  re- 
prendre quand  loccafion  s  en'prefen- 
teroit.  Dans  le  même  temps  Spada 
qui  eftoit  guéri  de  fon  indifpofition, 
rentra  dans  le  Conclave.  Il  fe  prome- 
na néanmoins  auparavant  dans  toute 
la  Ville  5  contre  lufage  qui  veut  que 
les  Cardinaux  n'aillent  c]}i  incognito  ^ 
pendant  le  Siège  vacant  j  &:il  voulut 
bien  palTcr  par  delTus  cette  régle^pour 
défabufer  ceux  à  qui  fes  ennemis 
avoient  dit  qu'il  eftoit  moribond.  On 
peut  dire  à  l'avantage  de  ce  Cardinal, 
que  foit  pour  l'érudition  ou  pour 
l'e^xperience  y  il  y  en  avoit  peu 
qui  puflfent  aller  du  pair  avec  lui. 
Au(îî  a-t-il  efté  toujours  fort  confide- 
ré  non  feulement  fous  le  Pontificat 
d'Urbain  dont  il  eftoit  créature,  mais 
encore  pendant  celui  d'Innocent ,  & 
on  a  toujours  pris  fes  avis  dans  tou- 
tes les  affaires  importantes.Son  méri- 
te néanmoins  étoit  un  obftacle  à  fon 
cxaltation.Les  Princes  ne  veulent  pas 
des  Papes  fî  habiles,  &  les  Cardinaux: 
craignoient  qu'il  voulût  gouvernes 
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feul^&ne  leur  donnât  aucune  part  au 
Miniftere.  Ceux  qui  eftoient  jaloux 
de  fa  réputation  ^  caballercnt  contre 
lui  dans  le  Conclave.  Lomellin  5  Im- 
périale &c  Albici,  furent  ceux  qui  s  op- 
poferent  avec  plus  d  ardeur  à  fon  éle- 
ftioujfoit  parceque  Spada  n  cftoit  pas 
ami  deRapaccioIi  ou  parcequ'il  avoit 
trop  de  liaifon  avec  Carpegna.Rapac- 
cioli  eftoit  fort  aimé  de  TEfcadron  vo- 
lant,  &  n'y  auroit  trouvé  que  peu  de 
Cardinaux  contraires  à  fes  interefls, 
Spada  pour  avoir  follicité  avec  trop 
d  ardeur  l'exclufion  de  Rapaccioli  ^  fe 
fit  beaucoup  d'ennemis  dans  cette  fa- 
ction. Il  n  eftoit  pas  befoin  néanmoins 
que  Spada  fe  tourmentât  fi  fort  pour 
exclure  Rapaccioli,  parceque  les  Me-- 
dicis  n'a  voient  feint  de  lagréer,  qu'a- 
fin  d'obliger  Barberin  de  fe  déclarer, 
&  n  auroient  pas  manqué  de  l'exclu- 
re fi  on  l'eût  mis  fur  le  tapis.  Lomel- 
lin ,  Impériale  &  Albici  étoient  aulîi 
fort  contraires  à  Carpegna  que  Spa- 
da foûtenoit,  parce  qu'il  eftoit  fon  pa- 
rent 5  &  par  d'autres  confiderationsj 
mais  ces  trois  Cardinaux  s  y  oppofoiêt 
fortement  par  les  raifons  que  j'expli- 
querai dans  la  fuite»  Carpegna  avoit 


4 


'40 2    Conclaves  depuis  Clément  V. 
néanmoins  toutes  les  qualite2r  quî 
peuvent  faire  élever  un  Cardinal  au 
Pontificat.   Il  eftoit  dun  âge  aflez 
avancé,  dune  fancé  infirme j  fa  bonté 
eftoit  connuë  de  tout  le  monde5il  n  a- 
voit  jamais  rendu  aucun  déplaifir  à 
perfonne,  &  avoit  toûjours  vécu  dans 
la  retraite  fans  prendre  part  aux  in*» 
trigues  qui  brouillent  ordinairement 
les  Cardinaux  les  uns  avec  les  autres. 
Il  eftoit  agréable  aux  Chefs  de  toutes 
les  faftions.  Medicis  le  fouhaittoit 
préfcrabicment  à  tout  autre  ,  parce-^ 
qu'il  avoit  un  frère  Officier  du  grand 
Duc  5  &  qu'il  eftoit  fortement  recom- 
mandé par  rArchiducheffe  fille  du 
Duc  d Urbain  ,  qui  confideroit  tous 
les  vaflaux  defes  predecelTeurs.D'Efte 
le  preferoit  à  tous  les  autres  Candi- 
dats >  parcequ'il  avoit  depuis  long- 
tempe  une  étroite  liaifon  avec  le  Pè- 
re Theatin  frère  de  Carpegna.Le  Car- 
dinal Antoine  le  fouhaittoit^ÔC  par  in- 
clination &  pour  lamour  du  Comte 
Othon  fon  Echanfon.Barberin  n'avoit 
d'autre  raifon  de  s  oppofer  à  fon  éle- 
ction ,  finon  que  ceux  du  parti  con- 
traire Fappuioient  avec  trop  de  cha- 
leur, &  cela  lui  fit  grand  tort  Jl  entra 
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dans  le  Conclave  avec  l'efperance 
d  un  heureux  fuccez^  mzis  fes  affaires 
changèrent  bien-tôt  de  face.  On  pu- 
blia hautement  qu'il  n  y  avoit  aucune 
apparence  de  fongcr  à  un  homme  qui 
elloit  inférieur  aux  autres  en  toutes 
chofesjqui  n  avoit  eu  aucune  Charge 
publique  y  &  qui  n  avoit  pas  acquis 
beaucoup  d  eftime  dâs  les  deux  Eve* 
chez  qu'on  lui  avoit  conférez.  LorjP- 
que  les  Medicis  firent  une  ligue  pour 
Texclufion  de  Sacchetti  y  ils  firent 
échoiier  les  prétentions  de  Carpegna^ 
parceque  les  amis  de  Sacchetti  pour 
fe  venger  de  ceux  qui  lui  eftoient 
contraires,  fe  déclarèrent  contre  Car- 
pegnajqu'ils  f^avoiêt  leur  eftre  agréa- 
ble.Comme  ils  virent  que  dés  le  com- 
mencement du  Conclave  on  briguoit 
pour  Carpegna  5  ils  fe  mirent  en  ellat 
de  s'y  oppofer  pour  fe  venger  de  Me- 
dicis qui  rappuioitj&C  lors  quils  vi- 
rent que  dans  la  fuite  Medicis  propo- 
foit  tout  de  nouveau  Carpegna^ils  re- 
mirent furie  tapis  Sacchetti.  On  ju- 
gea enfin  à  propos  de  farfeoir  cette 
négociation,  jufques  à  ce  qu  il  fe  pre- 
fentât  une  occafion  plus  favorable.Le 
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bruit  courut  que  Spada  cftant  fbrtî 
du  Conclave^il  avoit  eu  plufieus  con- 
férences à  fon  occafion  avec  TAm- 
balTadeur  d'Efpagne  5  le  Marquis  de 
Lionne  &  Dona  Olimpia^mais  on  ne 
vit  aucun  effet  de  cette  négociation. 
Barberin^  ou  à  caufe  de  Rapaccioli, 
ou  par  laverfion  qu'il avoit  pour  Car- 
pegna^qu  il  fçavoit  eftre  fufpeft  à  TEf 
cadron  volant  5  ne  voulut  entrer  en 
aucune  confidence  avec  Spada:  même 
François  Cerri  Coclavifte  de  Barberin, 
difoit  tantôt  à  un  Cardinal^  tantôt  à 
un  autrc>  qu'il  falloit  fe  défier  de  Spa- 
da. Cependant  les  amis  de  Saccherti 
fe  rebutterent  ^  &  le  nombre  des  Suf- 
frages qu'il  avoit  accoutumé  d'avoir, 
diminuoit  tous  les  jours.  Plufieurs 
néanmoins  croioicnt  que  cela  fe  fai- 
foit  à  delTein.  Un  jour  Albici  eftant 
à  la  Rotte  avec  le  premier  Fifcal  du 
Saint  Office  ,  lui  dit  que  fi  Sacchetti 
n'avoit  eu  que  trente  trois  voix  5  on 
efperoit  néanmoins  en  gagner  d'au- 
tres pour  achever  le  nombre  qui 
eftoit  neceflaire  pour  fon  éleftion. 
On  en  donna  avis  aux  oppofans , 
mais  ils  connurent  bien-tôt  que  cela, 
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cftoit  fait  à  deffein  pour  leur  donner 
lallarnie.  Harach  cependant  qui  por- 
toic  de  côté  Se  d'autre  les  paroles  de 
Barbcrin  5  prerendoit  engager  les  Me- 
dicis  à  propofer  quelqu'autre  fujet: 
mais  ils  répondirent  que  ceftoit  à 
Barbcrin  à  faire  les  ouvertures  qu'il 
iugeroit  à  propos  ,  puifqu'il  avoit 
beaucoup  de  créatures^  &  à  eux  à  ap- 
prouver celui  qu  il  nommeroit.  Un 
jour  Barberin  fe  mit  en  colère  contre 
Harach5&  lui  déclara  qu'il  ne  vouloit 
plus  fe  fervir  de  lui.  Il  le  pria  néan- 
moins enfuite  de  reprendre  la  négo- 
ciation. Il  avoit  voulu  donner  à 
Montalte  la  commilîîon  qu'il  avoit 
ôtée  à  Harach  ^  mais  les  Medicis 
s  y  oppoferent  y  parcequ'ils  avoienc 
beaucoup  de  confiance  pour  Harach, 
&  tenoicnt  Montalte  pour  fufpeft. 
Toutes  les  peines  quon  prenoic 
pour  concilier  les  efprits  5  eftoienc 
iuutileS)  &:  les  affaires  du  Conclave 
ne  s'avançoient  point.  On  approchoit 
de  la  Semaine  Sainte  5  &C  on  ne 
voioit  aucune  apparence  d'accommo- 
dement. On  eut  quelque  deffein  de 
parler  de  Cecchini ,  mais  on  y  trou- 
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va  de  trop  grands  obftacles.  Il  avoît. 
efté  fait  Cardinal  par  Innocent ,  à  la 
féconde  de  ces  promotions  qu  on  ap- 
pelle Pleines.  Il  obtint  la  Charge  de 
Dataire,  &  futtoûjours  dans  la  con- 
fidence du  Pape  depuis  fon  éleftion. 
Sa  faveur  changea  par  la  difgrace  de 
Mafcambrun  Sous-Dataire  j  qui  eut 
la  tête  trenchée  ,  deux  autres  Offi- 
ciers de  la  Datterie  furent  pendus^  & 
dautres  furent  condamnez  une  par- 
tie aux  galères  ,  &  les  autres  au  ban- 
niffement.  Si  Cecchini  fut  aflfez  heu- 
reux pour  neftre  pas  réputé  leur 
complice  ,  il  ne  pût  empêcher  qu'on^ 
ne  laccufât  de  négligence.  Il  difoit 
pour  fcs  cxcufes,que  le  Pape  avoit  re- 
mis à  Mafcambrun  la  diredion  entiè- 
re de  toutes  les  affaires ,  qu'on  ne  lui 
avoit  laifle  que  le  nom  deDataire: 
mais  on  ne  goûta  pas  fes  raifons,  par- 
ceque  le  dcfordre  avoit  été  trop  grand 
pour  n'eftre  pas  venu  à  fa  connoif- 
fance.  Enfin  Innocent  lui  ôta  fa  Char- 
ge, lui  fit  faire  fon  procez  ,  &  lui  dé- 
fendit de  fe  trouver  à  aucune  aflem- 
blée  avec  Sa  Sainteté.  Les  Cardinaux 
de  i'Efcadron  volant  protefterent 
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qu'Us  ne  donneroient  pas  leurs  fuf- 
frages  à  un  homme  qui  eftoit  ennemi 
déclaré  de  toute  la  Maifon  de  Pam- 
phile.Les  Barbcrins  ne  pouvoient  pas 
y  concourir  non  plus  à  caufe  de  Dona 
Olimpia ,  &  même  pour  leur  intereft 
particulier.  Cecchini  avoit  auffi  con- 
tre lui  Sforce  dans  le  Conclave  5  &C 
Anne  d'Eftehors.du  Conclave  ^  au 
moien  dequoi  il  fut  contraint  d  a- 
bandonner  fes  prétentions.  Il  y  avoit 
déjà  quelque   temps  que  Barberin 
avoit  receu  la  réponfe  des  Lettres  qu'il 
avoit  écrites  en  Efpagne  le  28  de  Jan- 
vier 5  par  lefquelles  il  prioit  le  Roi 
Catholique  de  lui  accorder  fa  prote- 
flttonjil  lafluroit  que  ii  elle  lui  faifoit 
fçavoir  fes  intentions  fur  le  choix 
du  Pape  futur  ^  il  s'y  porteroit  avec 
beaucoup  de  chaleur  ,  &  par  les 
mêmes  Lettres  il  fe  plaignoit  adroit- 
tement  des  Miniftres  que  ce  Prince 
avoit  en  Italie.  Le  General  des  Jaco- 
bins ^voit  fait  tenir  le  pacquet  de 
Barberin  au  Confeflcur  du  Roi  d'EC- 
pagne  ^  qui  eftoit  du  même  Ordre.Ce 
General,  pour  faire  fa  cour  au  neveii 
d'LTrbain  ,  &  fe  rendre  agréable  aux 
Princes  Juftiniani  Ôc  de  Paleftrine, 
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écrivit  fortement  au  ConfeiTeur  du 
Roi  Catholique.  Pcut-eftre  audi  que 
tous  deux  5  l'un  à  Rome  ,  &c  l  autre  à 
Madridjefperoient  par  ce  fervice  ren- 
dre Barberin  favorable  à  Saint  Clé- 
ment i  mais  Barberin  n'avoit  garde 
dy  confenrir^  foit  par  fa  propre  in- 
clination ou  pour  lamour  des  Jefuî- 
tes.  La  réponfe  d'Efpagne  eftoit  fore 
obligeante ,  mais  comme  elle  n'eftoic 
qu  en  termes  généraux  ,  &  qu'elle  ne 
marquoit  rien  de  l'éleilion  prefente, 
Barberin  n'en  fut  pas  fatisfait.  On 
lui  manda  que  le  Roi  feroit  fort  con- 
tent s'il  vouloit  agir  de  concert  avec 
les  Medicis  :  ce  qui  ne  plût  gueres 
à  Barberin  ^  puifqu'on  remettoit  fes 
interefts  entre  les  mains  de  fes  plus 
grands  ennemis.  Il  avoit  eu  un 
delTein  au  commencement  du  Con- 
clave fort  extraordinaire  5  mais  du-^ 
quel  il  croioit  s'eftre  fait  un  mérite 
auprès  de  Sa  Majefté  Catholique.  Il 
pretendoit  faire  élire  Lugô,  quoiqu'- 
Efpagnol  :  ceux  de  fa  nation  y  con- 
courantjComme  il  eftoit  infaillible  5  il 
efperoit  par  le  moien  de  fes  créatures 
avoir  le  nombre  de  fufFrages  qui  étoit 
neceffairejôc  venir  à  bout  d  un  deflein 

fl 


.        pifqtU  prefcnf,  46^ 
Il  glorieux  pour  rEfpagne,  Se  dont  il 
n'avoit  point  veu  d'exemple  depuis 
Alexandre  VI.  L'Ambafladeur  ébloiii 
d'une  propoficion  fi  avantageufe,  alla 
au(îi-tôt  en  faire  part  aux  Cardinaux 
de  fa  fadion.  Il  n'eut  pas  befoin  de 
parler  à  tous.  Les  premiers  à  qui  il 
s'en  expliqua ,  le  défabuferent ,  8c  lui 
firent  connoître  qu'il  n'y  avoit  aucu- 
ne apparence  d'y  réulîir.  Ils  reprefcn- 
toient  à  ce  Miniftre,que  Barberin  fça. 
voit  bien  lui-même  que  ceftoit  une 
chofe  impcffible  ;  qu'encore  qu'il  eût 
de  l'inclination  pour  Lugo ,  &  que  ce 
Cardinal  fût  plus  dans  fes  interefts 
que  dans  ceux  de  l'Efpagne  ,  il  ne 
viendroit  jamais  à  bout  de  fon  exal- 
tation j  que  fi  les  François  n'avoienc 
pas  aflez  de  fuffrages  pour  l'exclure, 
ils  fortiroient  plutôt  du  Conclave,  6c 
prot|peroient  contre  l'éleftion  ;  ce 
qui  pourroit  apporter  un  grand  pré- 
judice à  l'Eglife ,  &  caufer  un  Scliif- 
me  :  outre  que  Lugo  ,  qui  s'eftoit 
toujours  occupé  à  la  Théologie ,  n  a- 
voit  aucune  des  qualirez  qui  font  ne- 
celTaires  à  un  Pape:Que  ce  feroit  met- 
tre toute  l'autorité  du  Saint  Siège  en- 
tre les  mains  des  Jefuîtes ,  qui  gou- 
Tome  II.  S 


'4 10  Condavcs  depuis  Ciment  V. 
verneroicnr  tout  fous  le  nom  de  Lu- 
go  ;  que  les  Cardinaux  n  avoient  gar* 
de  d  ouvrir  cette  porte  à  des  ambi- 
tieuX;>qui  pour  avoir  part  à  toutes  les 
affaires  importantes  5  briguent  d'eftre 
les  Confclleurs  des  Princes  Chrétiens: 
Que  Bellarmin  par  ces  confiderations 
n'avoit  pu  parvenir  au  Pontificat , 
quoiqu'il  eût  plus  de  littérature  6c 
d'expérience  que  Lugo,  &  que  Tinte- 
grité  de  fes  mœurs  lui  eût  acquis  une 
eftmie  univerfelle.  Ces  raifons  obli- 
gèrent rAmbalTadeur  d'Efpagne  d  a- 
bandonner  la  propofition  que  Barbe- 
rin  lui  avoit  faite.  Tout  le  monde  fe 
plaignoit  hautement  de  la  longueur 
du  Conclave^qui  caufoit  toutes  fortes 
d'incommoditez.  On  eftoit  déjà  aux 
Feftes  de  Pâques  ^  &  on  ne  voioit  au- 
cun jour  pour  en  fortir.Il  arriva  néan- 
moins une  chofe  qui  donna  moito  de 
finir  cette  importante  affaire.  Caponi 
aiant  eu  un  jour  vingt-huit  voix^tous 
les  efprits  paroilToient  difpofez  à  l'é- 
lire. Les  François  ne  s'en  éloignoient 
pas*  à  caufe  qu'ils  connoiîloient 
fon  mérite  5  &  qu'il  avoit  toujours 
traité  avec  eu)c  d'une  manière  fi  adroi- 
te p  qu  ils  n  avoient  jamais  eu  aucun 
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fujct  de  sen  plaindre.  Les  vieiiiards 
le  fouhaittoient^parcequ'il  eftoit  d'un 
âge  à  leur  faire  efperer  qu'ils  parvien- 
droient  à  leur  tour  au  Pontificat.  Les 
jeunes  qui  vouloicnt  un  homme  de 
mérite  ne  pou  voient  faire  un  meilleuc 
choix:  que  Caponi  ,  qui  eftoit  fore 
fi^avanc.  Il  s  eftoit  formé  dans  les  af- 
faires depuis  quarante  cinq  ans  qu'il 
cftoic  Cardinal.Les  Medicis  dévoient 
dire  fore  aifcs  de  voir  fur  la  Chaire 
de  Saint  Pierre  un  homme  qui  eftoit 
forc'attaché  à  leur  Maifon,&  de  trou- 
ver moien  ,  comme  il  eftoit  né  leur 
fujet ,  d'appaifer  ceux  qui  difoient 
qu en  s oppofant  à  Tékaion  de  Sac-*  ' 
chetti ,  ils  avoient  fait  outrage  à  tou- 
te la  Tofcane.  Le  Cardinal  Antoine 
y  alloit  de  bon  pied,  parcequ'il  avoit 
toujours  vécu  en  bonrte  intelligence 
avec  Caponi  fous  le  Pontificat  dPLTr- 
bain  >  &  qu  il  lui  avoit  refigné  uii 
peu  avant  la  mort  de  fon  oncle-  l'Ar- 
chevêché de  Ra venue  ,  ..ju 'Antoine 
à  l'exemple  de  Pierre  Aldobrandin 
vouloir  avoir  pour  fe  mettre  à  cou- 
vert des  perfecutions  qu'il  prévoioic 
lui  devoir  arriver.  Caponi  avec  toutes 
ces  favorables  dilpofitions  auroit  efté 
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Pape  infailliblement  ,  fi  quelqu'un 
des  Chefs  des  fadions  avoit  entrepris 
cette  alfaire  ,  &  Barberin  auroit  eu  le 
chagrin  de  voir  élever  au  Pontificat 
un  homme  qui  lui  eftoit  entière- 
ment fufpeft.  Caponi  avoit  efté  fort 
confideré  de  Grégoire  X  V.  qui  lui 
avoit  donné  TArche^'êché  de  Raven- 
ne  vacant  par  la  mort  d'Aldobrandin. 
Ceft  le  plus  confiderable  de  tous 
ceux  dont  le  Pape  peut  difpofer  fans 
la  nomination  des  Princes  Chrétiens. 
Sous  le  Pontificat  d'Urbain  Ludfcvi- 
fio  neveu  de  Grégoire  fut  tellement 
perfecuté,  que  tousfes  amis^du  nom- 
*  bre  defquels  eftoit  Caponi  ,  eurent 
part  à  fa  difgrace.Dans  un  procez  que 
Bagni  eut  avec  Caponi ,  Barberin  prit 
avec  tant  de  chaleur  le  parti  du  pre- 
mier qu'il  fe  brouilla  enticremet  avec 
le  fécond.  Tous  les  partifans  de  Sac- 
chetti  eftoient  contraires  à  Caponi, 
parcequ'ils  eftoient  perfuadez  que 
c'eftoit  par  fes  confeils  que  les  Efpa- 
gnols  s opiniâtroient  à  lexclufion  de 
leur  ami.  Un  jour  Jean  Charles  de 
Medicis  fatigué  de  la  longueur  du 
Conclave  ,  craignit  qu'on  n'éleût  en- 
fin Sacchetti  malgré  lui ,  6c  conféra 
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avec  Câponi  pour  voir  ce  qu'il  devoir 
faire  en  cette  occafion.  Caponi  lui  ré- 
pondit qu  après  en  eftre  venu  fi  avant, 
il  n  y  âvoit  point  d  autre  parti  à  pren- 
dre que  de  demeurer  ferme  dans  (a 
refolution  j  parceque  Sacchetti  ne  lui 
pardonneroit  jamais  le  mal  qu  il  lui 
avoir  fait  ,  quelques  fervices  qu'il 
puft  lui  rendre  à  lavenir  pour  le  re- 
parer 5  parcequ  il  attribueroit  ce  chan- 
gement à  la  foibleiïe  de  fes  ennemis^Sc 
à  la  confiance  de  fes  partifans.  Barbe- 
rin  étonné  du  grand  nombre  de  fuf- 
frages  qu'a  voit  eus  Caponijugea  qu'il 
cftoit  à  propos  de  fe  délivrer  dlnquie- 
tude  en  finilTant  le  Conclave.  Il  con- 
nut bien  qu'il  n'y  avoit  plus  d'efpe- 
rance  pour  lui  5  &  qu'il  ne  pouvoit 
plus  fe  vanter  de  faire  pencher  la  ba- 
lance du  côté  qu'il  voudroit.  Il  avoit 
efperé  que  les  deux  Medicis  feroient 
obligez  par  leurs  incommodités  de 
fortir  du  Conclave  ,  &  il  craignoit 
que  fi  dans  cette  conjon£ture  Jean 
Charles  reftoit  tout  feul^il  ne  fift  pren- 
dre un  tour  aux  affaires  dont  il  ne  fe- 
roit  pas  content.  Quelques  uns  de  fes 
amis  le  voiant  dans  cet  embarras  5  lui 
propoferent  Brancaccio.  Il  avoit  laiï 
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du  Bureau  5  il  pafloit  pour  fort  fça- 
vantj  principalement  dans  les  matiè- 
res Ecclefiaftiques  5  les  Canons  5 1  Hi- 
ftoire  3  les  Conciles  &  les  fenrimens 
des  Pères  fur  la  Controverfc,  Il  s  c- 
floit  acquis  beaucoup  deftime  dans 
les  Congrégations  de  l'Examen  des 
Evêques  ,  il  avoit  gouverné  TEglife 
de  Viterbe  avec  tant  de  fagefle  ^  'que 
tout  le  monde  lui  donnoit  des  béné- 
dictions 5  &  comme  cctteVillc  eft  pro- 
che de  Rome  ^  bonne  conduite 
avoit  aifément  porté  fa  reputacioa 
jufques-là.  On  craignit  du  commen- 
cement que  les  Efpagnols  ne  lui  fiîf- 
fent  contraires  3  nuiis'  cVltoir  plucot 
par  conjecture  que  par  aucune  preuve 
qu'on  eut  de  leur  mauvaife  volonté. 
On  ne  jugeoit  pas  que  dans  Tétat  où 
cftoient  leurs  affaires  en  Italie,  il  leur 
fût  avantageux  d'avoir  un  Pape  Na- 
politain. Les  efprits  dans  le  Roiau- 
nïe  de  Naples  n  eftoient  pas  encore 
revenus  du  chagrin  qui  leur  avoit  fait 
prendre  les  armes  fous  le  Pontificat 
d'Innocent  ^  &  il  n'y  avoit  que  le 
temps  qui  pût  calmer  ces  defordres. 
Ce  n'eft  pas  que  les  parens  du  Cardi- 
nal JBraneaccio  n  eulTent  toûjours  cfté 
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fidèles  à  la  Couronne  d'Efpagne^  pen- 
dant ces  mouvemcnsjcomnie  le  Com- 
te Dognatte  en  rendit  témoignage  par 
les  Lettres  ou  il  écrivit  à  Sa  M.  C. 
On  difoit  que  le  fujet  qu  on  avoit  de 
fe  loiier  de  la  famille  de  ce  Cardinal, 
n'avoit  pas  empêché  les  Efpagnols 
de  lui  donner  lexclufionj  parcequ  on 
fçair  que  tous  les  Papes  n  ont  point 
de  plus  forte  pallion  que  d  étendre  les 
limites  du  Patrimoine  de  S.Pierre  5  &: 
de  le  remettre  à  leurs  fuccelTeurs  dans 
un  état  plus  florillant  qu  ils  ne  lont 
receu  ^  ic  comme  Ig  Roiaume  de  Na- 
ples  eil  fort  à  leur  bienféance  5  il  fe- 
roit  dangereux  d  élever  au  Pontificat 
un  homme  qui  eftant  du  Païs  y  au- 
roit  des  intrigues  paillantes.  Voila 
les  raifonnemens  qu'on  faifoit  fur  î^s 
fentimens  des  Efpagnols  ^  mais  1  évé- 
nement fit  voir  qu  on  s'eftimoit  abu- 
fé  ,  parce  qu'ils  ne  firent  aucune  dé- 
marche pour  traverfer  l'exaltation  de 
Brancaccio.  Les  Medicis  avoient  tant 
d  amitié  pour  lui,  qu'il  nauroient  fait 
aucune  déclaration  contraire^à  moins 
que  d'en  avoir  des  ordres  précis  d'Ef- 
pagne.  D'ailleurs  les  affaires  de  Sac- 
chetti  donnaient  tant  d'occupation 
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aux  Efpagnols  ,  qu'ils  ne  pouvoient 
(bnger  à  autre  chofe,  &  ce  n'eftoit  pas 
fans  raifon  ,  puifque  ce  Cardinal  au- 
roit  efté  Pape  infalliblement ,  fi  Chi- 
gi  ne  leur  pas  efte.  Barberin  propofk 
Corrado  avec  Sacchctti  ^  mais  ce  der- 
nier aiantreceu  la  réponfe  de  Maza- 
rin  qui  eftoit  favorable  à  Chigi,  foû- 
tint  qu'il  falloir  avant  que  de  parler 
de  tout  autre 5  voir  ce  qu'il  y  avoit'à 
efperer  pour  celui-là^  parcequ'on  pre- 
feroit  un  Sienois  à  un  fujet  de  TEtat 
Ecclefiaftique  ,  &  à  un  Florentin  5  ôç 
que  TEfcadron  A^olant  eftoit  porté 
pour  Chigi.  Barberin  fe  voiantprejîe 
de  cette  manière  en  conféra  avec  Lu- 
go  5  qui  fe  trouva  dans  le  même  fen- 
timent  5  &  avec  le  Cardinal  Antoine, 
qui  auroit  pu  traverfer  cette  négocia- 
tion y  s'il  n'en  avoit  pas  efté  content, 
mais  il  n'en  fit  aucune  difficulté.  Bar- 
berin eut  alTez  de  peine  à  confentif 
qu*on  fift  un  Pape  jeune,  qui  eftoit  du 
nouveau  Collège  5  &c  d'abandonner 
ainfi  fes  créatures:  mais  il  n'ofa  pas  fe 
déclarer  contre  Chigi.  Il  témoigna 
néanmoins  fouhaitter  qu'on  fift  un 
dernier  effort  pour  Rapaccioli  &  pour 
SacchettitOn  ne  parla  pas  néanmoins 
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du  premierjparce  qu'on  ne  vit  aucune 
apparence  d  y  réufllr.  Barbcrin  con- 
clut enfin  avec  TEfcadron  volant,qu'il 
falloit  fe  fixer  à  demander  Chigi  ou 
Sacchetti  y  &  on  crut  que  pour  obli- 
ger les  Medicis  de  confentir  au  pre- 
mier^il  falloit  propofer  le  dernier  avec 
de  nouvelles  inftances.Ce  n  eftoit  que 
pour  une  plus  grande  précaution 
qu  on  vouloit  en  ufer  ainfi  3  parceque 
les  Medicis  n  avoient  jamais  témoig- 
né aucune  répugnance  pour  Chigi.  Us 
lui  avoient  fouvent  donné  leurs  fuf- 
frageSj&c  quand  les  Barberins  leur  en 
avoient  parlé  5  ils  avoient  témoigné  y 
confentir  avec  tant  de  francliife^qu  on 
voioit  bien  que  ce  n'cftoit  pas  pour 
le  leur  rendre  fufpeft.  Cependant 
en  bonne  politique  les  Medicis  dé- 
voient s  y  oppofer  5  mais  on  n  en  fuit 
pas  toujours  les  régies.  Lugo  aiant 
donc  porté  les  paroles  de  Barberin 
aux  Medicis,  &  des  Medicis  à  Barbe- 
rin^le  Cardinal  Antoine  alla  trouver 
Jean  Charles  pour  en  conférer  avec 
Jui,&:  Ton  aîné  fit  peu  de  temps  après 
la  même  démarche.  Comme  les  Bar-* 
berins  eftoient  aiTurez  de  rEfcadron 
volant  ,  ils  conclurent  cette  aEiirc 
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avec  les  Medicis.  Barberin  envoîa  In* 
continent  après  Palotta  à  Chigi  pour 
lavertir  qu'il  feroit  Pape  le  lende- 
main ^  &  Jean  Charles  de  Medicis  lux 
donna  dans  le  même  temps  un  fem- 
blable  avis  par  un  billet  que  lui  por- 
ta le  Comte  Gradi  Conclavifte  dejeaa 
Charles. Bagni  quieftoit  parent  &:  in- 
time ami  de  Chigi,  fut  ravi  quand  i! 
apprit  cette  nouvelle.  Tant  que  Tex- 
clufion  des  François  avoit  duré^B^gnî 
navoit  rien  entrepris  en  fa  faveur  ; 
mais  dés  qu'il  la  vit  levée,  il  s  y  porta 
avec  un  zele  ardent.On  craignoit  que 
Grimaldi ,  qui  s  eftoit  déclaré  contre 
Chigi  pour  rintcreft  de  la  France ,  ne 
perfiftât  dans  le  même  fentiment  par 
quelque  2iverfion  particulière  :  ce  qui 
auroit  efté  un  grand  obftacle ,  parce^ 
qu'il  eftoit  le  Chef  de  tous  les  vieil- 
lards 5  qui  entraînoient  encore  avec 
eux  plufieurs  autres  des  jeunes.  Bichi 
fe  chargea  de  parler  à  Grimaldi,&  s'y 
prit  avec  tant  dadrèfl'e,qu'il  en  obfint 
un  entier  confentement.il  eft  vrai  que 
■Grimaldi  n'avoit  aucune  raifon  de 
s'oppofer  à  l'éleftion  de  Chigi.  Ce 
Cardinal  éprouva  bien  en  cette  occa- 
fion  que  rien  n'avance  tant  ks  afFai* 
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res  d'un  Candidat  ,  que  lexclufioii 
d'une  Couronne  5  quand  enfuitc  elle 
eil  révoquée  ^  parceque  les  ennemis 
qu'il  peut  avoir  fe  fiant  là-deffus  y  ne 
font  aucune  brigue  contre  lui.  Ainfi 
loppolition  de  la  France  déclarée  & 
promife  pwir  le  Cardinal  Antoine  avoit 
empêché  plufieurs  Cardinaux  qui' 
n  aimoient  pas  Chigi  ^  de  fe  déclarer 
contre  lui.  La  même  confideration 
retint  Rolletti^qui  avoit  eu  de  grands 
démêlez  à  Cologne  avec  lui,  pendant 
qu'ils  y  eftoient  tous  deux  Nonces, 
Chigi  ordinaire,  &  Rofletti  extraor- 
dinaire. Chigi  avoit  écrit  à  Urbain 
contre  Rofletti ,  &  fa  Lettre  n  arriva 
heureufement  pour  ce  dernier  que 
deux  jours  après  fa  promotion.  Si  le 
Pape  Tcut  receuë  auparavant  ,  il 
n'auroit  peut-eftre  jamais  cfté  Car- 
dinal. Comme.  Rofletti  avoit  tou- 
jours eft:é  atta^ché  au  parti  des  Èfpa- 
gnols  dans  les  deux  derniers  Concla-* 
ves ,  il  auroit  pu  nuire  beaucoup  à 
Chigi  :  mais  lors  qu on  fceur  lunion 
des  Chefs  des  fadions  en  fa  faveur^ 
perfonne  n  ofa  s  y  oppofer^de  peur  de 
faire  une  tentative  inutile.  Cette 
affaire  aiant  efl:é  conclue  en  trois 
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ou  quatre  jours  ,  les  Barberins  &:  Ie5^ 
Medicis  s  abouchèrent  avec  les  prin^ 
paux  de  leurs  faûions  dans  la  Cha- 
pelle de  Sixte^  après  le  Scrutin^  &  re«- 
Iblurent  délire  Chigi  le  lendemain* 
Lorfque  cette  nouvelle  fut  publiée, 
les  Cardinaux  s'alTemblerent  par  pe- 
lottons  comme  des  effains  d'Abeilles, 
&  plufieurs  vouloient  déjà  aller  féli- 
citer Chigi  dans  fa  cellule.  Ce  Cardi- 
nal lailTa  d'abord  couler  quelques 
larmes  ^  8c  mit  les  mains  devant  fes 
yeux  pour  les  cacher.  Un  peu  après 
s'eftant  remis ,  il  receut  de  fort  bonne 
grâces  les  complimens  qu'on  lui  vint 
faire.  La  journée  parutà  tout  le  mon- 
de plus  longue  qu a  lordinaire^  par- 
cequ'on  avoit  impatience  de  voir  le 
Conclave  terminé  dune  manière  fi 
agréable.On  trouvoiten  mcme  temps 
dans  la  perfonne  de  Chigi  ^  l'érudi- 
tion j  Texperience  &  l'intégrité  des 
mœurs  dans  la  dernière  perfection. Ces 
confidcratios  qui  le  faifoient  juger  fort 
propre  à  gouverner  FEglife  &  à  la  dé- 
fendrexontre  les  infidèles  &  les  here** 
tiques  ,  firent  pafler  les  Cardinaux 
fur  celle  de  fon  âge  ,  &  fur  les  au- 
tres qui  auroient  pu  regarder  chacun 
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en  particulier.  On  avoit  toûjours  ea 
beaucoup  deftime  pourChigi,  mais 
on  en  eue  encore  davantage  quand 
on  remarqua  dans  le  Conclave  qu  il 
n  avoit  aucun  penchant  à  Tambition^ 
&;  qu  il  ne  fortoit  jamais  de  fa  cellu- 
le que  pour  aller  au  Scrutin  ou  à 
quelque  Congrégation  concernant  le 
gouvernement  de  TEglife.    Un  Car-- 
dinal  étonné  de  voir  tous  les  efprits 
concourir  fi  facilement  à  fon  exaka- 
tionjne  pût  s  empêcher  dedire>A-t-o}i 
jamais  rien  veu  de  fi  furprenant?Les 
Efpagnols  veulent  un  Pape  fans  inte- 
reft,  les  François  celui  quils  avoier^t 
exclusses  jeunes  un  homme  de  bien, 
les  vieillards  un  Cardinal  vigoureux, 
tes  Medicis  un  Sienois ,  &c  les  Bar- 
berins  un  autre  qu'une  de  leurs  créa- 
tures. Il  faut  donc  croire  que  c  eft 
louvragc  du  Saint Efprit.  Aufli  eft-il 
vrai  qu'on  ne  voit  dans  aucune  autre 
occafion  des  révolutions  femblables  à 
celles  qui  ont  efté  remarquées  dans  ce 
Conclave. Si  l'on  a  vû  autrefois  fur  la- 
Chaire  Saint  Pierre  des  Papes  indi* 
gncs  dun  fi  haut  rang  ,  &;  plus  ca- 
pables de   déshonorer  TEglife  que 
d  en  relever  k  luftre  ^  il  faut  croire 


422  Conclaves  depuis  Clément  V. 
que  Dieu  la  permis  pour  nous  punîr 
de  nos  crimes  ^  &  nous  lui  devons 
rendre  des  grâces  infinies  de  ce  qu  il 
ne  nous  en  donne  prefentenient  que 
d'une  vertu  confommée.  RolTetti  tâ- 
cha d'ébranler  Barberin ,  &  de  lobli- 
ger  de  différer  jufques  au  lendemain 
1  eledlion  de  Chigi  y  fous  prétexte  de 
lui  donner  fon  luffrage^  8c  celui  de 
plufieurs  autres  en  faveur  de  Sac- 
che  tti  :mais  Barberin  qui  seftoit  déjà 
expliqué  à  fes  créatures  en  faveur  de 
Chîgi  y  lui  répondit  qu'il  n'eftoit  plus 
temps  de  fonger  à  un  autre  fujet.  On 
alla  le  lendemain  à  la  Chapelle  ,  oà 
Chigi  eut  tous  les  fuffrages  au  Scru- 
tin ou  à  ïaccejfity  ce  qui  neftoit  pref- 
que  jamais  arrivé.  Chigi  s  eftant  mis 
à  genoux  demeura  quelque  temps  en 
prières  ,  &  donna  enfui  te  fon  confen- 
tement.  On  annonça  enfuite  fon 
éleûion  au  peuple  ^  qui  lapprit  avec 
une  joie  univerfelle» 
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CONCLAFE  XXXII. 

oh  le  Cardinal  Jules  Ro/piglioji  fut  élett 
fins  le  nom  de  Clément  I X. 

DA$JS  tous  les  autres  Conclaves 
que  nous  avons  décrits  ^  les  in- 
terefts  particuliers  des  Cardinaux  y 
ont  eu  plus  de  part  que  ceux  des 
Couronnes ,  mais  on  peut  regarder 
1  élection  de  Ro{piglio{i  comme  lou- 
vrage  des  François  ^  &  comme  une 
marque  certaine  de  Thabileté  du 
Marquis  de  Lionne*  Les  AmbalTades 
&  les  négociations  importantes  aux- 
quelles il  avoit  efté  emploie  ^  lui 
avoient  donné  une  ample  connoif- 
fance  des  affaires  étrangères  :  mais  il 
faut  demeurer  d  accord  que  Rome  eft 
la  meilleure  école  où  il  ait  étudié.  Il 
y  a  appris  dans  les  derniers  Concla- 
ves les  fecrets  le  plus  cachez  ,  &  les 
traits  les  plus  fins  de  la  politique. 

Le  Marquis  de  Lionne  aiant  connu 
le  Cardinal  Rofpigliofii  au  Conclave 
précèdent^  pendant  qu'il  eftoitenco-i 
re  Secrétaire  d'Etat,  conceut  une  efti- 
me  toute  particulière  pour  fa  per-* 
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fonnc,  lorfquil  vie  rempreflement 
avec  lequel  les  Barberins  lavoient 
poulTé  de  Charge  en  Charge.Cétoient 
eux  qui  lui  avoient  procuré  la  Nun- 
ciature  d'Efpagne  fous  le  Pontificat 
de  leur  oncle  :  &  comme  il  s  eftoic 
acquitté  de  cet  emploi  d  une  manière 
qui  les  avoir  contenter ,  ils  deman- 
dèrent avec  inftance  à  Alexandre  Vir, 
peu  de  temps  après  fon  exaltation, 
qu'il  honorât  Rofpigliofî  de  la  Pour- 
pre. Alexandre  à  la  prière  des  Barbe- 
rins le  fit  Cardinal  à  la  première  pro- 
motion, &  en  attendant  lui  donna  la 
Charge  de  Secrétaire  d'Etat  ,  qu'il 
avoit  exercée  lui-même  avant  foa 
éleftion.  Le  mérite  de  Rofpigliofi,  & 
la  recommandation  de  fes  protedeurs 
ne  furent  pas  néanmoins  les  feuls  mo-» 
tifs  qui  portèrent  le  Pape  à  le  faire 
entrer  dans  le  Sacré  Collège.  L'incli- 
nation que  Ùl  Sainteté  avoit  pour  la 
Poëfie  5  en  laquelle  il  eut  le  bonheur 
de  lui  relTcmbler,  lui  fit  plus  que  tou- 
te autre  chofe  obtenir  cette  augufte 
dignité. 

Pendant  le  précèdent  Conclave  le 
Marquis  de  Lionne  rechercha  fou 
amitié  5.  enccu:e  qu  a  juger  par  les  ap* 
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parences  fa  Nonciature  d'Efpagne  fût 
un  empêchement  efTentiel  à  fes  deC- 
feins.  Cet  habile  Miniftre  fit  un  rai- 
fonnement  tout  contraire.  Il  avoit 
expérimenté  que  ceux  pour  qui  la 
France  avoit  témoigné  de  grands  em- 
preffemens  3  avoient  toujours  cfté  re- 
mettez par  les  Elpagnols.  Ils  venoient 
d  exclure  le  Cardinal  Sachetti ,  quoi-» 
qu  un  des  plus  honnêtes  hommes  de 
fon  fiécle ,  par  cette  feule  raifon  qu'il 
eftoit  ami  de  Mazarin  ,  &  que  Bicchi 
&:  le  Cardinal  Antoine  le  favori- 
foient.  Voilà  ce  qui  l'obligea  de  jetter 
les  yeux  fur  une  perfonne  qui  ne  fût 
pas  fufpedle  aux  Cardinaux  de  cette 
faftion. 

Le  Marquis  de  Lionne  qui  fçavoit 
combien  le  fecret  eft  necefîaire  en  de 
femblables  occafions  3  ne  fit  connoître 
à  perfonne  les  liaifons  qu  il  avoit  pri- 
fes  avec  Rolpigliofi  ^  &  fe  conten- 
ta d'entretenir  avec  lui  un  commerce 
de  Lettres,  après  qu'il  fut  parti  de 
Rome.  Lorfqu'il  fut  Secrétaire  d'Etat 
pour  les  affaires  étrangères ,  &  qu'il 
fe  vit  par  ce  moien  en  mefure  de 
pouifer  fon  deflein  ,  il  le  communi- 
qua au  Roi;  qui  luy  commanda  daf^. 
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furer  ce  Cardinal  de  fa  proteftion^ 
Rofpigliofi  de  font  côté  tint  cette  in- 
trigue cachée  5  &  quoiqu'il  fe  prefen- 
tâc  peu  de  temps  après  une  occafion 
où  il  fut  obligé  de  prendre  les  inte-- 
refis  de  la  France  5  ce  fut  avec  tant  de 
précaution  Se  d  adrefle ,  que  perfon- 
ne  ne  pût  pénétrer  fes  véritables 
fentimens.  Le  Roi  avoit  efté  ofFen- 
fé  en  la  perfonne  du  Duc  de  Crequi 
fon  AmbalTadeun  Rofpigliofi  &  Far- 
nefe  furent  les  feuls  qui  blâmèrent 
l'affront  fait  à  ce  Miniilre ,  mais  ce 
fut  plûtôt  comme  une  aftion  qui 
violoit  entièrement  le  droit  des  gens 
entre  tous  les  Souverains  ,  que  com- 
me une  injure  particulière.  D.Mario 
fiere  du  Pape  ,  que  tout  le  monde  a 
crû  la  caufe  de  ce  defordre  ^  &  le  Car- 
dinal Chigi  fon  fils ,  en  voulurent  du 
mal  à  Rofpigliofi  5  mais  ils  n'oferent 
en  rien  témoigner  ouvertement  5  de 
peur  dencourir  la  haine  des  Prin- 
ces Chrétiens  ,  ou  de  s'attirer  ui\ 
ennemi  qui  aiant  beaucoup  de  pé- 
nétration 5  pourroit  un  jour  leur  nui- 
re 5  fi  la  fortune  leur  devenoit  con- 
traire. 

Quelque  temps  après  que  la  Pais 


jufqua  prefent.  427 
fut  conclue  entre  le  Roi  Tres-Chrê- 
tien  &  le  Pape  3  le  Marquis  ae  Lion- 
ne aiant  donne  avis  au  Roi  Ton  Maî- 
tre du  mauvais  état  oiieftoit  Sa  Sain- 
teté 3  lui  fit  connoître  qu'il  feroit  ne- 
ceflaire  d  envoier  un  Ambafladeur  à 
Rome  pendant  le  prochain  Conclave, 
qui  pûft  faire  réuflir  Je  deffein  dont  il 
lavoit  entretenu  plufieurs  fois.  Sa 
Majefté  choifit  pour  cet  emploi  le  Duc 
de  Chaun'es3&  1  envoia  à  Rome  pour 
remplir  la  place  du  Duc  de  Crequi. 
Pendant  que  le  Duc  de  Chaunes  fe 
préparoit  à  fon  départ  ^  qui  fut  nean- 
moiî^s  différé  fur  les  nouvelles  que  le 
Roi  reccut  du  meilleur  état  de  la  fan- 
té  du  Pape  5  TAbbé  Rcfpigliofi  palTa 
Dar  Paris^allant  Internoncc  à  Bruxel- 
!  es.   Le  Marquis  de  Lionne  Tintro- 
duifit  chez  le  Roi  ^  &  comme  c  etoit 
dans  le  temps  du  Carnaval^  il  voulue 
lui  faire  voir  un  Ballet  qui  fe  danfoit 
au  Louvre.  Il  n  eut  pas  néanmoins  le 
loifir  de  refter  auprès  de  cet  Abbé.  & 
le  quitta  après  lavoir  placé.  Le  Duc 
de  Chaunes  eftant  allé  le  même  jour 
à  ce  fpeftacle  5  alla  s  alTeoir  auprès 
de  TAbbé  Rofpigliofi^  qui  lui  fit  civi- 
lité  quoiqu'il  ne  le  connût  pas  3  lui 
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voiant  le  Cordon  bleu.  L'Abbé  aiant 
fceu  quelques  jours  après  du  Marquis 
de  Lionne  ,  que  celui  avec  qui  il  s'é- 
toit  entretenu  pendant  le  Ballet^eftoic 
ce  même  Duc  que  le  Roi  deftinoit  à 
rAmbaffadedc  Rome^vouluten  avoir 
la  connoilTance  ^  que  le  Marquis  de 
Lionne  lui  procura.  Le  Duc  de  Chau- 
nés  parla  dans  cette  vifite  à  l'Abbé 
Rofpigliofi  du'deflein  que  le  Roi  avoit 
d  appuier  Téleftion  de  fon  oncle  au 
prochain  Conclave  j&  ils  eurent  plu- 
lîcurs  conférences  à  ce  fujet ,  lorfque 
le  Duc  fut  à  Rome.  Mais  avant  que 
d'entrer  dans  le  détail  de  ces  négocia- 
tions 5  il  eft  à  propos  d'expliquer  les 
avantages  que  la  France  pouvoit  trou- 
ver dans  lexaltation  de  Rofpigliofi. 

Sous  le  Pontificat  d'Urbain  VlII.les 
Ducs  de  Parme  aiant  eu  befoin  d'ar- 
gent 5  en  empruntèrent  de  quelques 
particuliers5&  pour  la  feureté  du  paie- 
ment hipotéquerent  le  Duché  de  Ca- 
ftro.  Ils  paierent  bien  la  rente  à  leurs 
créancier  pendant  quelques  années, 
mais  depuis  aiant  cefle  dy  fatisfaire, 
ces  gens  eurent  recours  à  Urbain 
V 1 1  L  qui  fit  fommer  le  Duc  de  Par- 
me de  les  contenter.  Ce  Prince  ne 
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fè  volant  pas  en  état  dappaîfer  des 
créanciers  prefTans  &  inexorables,  eut 
recours  aux  Rois  de  France  &  d'Ef- 
pagne,  qui  lui  firent  obtenir  un  délai* 
Ce  temps  eftant  expiré  fous  le  Ponti- 
ficat d'Innocent  X.  le  Duc  de  Parme 
fut  encore  plus  perfecuté  qu  aupara- 
vant. Comme  il  fut  dans  Timpollibi- 
lité  de  paier^parceque  les  interefts  ex- 
cedoient  le  principal  5  le  Pape  fit  rafer 
les  fortifications  de  la  Ville  Capitale, 
&  obligea  ce  Prince  de  confentir  qu  il 
la  gardât  ,  à  la  charge  qu'on  lui  ac- 
corderoit  un  nouveau  délai.  Ce  terme 
«ftant  encore  palTé  fans  que  le  Duc 
de  Parme  eût  mis  ordre  à  fes  affaires, 
Alexandre  VII.  qui  tcnoit  alors  le 
Saint  Siège  ,  acquit  les  droits  de  ces 
particuliers,  &  s'y  étant  fait  fubroger, 
il  incarnera  le  Duché  de  Caftro  à  la 
Chambre  Apoftolique  ^  au  moien  de- 
quoi  il  en  perceut  les  revenus  pen^ 
dant  le  refte  de  fon  Pontificat.  Le 
Duc  de  Parme  fe  voiant  ainfi  dépofle- 
dé  d  une  de  fes  plus  belles  Terres,  fit 
un  dernier  effort  pour  payer  ;  mais  la 
dette  avoit  tellement  grolîi  par  les 
interefts  ,  qu'il  ne  put  en  venir  à 
bout.  D  ailleurs  il  ne  pût  trouver 
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aucun  mcîiagemGixt  avec  le  Pape^^qui 
elloitrbien  aife  de  faire  paflfer  ce  Du- 
ché dans  fa  famiile.  Cette  fâcheufe 
extrémité  l'obligea  de  recourir  au  Roi 
Très- Chrétien  ^  qui  par  le  Traité  de 
Pife  fait  au  fujet  de  TalFaire  du  Duc 
de  Crequi  ^  fit  accorder  au  Duc  de 
Parme  ,  qu  en  paiant  feize  cens  mille 
ccus  en  deux  termes,^  Duché  de  Ca- 
ftro  lui  fcroit  rendu. Ce  Traité  n  aunt 
point  eu  d  elFet  à  cét  égard  pendant 
la  vie  d'Alexandre  VII.  le  Roi  Trcs- 
Chrétien  fouhaittoit  avoir  un  Pape 
dans  fes  interefts  5  afin  qu'il  donnât 
fatisfaftion  au  Duc  de  Parme  ,  & 
rAmbailadeur  de  France  fut  chargé 
de  cet  accommodement. 

Le  Duc  deChaunes  arriva  à  Rome 
au  commencement  de  Tannée  1667. 
&  comme  fon  humeur  pofee  conve- 
noit  mieux  au  flegme  des  Italiens, 
que  la  vivacité  de  fon  predecefleur^  il 
s  acquit  Teflime  de  toute  la  Cour  Ro- 
miane.Il  pria  d'abord  le  Pape  d'exécu- 
ter larticle  du  Traité  de  Pife,  concer- 
nant le  Duc  de  Parme  j  mais  Sa  Sain- 
teté après  de  grands  retardemens , 
ne  pouvant  plus  fe  défendre  des 
prelTantes  inftances  que  lui  faifoit: 
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cet  Ambafladeur,  répondit  qu'il  ne 
rendroit  pas  le  Duché  de  Cartro^qu  on 
ne  lui  paiât  la  Tomme  dont  on  étoit 
convenu  ^  &  que  fî  on  ne  lui  en  don- 
noit  qu'une  partie^il  ne  rendroit  auili 
quune  partie  du  Duché.  Cette  négo- 
ciation fut  interrompue  par  la  mala- 
die du  Saint  Pere^qui  augmenta  vers 
la  fin  du  mois  de  Mars  ^  &c  comme  il 
mourut  deux  mois  après  5  le  Duc  de 
Chaunes  ne  pût  rien  conclure  avec 
lui.  Il  n'oublia  rien  néanmoins  pour 
c::ecuter  les  ordres  du  Roi ,  &  aiant 
receu  huit  cens  mille  écus  du  Duc  de 
Parme  ,  il  fit  fommer  plufieurs  fois  le 
Pape  de  les  recevoir  j  mais  fa  mala- 
die fervit  de  prétexte  pour  éluder 
Texécution  du  Traité  de  Pifc. 

Alexandre  VILeftant  mort  le  20.de 
Mai  1667.  le  Duc  de  Chaunes  fong<.^a 
fericufement  a  faire  rcuiîir  le  delleia 
pour  lequel  il  avoit  efté  principale- 
ment env^oié  à  Rome.  Il  en  jetta  le 
plan  pendant  les  douze  jours  que  du- 
rèrent les  obfeques  du  Pape  5  8c  ne 
communiqua  le  fecret  ^nC  ilntention 
du  Roi  pour  Rofpigliofi,  qu'aux  Car- 
dinaux Grimaldi ,  d'Efte  &  de  Retz. 
Barberin  afpiroit  encore  au  Pontih-. 
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catjComme  il  avoit  fait  au  Coaclâ- 
ve  précèdent ,  &  ainfi  on  ne  pou- 
voit  pas  prendre  des  mefufcs  fore 
juftes  avec  le  Cardinal  Antoine,  qui 
vrai-femblâblement  devoit  préférer 
les  interefts  de  fon  frère  à  ceux  de 
la  France.  Le  perfonnage  qu  il  avoit 
joiié  lorfqulnnocent  X,  vivoit,  don- 
noit  aux  partifans  de  cette  .  Cou- 
ronne un  juftc  fujet  de  s'en  défier. 
Voilà  pourquoi  on  ne  lui  fit  aucu- 
ne confidence  de  ce  delTein.  Le  Car- 
dinal de  Vandôme  eftoit  encore  trop 
neuf  dans  ce  métier  pour  eftrc  en 
pouvoir  de  fervir  utilement  ,  & 
l'Abbé  Bonri ,  que  le  Roi  avoit  en- 
voie pour  rinftruire  ,  eftoit  foup- 
çonné  d'eftre  attaché  aux  Barbcrins, 
A  legard  des  Cardinaux  des  LTr- 
fins  5  Mancini  &  Maldachini  ,  on 
les  referva  pour  l'exécution.  Voilà 
la  difpofition  où  eftoient  les  cho- 
fes  5  quand  les  Cardinaux  entrè- 
rent au  Conclave  le  Jeudi  2.  de  Juin 

Barberin  Doien  du  Sacré  Collège, 
chanta  la  Mefle  du  S.Efprir, que  Ion 
a  accoûtumé  d  invoquer  avant  que 

ds 
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de  travaîllei  à  1  eIe6{:ioii  du  nouveau 
Pape.  L'Abbé  Eftienne  Gardi  fit  en- 
fuite  un  difcours  Latin  fort  poli  pour 
exKoLcer  les  Cardinaux  à  choifir  pour 
remplir  le  Siège  vacant  une  perfonne 
telle  qu'on  devoir  la  fouhaîter  pour 
le  bien  de  l'Eglife.  Ce  difcours  étant 
fini  5  les  Muficiens  de  la  Chapelle  en- 
tonnèrent le  Veni  Creator  ^  &  les  Cardû 
nnux  entrèrent  dans  le  Conclave  pro- 
ccffionnellerncnr.  Ils  fe  rendirent  d'a- 
bord dans  la  Capclle  Pauline,  où  l'on 
fit  la  ledure  de  trois  Bulles  Apres  que 
toutes  ces  cérémonies  furent  ache- 
vées 3  les  Cardinaux  qui  avoîent  en- 
core des  affaires  à  la  Ville  ,  allèrent 
dîner  à  leurs  Palais  ^  pour  revenir  le 
foir  avant  la  clôture  du  Conclave  :  mais 
la  plûpart  iiegligercnt  defefervirde  ce 
privilège,  &  refterent  dans  les  cellu- 
les qui  leur  avoient  efté  affignées. 
Les  Cardinaux  qui  eft  dent  fortis  » 
eftant  revenus  à  l'entrée  de  la  nuit-,  ils 
s'enfermcientdansle  Conclave  au  nom- 
bre de  foixante.  Vifcontî ,  Salzboure» 
Moncade  &  d'Arragon  ne  purent  s'y 
rendre  ,  à  caufe  qu'ils  eftoient  dans  des 
lieux  trop  éloignez.  Pallavicin,  Ludo- 
vifiO;  de  Brellè,  Sainte-Croix 3  Donghi 
To?ne  11^  T 
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éc  BandinelU  en  fureiu  empêchez  pat 

leurs  maladies. 

Le  Conclave  eftok  divife  en  deux 
principales  fad:ions  ,  celle  de  Chigi 
de  34.  V0ÎX3  &  celle  de  Barberin  de  16. 
Les  François  3  les  Efpngnols  ,  &  l'£f- 
cadron  volant  compofé  de  créatures 
d'Innocent  ,  fc  rcunilloient  tantôt  à 
Tun  >  &  tantôt  à  l'autre  de  ces  deux 
partis  ,  fuivant  les  fujets  qu'on  pro- 
pofoit.  Impeiiale  avoit  avant  que 
d'entrer  au  Conclave  brigué  pour  Bo- 
nelli  ,  &  ramairé  44,  voix  ,  entre  les 
Efpi^gnols  ,  ksciéaturcs  de  Chigi  & 
les  Efcadroniftcs.  Mais  Barberin  aiant 
découvert  cette  négociation  ,  en  rom- 
pit toutes  les  mefures  :  ce  qui  fut 
caufe  qu'on  ne  parla  plus  depuis  de  ce 
Cardinal. 

Barberin  avoit  de  grandes  préten- 
tions pour  lui-même  ,  mais  comme 
une  longue  expérience  l'avoit  rendu 
fçavant  dans  les  intrigues  de  cette  na- 
ture ,  il  croioit  devoir  lailTèr  morfon- 
dre les  autres  pretendans  avant  que 
de  rien  entreprendre  ,  afin  de  ne  les 
pas  trouver  en  fon  chemin.  Les  trois 
principaux  Candidats  eftoient  Farnefc, 
Elci  &  Rofpigliofi.  Le  premier  étoic 
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Romain  8c  confidcL'able  par  fa  naif- 
fcincc  i  il  s'eftoit  formé  l'efprit  dans 
les  emplois  importans  dont  il  avoit 
efté  chargé.  Les  François  lui  eftoient 
favornbles  ,  &  Chigi  le  devoir  foûte-- 
nir  3  puifqu^il  eftoit  créature  de  fon 
oncle  5  mais  Impériale  &  Azzolin 
Chefs  de  l'Efcadron  volant  lui  eftoient 
contraires ,  &  fc  vantoîent  d'avoir  34. 
voix  pour  l^^xclure ,  entre  lefquellcs 
eftoient  celles  de  quelques  Efpagnols  : 
mais  le  phis  à  craindre  de  fes  ennemis 
eftoic  Barberin.    Sa  haine  avoir  poui: 
fondement  une  injure  qu'il  pretendoît 
avoir  receue  fous  le  Pontificat  d'Ur-« 
bain  VIII.  du  Duc  de  Parme  confia 
de  Farnefe.  Barberîn  pour  faire  entrer 
dans  Ton  fcntiment  ceux  dont  il  bri-» 
guoit  les  fuffrages  contre  ce  Cardi- 
nal 5  difoic  qu'à  l'exemple  de  Paul  IIL 
fon  oncle  ,  il  aimoit  les  bâtimens  ma- 
gnifiques ,  &  que  l'état  prcfent  du 
Domaine  Ecclefiaftique  ne  demandoit 
pas  un  homme  qui  pour  fatisfaire  fes 
voftes  delfeins,  &  fournir  à  fes  dépen-« 
fes  extraordinaires  ,  fift  gémir  le  peu-» 
pie  fous  de  nouvelles  impofitions.  Ces 
difcours  fouvënt  réitérez,  ne  manquè- 
rent pas  de  produire  l'effet  que  Barbe^ 
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rin  en  avoit  attendu  >  Se  d'aliéner  les 
efprits  qui  auroient  pu  eftie  favorables 
à  Farnefe. 

Chigi  porroît  avec  chaleur  Elci, 
qui  cftoit  Ton  parent.  Le  grand  Duc 
cnvoia  le  Comte  de  Montaviti  à  Ro- 
inc  pour  fivorifer  fon  éledion.  Cet 
Agent  en  parla  à  Cibo  &  à  Roireti  , 
qu'il  fçavoit  eftre  amis  de  fon  Maître  , 
&  à  Corfini  confident  de  Chigi.  Il  y 
avoit  apparence  que  les  Efpagnols  ne 
feroient  par  contraires  à  Elci  ,  parce- 
que  le  grand  Duc  aîant  envoie  fon 
pere  en  Efpngne  ,  il  y  obtint  une  pen- 
fion  de  looo.  écus  pour  ce  Cardinal  , 
qui  cftoit  alors  encore  foit  jeune.  Il 
n'eftoit  pas  aufli  fufpedt  aux  François, 
&  ain(î  il  n'avoit  rien  à  craindre  du 
côté  des  Couronnes  :  mais  il  eftoic 
tellement  haï  du  peuple  ,  que  dans 
Tapprehenfion  qu'il  ne  fût  eleu  ,  une 
troupe  de  mutins  s'aflTembla  à  la  porte 
du  Conclave  ,  &  fe  mit  à  crier  qu'il  y 
falloir  mettre  le  feu. 

Le  mérite  de  Rofpîglîofi  parloît  en 
fa  faveur  plus  que  toute  autre  chofc.  Il 
s'eftoit  acquis  une  eftime  univerfelle 
dans  les  Emplois  &  dans  les  Charges 
qu'il  avoit  exercées.  Il  eftoît  agréa-» 
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ble  aux  Efpagnols  ^  parcequ^il  avoit 
efté  Nonce  en  Efpagne.  Les  Fiançoîs 
le  favorifoient  fous  maîn  par  les  rai- 
fons  que  nous  avons  expliquées  dans 
le  commencement  de  ce  difcours  5  à  la 
referve  du  Cardinal   de  Vandômc  > 
tjui  n^lianc  pas  de  part  au  fecret, 
fuivoit  les  inspirations  de  Bonzi  y  & 
cet  Abbé  celles  des  B^rberins.  Gri- 
maldi  agit  avec  tant  d'adrclfc  auprès 
d'Azzolin  5  qu'il  l'^cngagea  entière- 
ment dans  les  intcrefts  de  Rofpîgliofî  : 
ce  qui  fut  un  coup  de  partie  3  parce- 
qu'ail  eftoît  le  confident  de  Batberin  , 
&  que  ce  fut  par  fon  moien  qu'il  fit 
déclarer  en  fa  faveur  Chîgî  >  que  D. 
Mario  lui-même  n'avoit  pu  g^^gner 
avant  la  clôture  du  Conclave.  Le  plus 
grand  obfkacle  qu'on  eut  à  furmonter  , 
fut  roppofitîon  d'Albici  ^  qui  agif. 
foit  néanmoins  plutôt  par  amitié  pour 
Farnefe  5  dont  il  fouhaitoi  tl'élection  ^ 
que  par  avevfîon  pour  Rofpigliofi.  U 
convcnolt  de  fon  mérite  ,  &  ne  trou- 
voit  riep|^  dire  dan's  fa  perfonnc 
que  fon  g'ûmd  âge  ,  fes  infirmitez  ,  & 
la  foibletfe^e  fa  veu'é  3  qui  l'empé- 
choicnt  fouvent  de  vaquer  aux  affaires 
Ecclefîaftique^i&  il  eftoit  perfuadé  que 
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ce  Cardin  il  ne  pounoit  dans  le  mau- 
vais état  de  fa  fûnté  régler  aiicnnc  a£. 
faire  importante. 

Voilà  ladifpofitionoù  fe  trouvoicnr 
les  efprits  3  lorfqu'on  commença  te 
premier  Scrutin  le  quatrième  de  Juin 
de  cette  même  année.  Il  y  eut  beatt^ 
coup  d^agîtation  ,  parce  que  chaque 
parti  poudbit  fes  delTeins  avec  vi- 
gueur. L*air  du  Bureau  fur  du  com- 
mencement pour  Farnefe  ,  mais  Its 
Efcadroniftes  &  les  Barberins  rompi- 
rent les  mefures  de  fes  partifans  ,  poilr 
les  raifons  que  je  viens  d'expliquer* 
Impériale  &  d'Efte  eurent  quelques 
paroles  fur  ce  fujet  ,  &  on  eut  beau- 
coup At  peine  à  les  faire  demeurer 
dans  la  modération  que  requeroit  lîa 
majefté  du  lieu.  Savelii  &  Caraccioli 
fc  déclarèrent  encore  contre  Farnefe , 
plutôt  par  leurs  manières  d'agir  que 
par  leurs  difcours  y  &  entraînèrent 
avec  eux  Lîtta  &  CarafFe  :  ce  qui  fitt 
caufe  que  le  refte  de  la  journée  on  ne 
poulîà  pas  la  chofe  plus  a\|int. 

Le  lendemain  Dimandie  ,  on  parla: 
encore  de  Farnefe  ,  &  enfuite  de  Rof^ 
pigliofi.  Chîgi  commença  de  briguer 
ouvertement  pou^:  Elei  >  que  fon  oncle 
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lui  avoît  recommandé  en  mourant.  \{ 
chargea  Coifini  de  cette  négociation  3 
&  donna  par  cette  démarche  de  j^^ 
loiifie  à  Conti  &  à  CarafFe  ,  qu;  é  ant 
des  families  les  phis  confidcrables  de 
Rome  3  croioient  que  Chîgi  devoît 
plutôt  jetter  les  yeux  fur  eux  que  fur 
Cor  fini  5  qu'ails  jngeoient  leur  eftre 
inférieur  en  toutes  chofes  :  ce  qui  nui- 
fît  beaucoup  à  ce  delTein.  La  faûîoa 
Efpagnole  acheva  de  renverfe^r  les 
efperancc  d'Eici  3  &  les  chofes  eu 
vinrent  fi  avant  3  que  Chîgi  en  aianc 
témoigné  quelque  chagrin  à  d'Harach> 
qui  en  eftoit  le  Chef ,  ce  Cardinal  ne 
pût  s'empêcher  de  dire  au  neveu  d'A- 
lexandre 3  que  ne  s'eftant  encore  trou- 
vé à  aucun  autre  Conclave  ,  il  n  avoît 
pas  encore  toute  l'expérience  necef. 
faire,  &  qu'il  fetoit  bien  3  avant  que 
de  fe  charger  de  la  conduite  d'un  fi 
grand  dellèin  ,  de  s'en  rendre  capa- 
ble. 

Le  lundi  Palotta  eut  dix  voix  au 
Scrutin  du  mafîn  3  &  neuf  à  celui  du 
foir  mais  fes  efperances  furent  étein- 
tes dans  leur  naiilànce  3  &  on  ne  parla 
plus  de  lui.  Les  trois  jours  fuîvans 
Kofpiglîofi  occupa  toujours  la  fcene 
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èc  le  bruit  courut  dans  Rouie  ,  quil 
cftolt  déjà  éleu.  .  Voici  la  fource  &  le 
fondement  de  cette  nouvelle.  Baibe- 
rîn  au  nom  des  créatures  d^'Urbain  y 
des  Efcadroniftes  5  &  de  pkifienrs  an- 
tres 5  alla  trouver  Chigi  5  &lui  aiant 
témoigné  qu'il  eftoit  perfuadé  qu'on 
ne  pouvoir  faire  un  Pape  fans  fou 
confentement  3  il  le  pria  de  lui  nom- 
mer un  fujet  qui  lui  fût  agrable  3  afin 
qu'il  y  pûft  concourir  avec  tous  ceux 
donc  il  difj^ofoit.  Chîgl  prenant  cette 
propofition  pour  un  artifice  dont  on 
ie  fervoit  pouï  mettre  de  la  jaloufie 
entre  fcs  créatures  &  les  défunir , 
refufa  de  faire  cette  déclaration.  Le 
Doien  du  Sacré  Collège  ,  pour  faire 
celTer  fa  défiance  ,  &  lui  témoigner 
la  fincerîté  de  fes  intentions  ,  lui  pro- 
pofa  Rofpigliofî  ,  qui  fut  agrée  par 
Chigi.  Voilà  ce  qui  fit  croire  fon 
éleûion  certaine  ,  puifqne  les  deux 
principales  factions  y  concouroienc 
également.  Cependant  on  raifonnoit 
fur  un  faux  principe  ,  parceque  ni  l\in 
ni  l'autre  des  deux  Chefs  n'y  alloîc 
alors  de  bon  pied.  Chigi  avoir  tou- 
jours de  l'averfion  pour  Rofpiglicffi  3 
&  n'avoit  qu'Elci  dans  Tefprit.  S'il 
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avoîc  confenti  à  la  propofîuon  de  Bar- 
beiin ,  ce  n'eftoic  que  par  politique  3 
&  de  peur  qu'on  ne  fe  feivift  de  ce 
refus  pour  défunir  fes  créatures  ^  & 
les  faire  révolter  contre  lui.  Baiberin 
n'eftoit  pas  dans  une  meilleure  dif- 
pofîcion  pour  Rofpigliofî  3  il  avoît 
eu  moins  deflein  de  le  fervir  3  que 
d'afFoiblir  le  parti  de  Chigi  en  le  dî- 
vifant  5  &  le  rendre  fufpcct  à  fcs  créa- 
tures j  dont  les  unes  vouloient  Farne- 
fc  3  les  autres  Rofpigliofi  ,  dans  l'efpe- 
rance  de  profiter  de  ce  défordre  ^  &: 
d'établir  fa  fortuné  fur  le  débias  de 
celle  de  fes  concurrens.  Ou  avoir  choi- 
il  le  Jeudi  neuvième  de  Juin  pourl'é- 
le6tîon  de  Rofpigliofî  ,  mais  de  tren- 
te-huit voix  qu'il  devoir  avoir  au  Scru- 
tin pour  faire  le  nombre  fuffifantj  il  lui 
en  manqua  deux?  celle  de  Chigi^&  une 
autre.  Dans  le  Scrutin  fuivant  il  n'eut 
que  quinze  voix  :  ce  qui  fit  juger  aux 
fpeculatifs  que  Chîgi  necherchoit  qu'à 
Tamufer,  &  que  Rofpigliofî  ne  feroit 
jamais  Pape  ^  fi  le  neveu  d'Alexandre 
ne  s'y  portoit  avec  plus  de  franchife. 
On  chercha  la  caufc  de  fa  froideur, 
&  de  plufieurs  qu'on  allégua  5  voici 
la  plus  vi'ai-femblable.  Rofpigliofî 
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avoit  eftc  Secietaire  d'Etat  fous  le 
dernier  Pontificat ,  &  n'avoit  pas  cher*' 
ché  dans  la  fondion  de  cette  Charge 
les  occafions  d'obh'ger  les  perfonncs 
qui  gouvernoient  Chigi.  Ces  ennemis 
cachez  firent  dans  ce  Conclave  éclater 
leur  reirentiment  contre  Rofpigljon  > 
&  le  rendirent  fnfpeâ:  au  Ch'wfdela 
faftion  Alexandrine. 

Le  Vendredi  5  on  cclîa  de  parler  de 
Rofpigliofi  >  &  on  remit  Elci  fur  le 
tapis  ,  qui  occupa  la  fcenc  jufqu'au 
Jeudi  enfuivant  ,  que  Barberin  eut 
dix-feptvoix  :  mais  les  efperances  qui 
le  flattèrent  pendant  ce  jour  là  >  & 
tout  le  lendemain  >  s'évanoiiirent  le 
Samedi  ,  &  il  fut  contraint  de  céder  la 
place  à  Rofpigliofi,  Azzolin  qui  avoir 
efté  g^^gné  par  Grimaldi ,  comme  nous 
Savons  déjà  dit  ^  obligea  Chigi  de 
faire  un  dernier  eftbrt  pour  Elci  ,  afin 
d'achever  de  le  dcf  ibufer  ^  &  lui  faire 
connoîcre  l'impoffibilité  qui  fe  ren* 
controit  à  l'exécution  de  fon  dellein^ 
Il  le  ramena  enfuîte  adroittemcnt  à* 
Rofpigliofi,  &  pour  en  venir  à  bout  3 
il  lui  reprefcnta  qu'ail  ne  devoit  fou- 
haiter  autre  chofe  que  de  faire  élire 
iin  Pape  qui  lui  fut  agréable  >  &  qu'eau-* 
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cune  de  fes  ciéatuies  ne  lui  dévoie 
eftre  fnfpede  j  qu'il  avoit  même  dé- 
clare defonpropœ  mouvement ,  qu'il 
ne  vouloic  pas  foûcenir  l'une  plûcôr 
que  l'autre  ,  parcequ'il  les  condderoit 
toutes  également  ,    &  qu'il  dévoie 
donner  quelque  chofe  à  fes  amis  ,  qui 
fouhviîttoient  Rofpigliofi  préférable- 
nient  à  tout  autre.  Apres  Tavoir  fait 
refléchir  fur  le  mérite  de  ce  Cardinal  , 
fur  les  traverfes  qu'il  avoit  rencon- 
trées dans  le  deflfein  qu'il  avoit  formé 
en  faveur  d'Elci  ,   il  lui  fit  connoître 
le  danger  qu'il  y  avoit  que  les  parti- 
fans  de  Rofpigliofi  ne  le  filFent  élire 
malgré  lui  5  ou  que  par  chagrin  ils  ne 
jettadcnt  les  yeux  fur  quelqu'antre ,  & 
firent  un  Pape  ennemi  de  fa  Maifon. 
Chîgi  fc  rendit  à  ces  raifons ,  &  en 
demeura  convaincu.  Il  dît  à  Azzolin 
qi^'il  n'avoit  jamais  eftéfort  éloigné  de 
la  propoficion  qu'il  lui  faîfoit  3  &  qu'il 
eftoît  preft  de  donner  en  faveur  de 
Rofpigliofi  tous  les  fuffragcs  qui  dé- 
pendroîent  de  lui  ,  pourveu  que  Bar- 
berin  &  les  Efçadroniftes  en  pulîènt 
fournir  vingt-cinq  au  moins  ,  afin 
qu*ils  fulfent  affurez  de  ne  pas  man- 
quer leur  coup  :  Qu'il  fou  hait  toit  avec 
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paffion  l'élcdion  de  Rorpîgliofi  ,  maïs 
qu'ail  ne  vouloir  pas  que  la  négocia- 
tion roulât  fur  lui ,  parceque  ce  feroit 
prendre  parti  entre  fcs  ciéatuies  ^  52 
îe  départir  de  l'indifFerence  &  de  l'é- 
galité quil  avoît  témoignée  dés  le 
commencement  du  Concla-ve.  La  con- 
verfation  d'Azzolhi  avec  Cliiçi  aiant 
fini  de  cette  manière  ,  on  commença 
de  travailler  fcricufement  à  Tcxalca- 
tlon  de  Rofpigliofî.  Azzolin  ,  nprés 
avoix  quitté  Chigi  ,  alla  trouver  Bar- 
berin  y  à  qui  il  rendit  un  compte  exaft 
du  détail  de  cette  conférence.  Ils  refo- 
lurent  enfemble  de  ne  perdre  pas  un 
moment  pour  faire  réliffir  leurdelîèîn» 
Barberin  &  Chigi  s'érant  abouchez 
le  Lundi  zo.  de  Juin  >  ils  tombèrent 
d'accord  d'acjîr  de  concert.  La  feule 
chofe  qui  les  embarralTbit  ,  c'cftoit  la 
crainte  d'y  trouver  les  François  con- 
traires y  parceque  Rofpigliofi  avoît 
efté  Nonce  en  Efpjgne  :  mais  Azzo- 
lin  leur  leva  ce  fcrupule  ,  &  leur  ap- 
prît que  c^eftoît  par  le  confeil  de  Gri- 
maldi  &:  de  d*Efte  ,  principaux  Chefs 
de  cette  faction  >  qu*il  en  avoît  fait 
Couverture  à  Chigi.  Les  Efpagnols  qui 
cncroioient  les  François  fort  éloignez^, 
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en  receurent  la  piopofition  fort  agréa- 
blement. Toutes  chofes  aiant  ainfi 
concouru  à  fon  avantage  ,  il  fut  dés  le 
même  jour  éleu  unanimement.  Barbe- 
rin  &  Azzolin  \\x\  avoient  fait  donner 
non  feulement  vingt  -  cinq  fufFrages  » 
comme  on  l'avoit  exigé  d'eux  ,  mais 
encore  fix  au  de-là.  Chigi  de  fon  côté 
fit  fignes  à  fes  créatures  de  nommer 
Rofpigliofi  ,  &  ainfi  l'affaire  fut  con- 
fommce.  De  foixante-quatre  Cardi- 
naux qui  eftoient  au  Conclave  ,  parce- 
que  Ludovifio  ,  dé  Brefle  ,  Donghi  & 
Sainte-Croix  y  eftoient  entrez  depuis 
la  clôture  ,  Rofpigliofi  n'eut  queCor- 
fmi  contraire.  Il  donna  fa  voix  à  Chi- 
gi avec  deux  autres  qu'on  n'a  pu  de- 
viner. Il  arriva  néanmoins  une  chofè 
qui  caufa  un  grand  embarras.  En 
comptant  les  Bulletins  on  en  trouva  un 
de  manque  ,  mais  aptes  avoir  long- 
temps cherche  la  caufe  de  ces  fâcheux 
contretemps  ,  on  découvrit  que  c'eftoit 
celui  du  Cardinal  de  Retz  ,  qui  étant 
Scrutateur  ce  jour-là  ,  avoit  donné 
fon  billet  au  Cardinal  de  Vandôme 
pour  le  mettre  dans  le  Calice,  &que  ce 
Prince  l'avoit  oublié.  Comme  cette 
ciiconftance  fut  fuffifamment  avérée  > 
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peifonne  ne  s'avlfa  de  difpatcr  de  la 
validité  de  Téledion. 

Après  que  l'adoration  eut  efté  faite 
en  la  manière  accoutumée  ,  &  que 
Rofpigliofi  eut  pris  le  nom  de  Clé- 
ment l  X.  d'Efte  fur  les  cinq  heures 
du  foir  annonça  au  Peuple  fon  éle- 
iStion  au  milieu  de  la  loge  par  ou  l'on 
donne  la  benedidion.  Le  Pape  en- 
fuite  aiant  efté  revêtu  de  fes  habits 
Pontificaux  ,  fut  porté  à  Saint  Pierre  , 
pour  recevoir  Tadoration  publique. 

CONCLAVE  XXXllI. 

Ou  le  Caldinal  Altieri  fut  életi  fous  le 
nom  de  Ciment.  X. 

LE  Pape  Clément  IX.  étant  décédé 
le  neuvième  du  mois  de  Décembre 
de  l'année  mille -fix  cens  -  foixante- 
ncuf,  &c  les  neuf  jours  fuivansdefes 
funérailles  étant  expirez  >  Meffieurs 
les  Cardinaux  s'enfermèrent  le  vintié- 
me  du  même  mois  dans  le  Conclave 
avec  toutes  les  Cérémonies  ordinai- 
res 5  pour  travailler  à  l'cledion  cVmx 
Sujet  qui  fuft  digne  Succelîeur  du 
Péfunt» 
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Le  Sacré-College  fe  trouva  dlvifé 
en  fix  fa(Stions  5  donc  chacune  avoic  fcs 
intciets  &  fes  dellèins  particuliers. 

La  première  écoit  la  Baiberine  y  qui 
a  pour  Chef  le  Cardinal  François  Bar- 
berin^Doien  du  Sacré  Collège  j  &  pour 
Créatures  ,  Celles  du  feu  Pape  Urbain 
YlII.  fçavoir ,  Ginetti  ,  Brancaccio^. 
Carpegna  3  Gabrielli  ,  Fachinetti  y 
Rofetti  5  à  qui  Chaules  Baibcrin  ^  bien 
qu'il  foit  créature  d'Innocent  ,  fe  joi- 
gnit à  caufe  du  Cardinal  Doien  fon 
oncle.  Les  quatre  autres ,  qui  étoient  > 
Antoine  Bavbedn  Camerlingue  ,  Gri- 
maldi ,  d'Efte  &  Urfîn  faifoient  pro- 
fefïion  ouverte  d'écre  François. 

La  féconde  ,  appellée  l'Efcadron- 
'  Volant,  parceqa'elle  n'a  point  de  Chcf^ 
&  qu'elle  eft  indépendante  5  compre- 
noit  une  partie  des  créatures  d'Inno- 
cent  X.  qui  font  3  Ludovlfio  ,  Cibo, 
Santa-Croce  >  Homodci ,  Gualtierj  ^ 
Borromée  ,  Impérial  ^  Odcfcalchi  > 
Albicci  ,  Spada  ,  Ottobon  &  Azzolin,. 
Il  y  en  avoir  huit  autres  >  trois  defqueU 
les^Sforza,  R^ggi  &  Aquaviva  te- 
noient  pour  Efpagne  j  deux  >  Pio  &c 
Helfe  dit  communément  le  Cardinal! 
Landgrave  y  pour  l^Enipereur^  qui  eft 
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toujours  Efppgnol  chns  les  Concla- 
ves i  Maldachin  &  Gondi  ,  ou  De 
Rets  y  pour  la  France  ,  &  Charles 
Barberin  pour  fon  Oncle. 

La  troifiéme  écoit  l'Alexandrînc,  ou 
de  Chigi  ,compofée  des  créatures  d'A- 
lexandre VII.  fçavoir  Biclii  ,  Elcij 
Vidoni  ,  Buonvifi  ^  Franzoni  ^  Barba- 
rigo  5  Boncompagni  ?  Litta  ,  Corfini , 
Bonelli  ,  Piccolomini  ,  Paluzzi ,  Ca- 
raffa  ^  Rafponi  ,  Conti  ^  Nini ,  Celfi  , 
Spinola  y  Roberti  ,  Vifcontl  ,  Carac- 
cioli  3  &  Del  fin  ,  parmi  lefqucls  an 
comptoit  Sigifmond  Chigi  ,  qui  ,  bien 
qu^il  fuft  créature  de  Clément  IX.  ne 
pouvoir  pas  abandonner  le  parti  de 
Chigi.  Les  quatre  autres  fuivoient 
celui  des  Couronnes  ,  dont  ils  écoienc 
ou  Sujets  ou  dépendans  ,  comme  Maii- 
cini  de  France  ,  Aragon  ^  Moncade  & 
Savelli  d'Efpagne. 

La  quatrième  ,  la  Clémentine  ou  de 
Rofpigliofî  ,  fous  la  direétion  du  Car- 
dinal de  ce  nom  ,  qui  avoir  les  fcpc 
créatures  fuivantes  ,  Altieri ,  Nerli  , 
Cerri  ,  Acciaioli ,  Buonacorfi  ,  Palla- 
vicln  &  Bona  ;  Bouillon  étant  Fran- 
çois 5  Portocarrere  Efpagnol  >  Medicis 
Chef  déclaré  delà  fadlon  d'Efpagne^ 
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&  Sîgifinond  Chigi  Alexandrin  par 
intereft  de  Famille. 

La  cinquième  ,  la  Frraiçoîfe  ,  &  la 
fixicaie  l'Efpagnole  ,  toutes  deux  avec 
leurs  Sujets  Naturels  &  leurs  Penfion- 
naires.  Ceux  de  la  première  croient , 
d'Efte  Prote(!leur  des  affaires  de  Fran- 
ce ,  Urrin>  Antoine  Barberin  ^Malda- 
chin  5  De  Rets  ,  Mancini  &  Bouillon, 
Car  Grimaldi  écoit  abfent.  Les  Sujets 
de  la  féconde  étoient  Medicis  ,  Sa- 
velli,  Sforza  ,  Raggî  ^  Aquaviva, 
HelTe  >  Pio  &  Portocarrere  ;  les  deux 
autres  ,  Aragon  &  Moncade ,  refterent 
à  Madi'id. 

Les  Efp.ignols  avoîent  cependant 
cet  avantage  ,  que  le  Sacré- Collège 
étant  rempli  de  plufieurs  Cardinaux 
Milanois  &  Napolitains,  qui  font  leurs 
Sujets  ,  ils  étoient  les  Maîtres  de  lex- 
clufion  i  k  laquelle  ils  obligent  ces 
Cardinaux  de  concourir  ,  ne  leur  laif- 
fant  la  liberté  de  leurs  fuffrages  que 
pour  hnclufion  ,  c'eft-à  dire  ,  que  le 
Roi  Catholique  defirant  ou  propofant 
tel  ou  tel  Cardinal  pour  Pape  ,  les 
Cardinaux  Italiens  fes  Sujets  font  en 
droit  de  ne  lui  donner  pas  leur  voix. 
Mais  comme  toutes  ces  fadlions 
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ccoient  trop  foibles  déciles  mêmes  > 
pour  pouvoir  fc  ûtcnir  leurs  intérêts  , 
&  venir  à  bout  de  leurs  dellèins  ,  elles 
s'étaient  réunies  en  deux  grands  Partis 
cppofez  ,  non  pas  tant  pour  concourir 
unanimement  aux  mêmes  afFeiStions  > 
que  pour  rompre  réc  iproquement  tou- 
tes leurs  mefures.  Chigi  ,  Medicis  & 
les  Efpagnols  d'une  part,  comme  Rof- 
pîgliofi  ,  l'Efcadron-volant  &  Barbe- 
rin  de  Tautre  ,  fe  lièrent  enfemble  i 
&  c'cfl:  cette  triple  aliance  de  part  & 
d'autre  qui  fit  naître  toutes  les  exclu- 
lîons  du  Conclave,  aucun  parti  n'étant 
allez  nombreux  pour  faire  un  Pape  , 
&  chacun  étant  aflez  fort  pour  empê- 
cher qu'il  ne  s'en  fift  un  qu'il  ne  vou- 
luft  pas. 

La  véritable  caufe  de  cette  union 
de  fa(ftions  contre  faâions  fut  la  ja- 
lon fie  que  Barberîn  &  les  Efcadroni- 
ftcs  avoient  prife  contre  Chigi  >  qu'ils 
apprehendoient  de  voir  conferver  fous 
untroifiéme  Pontificat  le  crédit  qu'il 
avoît  eu  prefque  au  même  degré  fous 
les  deux  precedens.  Il  n'y  avoir  en  effet 
que  ce  moicn-là  de  refifter  à  fon  parti , 
qui  étoit  alfurément  le  plus  fort  -,  & 
de  faire  un  jufte  contrepoids  à  fa  puif- 
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ïance  ,  qui  fembloit  lui  promettre  en- 
core un  Pape  de  fes  créatures.  Et 
comme  il  y  aloit  de  la  gloire  de  Rof- 
pigliofî,  d^'empêcher  que  cela  ne  réuf- 
iîll  à  Ch'gi  5  il  ne  leur  fat  pas  malaifé 
de  perfuader  au  premier  >  qu'il  ne  pou- 
voir trouver  fon  avantage  que  dans 
rengagement  qu^il  prcndroit  avec  eux^ 
&  que  s^il  le  faifoit  5  il  ouvroit  le  che- 
min  du  Pontificat  aux  Sujets  de  fa  fa- 
ction qui  n'y  arrîveroient  jamais  que 
par  un  auffi  puilîant  fecouis  que  le 
leur. 

Ccft  aufll  l'oppofition  de  ces  deux 
partis  qui  cmbarraila  tellement  les 
affaires  ,  que  Ton  vit  bien  dés  lors  que 
le  dénouement  ne  s*en  feroit  qu'avec 
beaucoup  de  peine  &  de  temps.  Et  l'on 
difoit  même  ,  que  celui  qui  avoit  le 
plus  de  part  dans  l'intrigue  ne  pouvoit 
pas  s'alKirer  de  nommer  le  Pape  en 
quatre  Cardinaux  qu'on  lui  donneroit 
à  choifîr. 

Durant  quatre  mois  ,  l*on  ne  tra- 
vailla qu'à  détruire  tous  ceux  que  l'on 
propofoit,  &  les  excluions  eftoient  fi 
fréquentes  5  qu'il  fembloit  que  Mef- 
fî'eurs  les  Cardinaux  ne  penfoîent  à 
rien  moins  qu'à  faire  un  Pape.  Ceux 
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qui  félon  ks  apparences  ponvoicnt  cf- 
pcrer  de  l'étve  ,  en  écoicnt  plus  éloi- 
gnez que  tous  les  autres  ,  pn rce  que 
c'éioit  contre  eux  que  l'on  fe  ruidif- 
foit  >  jufques  \  fe  faiie  un  point  d  hon^- 
neur  d'empêcher  qn'ils  ne  le  fuflent* 
Et  pour  cette  raifon  les  plus  Sages  des 
prétendans,  qui  jugeoient  qu'il  faloit 
attendre  le  bienfait  du  temps  ,  &qae 
c'étoit  reculer  que  de  vouloir  avancer^ 
prioient  leurs  meilleurs  amis  de  ne  les 
mettre  point  fur  les  rangs  ,  que  cette 
agitation  ne  fuft  pallee  ,  de  peur  de  les 
cxpofer  par  des  tentatives  hors  de  fai- 
fon  à  la  mauvaife  humeur  des  faûions. 
Dans  les  premiers  jours  du  Concla- 
ve les  Scrutins  alloient  au  Cardinal 
Vidoni  créature  de  Chigi  ,  &  les  Ro- 
mains ,  qui  ne  l'aiment  pas  y  en  étoienc 
fort  allarmez.  Les  plus  clairvoians 
prcfumerent  des  lors  ,  que  ce  grand 
nombre  de  voix  qu'il  avoir  au  Scrutin 
étoit  un  jeu  manifefte  y  &  une  adrelïè 
pour  couvrir  un  deilein^  qui  n'étoit  pas 
encore  en  eftat  de  pouvoir  être  exé- 
cuté. En  effet,  l'on  s'apperçut  que  celui 
de  Chigi  étoit  d'élever  Elci  fon  parent 
fur  le  Trône  de  Saint  Pierre,  &  qu'il 
ne  s'cftoit  uni  avec  les  Efpagnols  & 
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le  Cardinal  de  Mcdicis  ,  avec  qui  il 
avoîc  traité  à  Florence*  quelques  inoîs 
avant  la  mort  de  Clément  IX  que  pour 
y  réuffir.  Et  ce  qui  en  efl:  une  preuve 
évidente,  cft  que  le  Courrier  qui  porta 
au  Roi  la  nouvelle  de  Textremité  de  ce 
Pape  5  lui  porta  en  même  temps  celle 
de  la  promte  éxnltatîon  future  du  Car- 
dinal Elci"*^  après  la  mort  de  fa  Sain- 
teté, 

Cependant  >  Chî^î  prenoit  fes  me- 
fures  }  &  voulant  fe  ménager  avecla 
France ,  qui  n'étoit  pas  fort  contente 
du  Pontificat  d'Alexandre  VII.  foa 
Oncle  ,  il  ufade  quelques  précautions 
par  lefquclles  il  croioit  engager  Met 
lîeurs  les  Cardinaux  François  &  nôtre 
Amballadeur  3  (  fans  lefquels  il  décla- 
roit  5  ou  pour  mieux  dire  il  feignoit  de 
ne  vouloir  rien  faire)  à  concourir  au 
Cardinal  Elci.  Il  fl^ua  de  cette  cfpe- 
rancc  pour  deux  raifons.  L'une  eft , 
qu'il  s'imaginoit  que   toutes  chofes 

Le  Caiclîn  il  Chîgi  alla  à  F'orcncc  avec  le 
Cardinal  Sig'fiiioiid  au  mois  û'Odlobre  1 66*^. 

^  Tire  £tine  Lettre  de  Monjieur  le  Duc  de 
Chaunes  du  qnin'^iéme  Vévrler  1670  à  Mon^^ 

Jitur  V  AmbajfddeHT  de  France  à  Venife. 
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ccant  difpofées  favorablement  poiîi: 
Elcî  5  il  ne  lui  feroit  pas  difficile  de 
gagner  les  François  ,  &  de  les  faire 
donner  dans  les  filets  ,  leur  faifanc 
acroire  qu'ils  auroient  toute  la  gloire 
de  l'élection  du  Pape.  L'autre  eft  , 
que  Monfieur  le  Duc  de  Chaunes  ré- 
pondant en  chemin  à  une  lettre  de 
compliment  du  Cardinal  Elci  >  qui  lui 
fouhaitoit  les  bonnes  Fctes  5  il  lui  té- 
moignoit ,  mais  en  termes  ambigus  , 
qu'il  feroit  ravi  de  le  trouver  à  Ton 
arrivée  c;fïis  dans  la  Chaiic  [de  Saint 
Pierre.  Ce  que  la  prudence  l'obligeoit 
de  faire  ,  dans  l'incertitude  où  il  étoit 
de  l'éxaltation  de  ce  Sujet  ,  qu'il  fa- 
voit  bien  erre  porté  par  Chigi  avec 
des  emprciïemens  extraordinaires.  Ce 
fut  en  ce  temps  là  ,  que  l'on  com- 
mença de  dire  à  Rome  ,  que  l'on  n'a- 
tendoit  plus  q  ic  les  François  pour  - 
créer  le  Pape  ,  &  qu'on  l'auroit  infail- 
liblement après  leur  venue.  Ils  arrivè- 
rent le  feiziéu^e  de  Janvier,  Le  dix- 
huitiéme  Monfieur  le  Cardinal  de 
Rets  entra  au  Conclave,  &  Monfieur 
le  Cardinal  de  Boiiillon  le  vintiéme 
fuivant.  Monfieurs  le  Duc  de  Chaunes 
y  a  alla  le  vint-deuxiéme  dans  le  Ca- 
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rolfc  du  Cardinal  Antoine,  &  fit  fa 
Harangue  aux  trois  Chefs  d'Ordre  ^ 
de  ce  jour-là  ,  q-  i  ccoîent  C;upegna  , 
Baonvilî  &  Acciaiulî ,  Icfquels  repre- 
fentoient  le  Sacré-College  ,  au  nom 
de  qui  Carpegna  répondit. 

La  piéfence  des  François  fit  bien- 
tôt changer  de  face  aux  affaires.  Mon- 
fieur  le  Duc  de  Chaunes  ,  qui  croioit 
les  trouver  fort  avancées  ,  fut  furpris 
de  voir  que  Pon  ii'avoit  f  lit  qui'  les 
embrouiller  La  mefintill'gencc  écoic 
entre  Chigi  &  RofpigHori.  Il  aten- 
doîent  tous  deux  la  jo"  dtion  dei^la 
France  ,  mais  celui  -  ci  la  précendoic 
par  le  mérite  de  fa  Maifon  ^  &  l'autre 
ne  fela  promettoit  que  par  Ton  adrede. 
Tous  deux  prièrent  Mon  fieur  le  Duc 
de  Chaunes  de  ne  fe  point  déclarer  , 

afin  qu'il  puft  fervir  de  Médiateur  , 

a  Les  AmbafTadcurs  n'encrent  pas  dan?  le 
Conclave  ,  mais  ih  vont  à  une  Cioifon  de 
Lo  is  qnl  en  fait  la  clôture  ,  oùilyaunepe- 
ticcfenecrc  d*unpÎL*d  co  quatre  ,  par  laquelle 
ils  parlent  aux  Cari^inanx 
y  Le  premier  Cardinal  rvêque.  Le  premier 
Cardinal  Prêtre.  Et  le  picmier  Cardinal 
Diacre. 


Lettre  de  Honjieur  l'Abbé  Servient. 
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èc  que  par  fon  moien  ils  fe  filfcnt  en- 
tendre l'un  à  l'autre.  Il  ne  pouvoic 
rien  arriver  ,  ni  de  plus  avantageux  , 
ni  de  plus  glorieux  à  Monficur  l'Am- 
badadeur  ,  parce  que  devant  être  fort 
embarrairé  fur  le  parti  qu'il  avoit  à 
prendre  entre  deux  Chefs  Ci  confide- 
rables  ,  &  pouvant  craindre  d'ailleurs, 
qu'en  demeurant  neutre  /  il  ne  les  of- 
fenfad  tous  deux  >  il  fe  vit  heureufe- 
ment  déterminé  par  leurs  prières ,  à 
accepter  la  neiuralicé,  qui  eft  iiodieufe 
&  fi  dangereufe  dans  toutes  les  autres 
pa|tialicez.  Outre  que  par  -  là  nôtre 
faàion  devenoit  l'Arbitre  du  Concla- 
ve ,  8c  fiifoit  dépendre  de  fa  mediji- 
tion  le  fuccez  de  la  plus  fainte  &  de 
la  plus  importante  afFiirc  du  monde. 

Cependant  l'on  dépêcha  un  Cour- 
rier extraordinaire  en  France  pour  y 
apporrer  un  autre  plan  que  celui  que 
l'on  y  avoit  envoié  fix  femaînes  aupa- 
ravant. Les  Cardinaux  qui  voioient 
que  toutes  leurs  négociations  a  voient 
cfté  jufque  là  inutiles,  &:  qu'elles  le 
pourro'ent  bien  être  encore  ,  s'iis  con- 
tinuoient  de  travailler  fans  favoir  les 
réfolutions  de  la  Cour  de  France , 
commencèrent  dés  lors  à  fe  relâcher  , 
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S:  n'allolent  plus  au  Scrutin,  que  pour 
y  donner  des  voix  perdues.  La  chaleur 
des  Chefs  de  parti  paroilTbit  même 
ralentie,&  le  Conclave  écoic  dans  un  fi 
profond  repos  qu'il  ne  faloit  pas  moins 
qu'un  grand  éclat  de  tonnerre  pour  le 
rt^veiller.  Il  en  vînt  un  qui  furprit  un 
peu  les  François  ,  mais  qui  fut  caufc 
aumde  la  prompte  &  genereufe  refo- 
lution  qu'ils  prirent  enfuite.  C'eftoit' 
l'exaltation  du  Cardinal  Elci  qui  s'al- 
loit  faire  fans  la  participation  de  la 
France  ,  fi  fon  Amba (fadeur  n'cuft  dé- 
couvert à  temps  les  fourdes  pratiques 
de  Medicis  &  de  Chîgi ,  à  qui  il  ne  re- 
ftoit  plus  qu'un  pas  à^fairc^je  veux  dire 
que  quelques  voix  à  gagner.  Monfieur 
le  Duc  de  Chaunes  ,  qui  fe  fentoit  pi- 
qué au  vif ,  mit  les  fers  au  feu  ,  & 
forma  fur  le  champ  le  delTein  de  faire 
échoiier  leur  entreprife  en  donnant  une 
exclufion  ouverte  au  Sujet  qu'ils  vou- 
loient  élever.  *  Et  comme  il  eftoit  bien 
plus  aigri  contre  le  Cardinal  de  Medi- 
cis que  mal  afFedionné  pour  Elci ,  il 
léfolut  de  la  faire  à  la  perfonne  même 

*  Thé  de  la  même  Lettre  de  Monjteur  le  Duc 
lie  chaunes.  j^ji 

Tome  II, 
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du  prcmierjquoique  Chef  de  lafacflîon 
d'Efpngne.  Ce  qui  ne  s'eftoic  encore 
jamais  pratique  ,  s'èftanc  bien  veu  des 
exclufions  données  par  les  Couronnes 
au  Sacié-CoUcgc  y  mais  non  pas  par 
des  déclarations  aux  Chefs  de  parti. 
Cette  exclu fion  fut  précédée  d'une 
bouradc  que  Monficur  PAmbadadeur 
donna  au  Cardinal  de  Medicis  dans 

r 

une  viiitc  qu'il  reçut  d'un  Confident 
de  fon  Eminence  5  témoignant  Ou  il 
s'étonnoit  fort  que  ce  T rince  portaft  avec 
tant  de  chaleur  &  de  z^ele  les  intérêts  d'E/^ 
pagne  ^  jufques  a  s'être  chargé  du  fecret  de 
cette  Cour  5  fans  avoir  aucune  qualité  qui 
ïy  engageafi  y  n  étant  pas  Cardinal  Prote^ 
âeur  de  fis  affaires.  Qu'il  étoit  bien  affex^ 
grand  Seigneur  pour  voler  de  fes  propres 
ailes  fans  dépendre  de  perfonne.  Qt^il  avoit 
par  lut  même  un  parti  dans  le  Collège 'y 
OîCen  fe  joignant  aux  Efpagnols  il  ejloit  de^ 
venu  de  Général  Soldat }  &  qu  enfin  il  au^ 
roit  pu  prendre  aifément  un  pojle  plus  con* 
•  fiderable  &  plus  conforme  au  rang  qu  il 
tcnoit  par  fa  naiffance.  Cela  eftoit  dit 
exprez  pour  eftre  rapporté  à  Medicis  , 
auffi  ne  manqua-t'il  pas  d'en  eftre  bien 
informé  3  &  fon  Eminence  en  vînt  aux 
cclairciiremens  que^bnfieur  TAmbaC. 
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fadeur  ^ttendoir.  Car  elle  lui  écrivit 
un  Billet  pour  jaftifiei:  fa  conduite  3  où 
elle  lui  réprefenta  les  raifons  qu'elle 
avoir  eues  d'accepter  le  fecret  d'Efpa- 
gne  ,  difcint ,  Que  la  Reine  Régente  lui  m 
nvoït  fu  'u  de  fi  grandes  injlances  ,  *  qu'iL 
dvoït  été  obligé  de  complaire  a  Sa  Majefié^ 
Que  lors  quil  s  et  oit  latffe  gagner  à  fis  prie^ 
■/es  3  fon  principal  motif  avoit  été  de  contru 
huer  à  la  fatisfaclion  commune  des  deux 
Rois,  Que  voiant  la  Paix  entre  eux  ^  il  n'a--* 
voit  pas  cru  ,  que  s  il  faifoit  quelque  chojè 
pour  l'Efpagne ,  //  en  dufi  efire  mo  ins  capa^ 
ble  de  rendre  firvice  a  la  France.  Qu'outra 
que  fin  mclination  naturelle  Vy  portoit  ex^ 
îrémement  3  la  triple  Alliance  ,  que  fa  Mai^ 
fon  y  avott  prife  ,  lui  infpiroit  tous  les  fenti^ 
mens  les  plus  tendres  pour  cette  Couronne  , 
&  d'attacboit  inviolablement  a  fis  intérêts^ 
Qu^il  avoit  pour  le  Roi  toute  la  vénération 
imaginable ,  &  quil  ne porteroit  jamais  au^ 
cun  Sujet  a  la  Papauté  y  lors  qu  il  fauroiû 
pofitivement  5  quil  ne  fer  oit  pas  entièrement 
agréable  a  Sa  Majefié  très  -  Chrétienne. 
Monfieur  l'AmbalFadeur  qui  fe  voioit 
heureufement  fécondé  par  ce  Cardinal 


Ce  font  Us  termes  du  Billet  du  Cardinal  da 
Msdicis. 
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exécuta  fon  projet  far  ces  adiirances  , 
Se  pouL-  en  voir  la  fincerité  il  pria 
jMonfîeur  le  Cardinal  de  Rets  de  le 
voir  de  fa  part  3  &  de  lui  dire  en  le 
remerciant  des  bons   fentîmens  qu'il 
témoignoît  conferver  pour   le  Roi  y 
Oîie  le  Duc  de  Ch aunes '^vouloït  répondre 
à  toutes  fis  honnêtcteT^i  prenant  en  la  per-- 
fonne  de  fin  Eminence  la  même  confiance 
que  feroit  Monfieur  tAmbaJfadeur  d^Ejpa^ 
grîc  3  c\fi  a  dire  5  en  lui  coinmuniquant  fin 
fecret  y  qui  efioit  que  la  gloire  du  Roi  ne 
$  accordant  pas  avec  la  conduite  que  ton 
avoit  tenue  pour  élever  Elci ,  fin  exaltation 
ne  plairoit  nullement  a  fia  Majcfié.  Ou  il  fit- 
voit  des  moiens  feurs  pour  la  rendre  impofi 
ftble  3  mais  qu  'à  prenoit  trop  de  part  dans 
[es  intérêts  5  pour  ne  le  pas  exhorter  ^  de  ne 
^  sembarrajfier  point  dans  une  affaire  y  d'oà  il 
77e fir  tir  oit  jamais  avec  homieur  ,  &  dont  les 
fiuites  mimes  lui  pourraient  ejîrefort  défia-^ 
vantageufies.  Que  la  caufie  de  cette  exclufion 
V  efioit  point  qu  il  y  euft  aucune  mauvaifi 
qualité  dans  ce  Cardinal  j  qui  étoit  digne 
de  tous  les  plus  grands  emplois  ;  Que  c^étoit 
feulement  la  7naniere  dont  on  avoit  négocié  ^ 

♦  Mèms  Lettre  de  Monfieur  le  Duc  de  Chau^ 
nés. 
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qui  meîîoit  la  faction  Françoife  hors  d'état 
de  concourir  avec  bien  féance  a  une  éledion^ 
oh  Ion  navoit  pas  voulu  quelle  euft  part. 
Un  coup  de  foudre  n'euft  pas  plus 
écouidi  le  Cardinal  de  Medicis  que 
fie  cette  fachcufe  déclaration.  Il  eut 
pourtant  alîcz  de  force  d'cfprit  j  pour 
faire  de  neceffiié  vertu  5  &  diffimuler 
la  douleur  qu^il  avoit  dans  le  cœur  de 
voir  toutes  fcs  mefures  rompues  >  & 
tous  fes  delTeins  avortez.  Il  couvrit  fa 
paffion  Cl  adroitement  3  qu'il  ne  parut 
fur  fon  vifage  que  des  marques  d\m 
extrême  refpedt  pour  le  Roi  i  &:  dans 
fes  termes ,  que  de  la  foumiffion  pour 
les  ordres  de  Sa  Mnjcfté  ^  &  de  l'cfti- 
me  pour  fjn  Ambalfadeur.  Monficur 
le  Cardin:^.l  de  Rets  s^eftant  retire  en- 
fuite  5  ce  Prince  alla  déclarer  aux  Ef- 
pngnols  les  intentions  de  Sa  Majefté 
très- Chrétienne.  Ce  qu'il  fit  peut- 
être  5  pour  ne  leur  donner  point  de 
jiloufic  en  fe  retenant  un  fecret  j  on 
pour  témoigner  à  la  France  qu'il  cfloît 
en  réfolution  de  ne  rien  faire  ,  qui  lui 
puft  eftre  defagréable  5  en  publiant  lui 
nicme  les  raifons  qu'il  y  avoit  de  ne 
fonger  plus  à  Téxaltation  d'Eicî,  Par 

V  iij 
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où  ce  Cardinal  fe  vit  exclus  pour  la 

féconde  fois  a  du  Pontificat. 

A  Dans  le  précèdent  Conclave  tlci  avoir  eftc 
fur  le, point  d'eftrc  élcu  ,  cftanc  porte  cuver- 
temcnc  par  les  Efpagaols  &  par  le  Grand  Duc 
de  Florence  3  &  fecretremenc  par  Ch'gi ,  qui 
ne  vouloit  point  de  RofpiglîofijdontîU  n  avoic 
pas  eftc  fon  content  du  vivant  de  (on  Oncle. 
La  principale  caufe  pourquoi  Elci  ne  fut  pas 
éku  alois  ,  fut  laverfion  que  les  Romains 
ûvoîenc  pour  lui ,  parce  qu'il  eftoit  parent  de 
Chîgi  ,  p  û:ôt  que  pour  aucun  fujct  qu'il  leur 
en  euft  donné.  Car  lors  gu*ils  apprirent  que 
l'on  fongeoît  à  Tcxalter  ,  îîs  mcnaccrcnc  de 
pietcre  le  feu  au  Conclave.  Ce  qui  rompit  la 
négociation  qui  fc  faifoit  en  fa  fav-.ur. 

Le  Cardinal  Chigi  >  qui  s*cfl:oît  fer- 
vi  de  tout  ce  qu'il  a  d'elprit  &c  de  cré- 
dit pour  élever  ce  Sujet  y  eut  bien  de 
la  peine  à  digérer  fon  exclufion.  Elle 
lui  fut  d'autant  plus  fenfible  ^  qu'il  ne 
s'y  eftoit  point  attendu  &  qu'il  en 
upprchendoît  les  fuites.  Il  envoîa  fe- 
crettement  un  Courier  extraordi- 
naire en  France  pour  elTaier  de  la  faire 
lever  5  s'imaginant  peut-être  que  Mon- 
fieur  PAmbaiïadeur  l'avoit  donnée  de 

%  Lettre  de  Monfieur  VAbbé  Servient  du  vinS^ 
deuxième  lévrier^ 
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fon  chef;,  &  fans  aucun  ordre  précis  de 
la  Cour.  Mais  enfin^  comme  il  vit  que 
c'eftoît  tout  de  bon  que  l'on  excluoit 
Elci  3  il  crue  qu'il  y  alloit  de  fa  répura- 
lion  de  ne  demeurer  pas  en  chemin  ^ 
piufqu'il  en  avoir  déjà  tant  fucll  cher- 
cha donc  fa  côfolation  parmi  fes  autres 
ciéacures.  Le  Cardinal  Buonvifi  lui  en 
parut  une  qui  pouvoît  relever  fes  ef- 
perances.  Il  le  propofa  avec  alfez  de 
chaleur  ,  mais  le  Cardinal  Rofpialiofî 
n'^en  eut  pas  moins  à  lui  donner  l^ex- 
clufion  5  principalement  à  caufe  de  foii 
Neveu ,  avec  qui  il  avoir  eu  plufieurs 
démêlez  ,lors  qu'ils  eftoient  tous  deux 
^Domeftiques  de  Chîgi.  *  L'Efcadroii 
Volant  appuia  vertement  Rofpigliofi 
en  cette  rencontre  ^  tant  parce  que  les 
créatures,  qui  le  compofoient,  eftoient 
du  parti  contraire  à  Chigi  ,  que  parce 
qu'ils  eftoient  bien  perfuadez  ,  que 
Buonvin,  devenant  Pape  5  ne  manque^ 
roit  pas  de  fe  rellèntir  du  mauvais 
traitement  d'Innocent  X.  qui  à  la  fo- 
licitatîon  de  quelques-uns  d'eux  l'obli- 
gea de  fe  défaire  de  fa  Charge  de 

*  L'^Mre  de  Monfieur  le  Bue  de  Chaunes  du 
huitième  A^ars  à  Monfieur  1* Ambajfadeur  ds 
ïra^ce  a  Venifc. 

V  iifj 
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Clerc  de  la  Chambre.  Outre  cela  3  les 
amis  de  ce  Cardinal  aigriflànt  le  parti 
qui  lui  eftoic  oppofé,  au  lieu  de  Ta- 
doucir  y  gâtèrent  fi  fort  fes  affaires  , 
que  depuis  il  n'y  eut  pas  i-noien  de  les 
raccommoder. 

Cette  féconde  difgrace  acliÇAra  de 
ruiner  la  confiance  auffi  bien  que  les 
efperances  de  Chigî  >  qui  reconnut 
alors  à  fon  grand  déplaifir  ,  que  les 
mêmes  moiens  par  lefquels  il  précen- 
doic  arriver  à  l'exaltation  du  Cardinal 
Elci  5  (  en  traverfant  fous  main  l'éle- 
élion  des  trois  autres  créatures  qu'il 
avoir  propofces  ,  Ccl(î  >  Buonvifi  & 
Vidoni  ,  à  qui  il  avoit  fait  donner 
rexclufion  de  toutes  parts  )  fervoienc 
aux  autres  faûions  ,  non  feulement 
pour  affoiblir  la  fienne ,  mais  encore 
pour  exclure  toutes  fes  créatures  3  & 
qu'ainfi  >  on  le  battoit  de  fes  propres 
armes  >  fans  qu'il  puft  s'en  fâcher  ,  ni 
s'en  prendre  à  d'autres  qu'à  foi  même. 

Ce  qui  leperfuada  encore  fortement 
que  le  fort  n'eftoit  pas  pour  lui  darvs 
ce  Conclave  ,  fut  que  le  Cadrdinal 
*  Rofpîgliod  eut  pour  lors  au  Scrutin 


*  Lettre  dfi  même  au  même  dti  ij.  Mars^ 
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trente- trois  voix  ,  &  encore  deux  ou 
trois  à  l'Accez  a  de  fept  qu'il  lui  faloic 
pour  être  Pape  avant  que  lui  &  Mcdi* 

M  Quand  le  nombre  fuffifanc  des  iufFrages 
fc  trouve  pas  au  Scrutin  ,  l'on  fait  l'Accez  ,  & 
Ton  compte  les  voix  de  TAcc.z  avec  c«:llcs  du 
Scrucin,  Mais  avec  cette  condition  ,  cjuc  la 
voîx  de  TAcccz  foit  différente  de  celle  du 
Scrutin  ,  c'cft  à  dire  ,  qu;:  le  Billet  de  VAcccz 
nomme  un  autre  Cardinal  que  celai  que  Ton  a 
élcu  par  le  Billet  du  Scrutin.  C'cft  d'où  vient 
le  mot  d'Accez ,  comme  qui  diroît ,  fe  joindre 
à  ceux  qui  en  oqt  éku  un  autre ,  Se  donner  (a 
voix  a  quelque  Sujet ,  pour  (upplécr  le  nom- 
bre des  fufFrages  qui  lui  manquent.  Les  BiU 
kts  ,  foit  du  Scrutin  ,  ou  de  TAccez  ,  font  ca- 
chetez au  plîs  d'enhîUt,  fous  lequel  eft  le  nom 
du  Cardinal  éHfant ,  fçavoîr  3  Ego  ....  Car-, 
dinalis  j  •&  au  plîs  d'en^bas  ,  fous  lequel  eft 
Une  Sentence  ,  qu<:  chacun  prend  a  fa  volonté, 
par  exemple  ,  S^es  me  a  ,  Ueus,  Au  milieu  du 
Biilet  eft  le  nom  du  Cardinal  que  Ton  élit ,  en 
ces  termes,  Uligo  in  Summum  ?onti]icem  Rc'^ 
verendijjtmum  Eminentijjimum  Dominum 
meum  D.  Cardînalem  loannem, .  .  •  ou  (i  c'eft 
l'Accez  j  Arcedo  Rêver  en  dijf.mo  ^  Eminen^ 
tijfimo  Don^înomeo  D.  Cardinali  Francifco.,^^ 
ou  fi  Ton  veut  ,  Nemini  accedo.  Car  cela  eft 
libre.  Le  nom  du  Cardinal  cleu  fe  voit  fans 
décacheter  ridn  ,  &  I  -s  trois  Cardinaux  Scru-* 
tateurs  le  lîfcnt  tout J\iut ,  à  mefure  qu'ils  tî. 
rent  les  Billets  du  Calice.  Mais  quand  le  Pape 
eft  fait ,  alors  Ton  décachette  tes  plîs  d'en- 
haut  &  d'en- bas  ,  pour  rcconnoîtrc  le  nom  & 

V  V 
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VEcrIcuic  des  Cardinaux  emans  ,  &  Ton  con- 
ftoatc  les  Billecs  de  TAcccz  avec  ceux  du 
Scrutin,  pour  voii  fi  les  Nominations  fonc 
diffcrences  >  &  fi  les  Chifres  &lcs  divîfes  ioni; 
les  mêmes.  Car  les  Cardinaux  n*cmploîcnc 
point  dans  cette  fonction  le  Cachet  des  Ar* 
mes  de  leur  Maifon. 

cîs  entrent  eu  aucune  connoîfTance  de 
la  pratique  ,  qui  s^'cftoit  faite  pour  ce 
concours.  Outre  que  cet  incident  arri- 
va dans  un  temps  que  Chigi  &  tous 
fes  partîfans  publioient  malicieufc- 
ment  ^  que  Rofpigliofi  eftoit  abandon- 
né de  tous  les  liens  ,  &  que  les  Car- 
dinaux de  la  fadion  Françoife  étoient 
fort  divifez  entre  eux. 

C'en  eftoit  aifez  pour  faire  changer 
âe  conduite  à  Chigi  ;  Auffi  prir-ii 
d^autres  fentimcns  i  &  ceUii  a  qui  ne 
vouloir  pas  entendre  un  mois  aupara- 
vant les  propoficlons  qu'on  lui  faifbîr:> 
Il  elles  n'eftoient  en  faveur  de  celles 
de  Tes  créatures  qu^il  aimoit  davanta- 
ge ,  lalFé  enfin  de  fon  opiniâtreté  > 
déclara  qu'il  vouloit  concourir  de  bon- 
ne fois  à  l'élection  de  quelque  Sujet 
des  autres  fadions. 

Sur  cette  allurance  ,  l'on  commença 
de  travailler  au  commencement  de 
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Mars  pour  Odefcalchi ,  &c  la  négocia- 
tion  alla  fi  avant  le  foir  de  la  veille  de 
Saint  Jofeph  ,  que  les  Billets  eftoîent 
déjà  envoiez  au  Gouverneur  du  Châ- 
teau Saint-Ange  pour  la  décharge  de 
TArtilleric  j  aux  Chanoines  de  Saint 
Pierre  pour  parer  l'Eglifc  j  &  à  tous 
ceuX)  qui  dévoient  avoir  quelque  part 
en  cette  cérémonie  ^  pour  fe  tenir 
prefts.  L'Ambairadeur  d'Efpagnc  ,  qui 
vouloir  avoir  la  gloire  de  cette  éle- 
ction 5  venant  le  même  foir  déclarer 
au  Cardinal  de  Medicis  ^ '^quc  c'eftoit 
rintention  du  Roi  fon  Maître  que  Ton 
prift  ce  Sujet  ,  Meflîcurs  les  Cardi- 
naux s'en  formaliférent  ^  &  quelques 
uns  surent  bien  dire  que  c'^eftoit  en- 
treprendre fur  leur  liberté  y  que  d'en 
ufer  de  la  forte.  Si  ce  pas-de^Clerc 
ne  ruina  pas  Odefcalchi  ,  il  eft  cer- 
tain qu'il  lui  porta  grand  préjudice. 
Il  y  en  a  qui  difent  qu'il  fe  ruina  lui- 
même  pour  avoir  dit  aux  Cardinaux  , 
que  fî  on  Téxaltolt ,  il  eftoit  rcfolu  de 
réformer  plu  fi  eu  rs  abus  qu'il  y  avoir 
dans  le  Collège  &  dans  la  Cour  de 
ï^ome.  Mais  ceux  qui  cn  font  mieux 
inftruits  ,  alTurent  avec  plus  de  vrai- 
femblance  ^  qu'il  ne  parla  pas  aiufi  ; 
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mais  que  Ton  avoit  tourne  fes  paroîcs 
de  cette  manière,  fut  ce  qu'ail  avoit  dit, 
qu'il  n'avoir  pas  les  grands  talens  qu'il 
faloit  à  un  Pape^  particulièrement  en  ce 
temps-cîj  où  il  y  avoit  quantité  d'affai- 
res &:dedcfordres  à  régler.  Ce  q,ue  l'on 
npprehendoit  à  caufc  de  l'aufteritc  de 
fes  mœurs,  &  de  l'innocence  de  fa  vie, 
que  l'on  pourroit  dire,. fans  juger  teme- 
rairernent^avoir  été  le  plus  grand  obfta- 
cle  de  fon  éleûion.  De  quoi  les  Ro- 
mains jetterent  charitablement  le  tort 
furies  François,  les  accufant  de  rompre 
tous  les  bons  delTeins  y  &  d'avoir  em- 
pêché que  l'on  ne  donnaft  alors  un 
Saint  pour  SuccelTeur  à  Saint  Pierre. 
Plaintes  ,  qui  ne  font  pas  beaucoup 
d'impreffion  fur  l'efprit  de  ccnx  qui 
connoiflènt  la  Cour  de  Rome  ,  où  Ton 
ne  craint  rîen  davantage  qu'un  Pape 
exa6t  &  zélé  pour  la  reforniation  de 
PEglife.  Ce  qui  faifoît  dire  à  plufieurs 
Prélats  Romains,  Chel  Cardinal  Ode/cal^' 
cbi  era  ottinw  EccUJiaJlico  ^nui  cbe  Ywfcirebbt 
Pomefice poco idoneo'^Qu^zld,  vérité  Odef- 
calchi  eftoit  un  tres-bon  Ecclefiaftî- 
que>  mais  qu'il  n'eftoit  pas  propre  pour 
eftie  Pape  (  parce  qu'il  n'eftoit  pas  au 
gouft  de  la  Cour  Romaixie.  )  Qui  eft  le 
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jugement  qu^'elle  faifoic  autrefois  da 
pape  Hadrien  V  1. 

Les  amis  d'Odefcalchi  aîant  man- 
qué leur  coup  ,  ceux  de  Vidoni  tâche- 
rent'd  en  profiter.  Ils  firent  pour  lui  des 
efforts  fi  extraordinaires  3  que  fclon 
toiitcs  les  apparences  ils  dévoient  rem- 
porter ,  fi  le  liazard  ,  qui  eft  an  dclîus 
de  la  prudence  humaine  ,  n'^euft  pro- 
duit un  effet  tout  contraire»  Voici  en 
peu  de  mots  le  dénouement  de  la  Scè- 
ne qui  a  efté  une  des  plus  belles  da 
Conclave, 

Les  Efpngnols  étant  liez  écroîtement 
avecChigi  &  Mcdicis  avoient  toujours 
iraverfé  fous  main  l'exaltation  de  Vi- 
doni 5  jufquc-là  même  que  le  Connera- 
ble  Colonne  &le  Duc  Savelli  leurs  Pai- 
tifans  furent  un  jour  ,  au  nom  du  Peu- 
ple Romain  ,  prier  le  Collège  de  ne 
penfer  plus  à  ce  Su  jet>  dont  Tcledion  3 
difoient-ils  ^pourroit  avoir  des  fuites 
dangereufes.  De  forte  que  les  amis  de  ce 
Cardinal  jugeant  bien  que  les  chofcs 
ne  changeroient  jamais  3  pendant  que 
cette  union  fubfifteroit  3  ils  clfaierent 
de  la  rompre  3  en  faifant  négocier 
adroitement  pour  lui  à  M  drid.  A  quai 
ils  réunirent  d*autant  plus  aifcmem  x 
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que  le  Marquis  d'Aicone  ,  l'un  des 
pi'încîpaux  Minifties  ,  qui  leur  avoic 
cfté  tore  contraire  ,  mourut  en  ce 
temps-là  ;  &  que  par  cette  mort,  le 
Cardinal  d'Aragon  ,  qui  eftoit*leur 
confident  ,  fe  trouva  plus  autorifé 
dans  le  Confeil  y  ôc  y  favorifa  leurs 
delTeîns. 

Cependant  ,  le  Cardinal  Brancac- 
cîo  fut  propofé  y  ôc  l'Ambalîadeur 
d'Efpagne  donna  de  bonnes  paroles  à 
{es  Parens  ,  difant  a  qu'il  ne  leur  par- 
loit  pas  comme  Amballadeur  feule- 
ment 5  mais  da  Cavalière  y  qui  cftoic 
fon  jurement  d'honneur.  Mais  ce  ne 
fuient  que  des  paroles  y  car  peu  de 
jours  après  (  l'onxîéme  d'Avril  )  il  le 
fit  exclure  par  le  Cardinal  de  Medicis. 
Action  y  qui  déplut  fort  aux  honnêces- 
gens  y  vû  que  le  Brancaccio  padbit 
fans  contredit  pour  le  plus  digne  Sujec 
du  Sacré  Collège. 

Le  même  jour  y  Monfîeur  le  Duc 
de  Chaunes ,  qui  connoilfoit  parfaite- 
ment les  fentimens  du  Roi  pour  tout 
ce  qui  regarde  la  Chrétienté  y  alla  à 

a  Lettre  de  Monjieur  le  Duc  de  Châunes  da 
.IX.  Avril, 
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TAudience  du  S acié- Collège,  où  il  dir. 
Ou  il  ne  vcnoit  pas  pour  preffer  Mejfienrs 
les  Cardinaux  défaire  un  Pape  5  finon  aU'^ 
tant  que  la  conjoncture  en  feroit  favorable  , 
mats  pour  leur  offrir  ^  à  toccafion  de  la 
révolte  du  Comte  de  Zrin  ^  toutes  les  affi-- 
fiances  ^  que  leurs  Eminenccs  pouvoient  at^ 
tendre  d'un  véritable  Tils-Amé  de  ÏEglife  ^ 
contre  lopprejfwn  des  Turcs.  Cette  avance 
fît  beaucoup  d'impreffion  fur  l'efpnc 
de  Meilleurs  les  Cardinaux  5  qui  com- 
prirent tres-bicn  de  qu^elle  importance 
il  eftoic  5  de  ne  defobliger  pas  fa  Ma- 
jefté  très  -  Chrétienne  dans  ce  Con-^ 
clave.  Outre  que  l'Efpagne  n^aiant 
point  fecouru  les  Vénitiens  dans  le 
Siège  de  Candie  ,  &  par  confcqucnc 
fon  Amballadeur  n^aiant  pas  lieu  de 
faire  honnêtement  les  mêmes  offres  , 
cette  action  de  M' le  Duc  de  Chauncs 
fervoit  à  rehaulFer  l'cclat  de  la  gloire 
de  fon  Maître  ,  par  Toppolîtion  du 
peu  de  zélé  que  les  Efpagnols  avoient 
montré  dans  une  afïlure  ,  quî  touchoic 
de  fî  prés  tous  les  Princes  Chrétiens. 

Le  18.  ou  19.  d^ Avril  le  Cardinal 
Portocarrere  entra  dans  Rome  ,  où  le 
bruit  couroit  d  puis  le  jour  de  fon 
arrivée  à  Civita-Vecchia  ,  que  l^'ou 
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alloic  voit"  bien  dw"5  cxci  liuiis.  Maïs  la 
déclaration  qu'il  fit  dans  le  Conclave, 
que  la  Reine  Régente  faMaitreiren^ex- 
cluoit  perfonne  ,  dcfabufa  le  monde,  & 
fervitparoccafion beaucoup  à  débrouil- 
ler les  affaires.  Ceux  qui  portoient  Vi- 
doni  3  &  qui  avoient  appréhendé  ,  qu''!! 
n'y  euft  une  exclufîon  pour  lui  de  ce 
côtc-là  5  parce  que  la  Fiance  lui  eftoit 
très  -  favorable  ,  commencèrent  à  re- 
nouer leurs  intrigues  ,  &  tentTrent  en* 
co.e  une  fois  fon  éxaltation.  Il  arriva 
là-deifus  3  tanquam  Deus  ex  machina ,  un 
Courrier  extraordinaire  de  M  adrid  avec 
des  Lettres  adrelFées  à  l'Àmbairadeur 
d'Efpagne  j  où  la  Reine  lui  témoignoit 
le  peu  de  fatisfaftion  qu^^elle  avoir  de 
fa  conduite  ,  le  blâmant  fort  de  s'eftre 
joint  à  Chîgi,au  lieu  de  prendre  le  parti 
de  la  neutralité  &  de  la  Médiation  , 
comme  avoic  fait  Monfieur  le  Duc  de 
Chaunes.  Quelle  s'étonnoit  quil  euft  em-^ 
pêche  téleclt  n  de  Brancaccio  ,  de  Litta  & 
de  Vîdonï  3  qîà  ét oient  nés  Sujets  dlfpagne , 
puifqu  il  salïeno  t  par  cette  démarche  ïef^ 
prît  de  tous  les  Vajfeaux  Milanois  &  Napo^ 
litains ,  qui  pouvoient  faire  un  grand  partu 
Qu  il  fongeaft  a  reparer  fa  faute ,  &  prift  ^ 
ï avenir  fi  bien  fes  mefures^  que  la  fin  ne  fuft 


■ 
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pas/èmbLéle  au  commencement.  Enfin;, 

t,  elle  lui  ordonnoit  de  lever  toutes  les 
oppoficions  qu'il  avoir  faites  au  préju- 
dice de  Vidoniya  en  déclarant  au  Con- 
clave^  qu'il  cftoit  trcs-agréable  au  Roi 
Catholique  ^  &  que  fa  Majefté  y  con- 
courroit  volontiers.  Ce  pas  eftoit  fâ- 
cheux pour  cet  AmbAfïadeurjinais  pour 
couvrir  adroitement  une  conduite  fî 
oppoféc  à  celle  qu'il  avoir  tenue  aupa- 
ravant 5  il  fit  acroire  qu'il  s'cftoit  fait 
venir  cet  ordre  de  Madrid,  voulant  fai- 
re entendre  par-là,  qu^il  avoit  efté  tou- 
jours dans  les  intérêts  de  Vidoni.  Il  alla 
donc  le  vint  -  deuxième  d'Avril  à  la 
Roue  du  Conclave  ,  où  il  s^explîqua  de 
fi  bonne  grâce  en  faveur  de  ce  Cardinal, 
qu'il  fembloit  que  fon  premier  procédé 
n'euft  cfté  qu'une  feinte.  Cette  décla^ 
ration  fit  voir  le  Paradis  ouvert  à  Vido- 
ni 5  qui  conçut  alors  de  grandes  cfpe- 
rances  d'eftre  Pape.  Car  aiant  de  puif- 
fans  amis  dans  toutes  les  fadtions,  & 
celle  d'Efpagne ,  qui  lui  avoir  efté  fi 
contraire  ,  fe  joignant  à  fon  Parti  ,  il 
n'avoir,  à  fon  avis,  plus  rien  à  craindre. 

Ia  Lettre  de  Monjieur  le  Duc  de  Chaînes  dti 
A  vriL 
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Il  fe  promectoit  d'ailleurs  ,  ou  de  ga- 
gneu  aifément  Chigi  ,dont  il  eft  créa- 
ture ,  ou  de  lui  en  débaucher  quelques- 
unes,  a  En  effet  y  Roberti ,  Nini  ,  Bo- 
nelli ,  Conti  &  Vifconti  fe  dévoient 
déclarer  pour  lui ,  lofque  Ton  en  vien- 
droic  aux  prifcs  ;  ce  qu'eufTent  fait  pa- 
reillement Barbaiigue  &  Delfin  ,  qui 
avoient  ordre  du  Sénat  de  Venîfe  de  fe 
joindre  a  la  fadion  Françoife. 

Cependant  y  Chigi  &  Medicis  com- 
mencèrent à  fonger  à  leurs  intérêts. 
Celui-ci  n'apprehendoit  pas  moins  que 
laiitre  l'exaltation  de  Vidoni  ,  parce 
qu'aiant  fait  déjà  plufieurs  démonftfa- 
tions  contre  ce  Sujet  ,  il  s'en  eftoit  at- 
tiré la  haine  à  foi  &  à  fa  Maifon  ,  qui 
polFedant  un  Etat  limitrophe  de  celui 
del'Eglîfe  ,  a  beaucoup  d'inrereftde 
ne  lailTèr  pas  mettre  la  Tiare  fur  la  tète 
d'un  homme  animé  de  rellentîment 
contre  elle.  Car  l'on  dit  communé- 
ment à  Florence  5  que  non  hahavuto  la 
Citta  di  Fiorenz^a  alcun  grave  perïcolo  y  cbe 
non  fia  entrato  per  la  porta  del  Dominio 
Vomificio.  Outre  que  Medicis  avoir  pris 


a  Lettre  de  Monftetir  VAhbé  de  Bourlemont  9 
Auditeur  de  Rote  du  1^»  Avril. 
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(îc  la  jaloufie  contre  le  Caidinal  Por- 
tocaiTcre  ,  en  qui  l'AmbalIadciu*  d^Ef- 
pagne  prenoit  y  à  ce  qu'ail  lui  fcmbloic^ 
plus  de  confiance  qu'en  lui.  Chigi  de 
fon  côte  levé  le  mafque  5  fe  fepare  des 
Efpagnols  ,  qui  l'expofoient  à  voir  clc- 
ver  un  Sujet  qu'il  hailToit ,  &  déclare 
à  M  le  Duc  de  Chaunes  qu'il  eft  forti 
d'engagement  avec  eux  5  ^  &  q^i'il  n'a 
rien  plus  à  cœur  ^  que  de  pouvoir  té- 
moigner au  Roi  j  qu'il  eft  grand  &  vé- 
ritable Serviteur  de  Sa  Majefte.  Il  s'a- 
dieffe  encore  aux  Cardinaux  Bauberin 
&  Rorpigliofi  5  qu'il  prie  de  ne  con- 
courir point  à  Vidoiii  »  les  allurani  que 
s'ils  lui  accordent  fa  demande  ,  il  s'u- 
nira de  bonne  foi  avec  eux  ,  &  tâchera 
de  leur  donner  toute  la  fatisfaétioii 
qu'ils  attendent  delui.  Ces  Cardinaux 
voiant  la  peine  &  le  chagrin  de  Chîgi, 
juchèrent  qu'il  eftoit  temps  de  faire  leur 
coup  3  &  que  fi  l'on  ne  profitoit  de 
l'occafion  y  que  fon  dépit  leur  prefen- 
toit  5  ils  couroient  grand  rifque  de  per- 
dre leur  avantage.   Medicis  y  d'Efte  8c 
De  Rets  furent  du  même  avis  y  Ôc  tous 

'  a  Lettre  de  Monficttr  le  Duc  de  Chaunes  àn 
i6,  Avril, 
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enfea-ibie  choifirent  deux  Sujets  y  qui  V 
furent  ,   Carpegna  &  Altieri  y  \\m 
créature  de  Barberin,  &  l'aure  de  Rof- 
pîgliofi  5  qu'ils  conclurent  de  propofcr 
à  Chigi  5   avec  proteftation  ^  que 
s'il  ne  concouroit  à  Tun  des  deux  ^ 
ils  éxalteroicnt  Vidoni.    Monfieur  le 
Duc  de  Chaunes  écrivit  là  dcllus  un 
Billet  à  Chigi  ^  dont  il  attendit  deux 
jours  la  réponfe.  De  quoi  ce  Cardinal 
s'excufa  difant  j  Qnil  avait  voulu  fonder 
fis  créatures  pour  s  en  ajfurer^  quatant  donné 
fa  parole  a  fin  Excellence  de  firvïr  le  Roi  | 
fin  Maître  y  il  efloit  prefl  d'ouir  les  propoft-  l 
ttons  qu  on  lui  voulait' faire.  Elles  lui  fu- 
rent faites  la  nuit  du  vingt  -  huitième 
Avril  par  Medicis  &  d'Eftc  ^  qni  eurent 
bien  de  la  peine  à  le  refoudre  au  choix 
d'une  créature  de  Rofpigliofi.     Il  y 
confentit  néanmoins  à  la  fin  ,  pour  fe 
mettre  bien  avec  le  Roi  ^  dont  il  jugea 
que  les  bonnes  traces  ,  lui  eftoient  ab- 
folument  neceiîaires.  Et  par  cette  de- 
marche  ^qui  eftoit  une  efpece  de  répa- 
ration qu'il  faifoit  à  la  France  ,  la  tri- 
ple Alliance  que  l'on  croioit  indinblu- 
ble  &:  infurmontablc  ,  fe  trouva  entiè- 
rement rompue.  Il  n'y  avoir  cependant 
<^ue  ces  fix  Cardinaux  qui  îavoienc 


jufqti'à  prefent.  477 
ce  que  l'on  ncgocioit.  L'Efcadron- 
Volanc  y  qui  cftoic  airemblé  d'un  autre 
côté  5,  n'y  eut  point  de  part ,  comme 
ellant  fufpedt.  Le  fujet  de  cette  dé- 
fiance eftoit  qu'Altîeri  avoit  cftc  fort 
maltraité  fous  le  Pape  Innocent  X.  qui 
le  ragpella  de  fa  Nonciature  d^e  Na- 
plcs  5  &:le  fie  condànner  àpaîer  ï8ooo. 
écus  5  que  l'on  précendoit  qu'il  avoit 
lailTé  perdre  par  trop  de  facilicc.  Ce 
que  refufant  de  faire  ,  Donna  Olim- 
pia  5  cette  impérieufe  ,  &  infatiable 
femme3  qui  le  haïlToit  de  longue  main, 
fit  faifir  fon  Palais  &  fes  meubles  ,  & 
l'obligea  de  fe  retirer  de  Rome.  Ainfi  , 
il  y  avoit  bien  de  l'apparence  que  l'Ef- 
cadron-Volant  5  compofé  des  créatu- 
res de  ce  Papej  &  qui  eftoit  encore 
dans  les  intérêts  de  la  Princeflc  de  Rof- 
fane  y  Mere  du  Prince  Pamphile  devoir 
traverfer  Alticri. 

Le  Lendemain  vînt-neavîéme  l'on 
ne  favoit  encore  rien  de  la  conclu fion 
de  cette  affaire  à  dix  heures  du  matin^^ 
l'on  n'alla  au  Scrutin  que  par  forme. 
Cependant  ,  l'on  avertit  le  Cardinal 
Paluzzi  (  appelle  aujourd'hui  Cardi- 
nal Altiéri,  de  négocier  pour  A hiéri 
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fon  Allé  5  a  niais  avec  le  même  fecrer  ont 

&  les  mcrncs  précautions.  Et  comme  ^exa 

Barbcrin  ,  Chigi  &  Rofpigliofi  éroient  -|poi 

unis  avec  la  France  ,  l'on  ne  douta  plus  Jm 
du  fuccez  y  pourvu  que  le  fecret  fuft^qm 

bien  gardé.  Paluzzî  ,  à  qui  la  chofe  :en 
touchoit  de  plus  prés ,  envoia.t^iiettre 

ordre  au  Palais  Alrieri  fur  les  onze  \. 
licures  5  afin  qu'il  ne  fuft  pas  pillé  par 

le  peuple.  Les  Gardes  que  l'on  y  vit  co 

entrer  firent  foupçonner  Téleftion  fu-  ;|i 

ture  de  ce  Sujet,    L'on  couroit  à  la  ^ 

place  Saint-Pierre  5  fans  que  l'on  sûft  £] 

rien  de  certain  ;  &  le  peuple  difoit  que  ce 

le  Cardinal  Altieri  efloit  Pape  ,  avant  pi 

M  A  caufc  du  mariage  du  Mnrquis  Paluzzî  fon 
Ncvcu  avec  une  Nicce  du  Papr,  Qui  eft  la 
rai  fon  ,  poiiiquoi  il  fut  préféré  au  Cardinal 
Gabrîelli ,  qui  étant  Coufin  de  Clément  X. 
pretendoît  tenir  la  place  de  Cardinal  Neveu  >  ï 
ou  du  moins  ,  avoir  en  qualicc  de  parent  ua  j 
appartement  au  Palais.  Ce  que  le  Cardinal 
Ahîcri ,  qui  craîgnoic  d'avoir  un  Compagnon 
dans  le  Gouvernement  ,  empêcha.  Mais  afin 
que  ce  différent  ne  troublaft  point  la  tranquil- 
liié  du  Pontificat ,  l'on  trouva  moicn  de  con- 
tenter le  Gàbrieliîj  en  lui  accordât  la  Légation 
de  la  Romaj;ne  fans  obligation  d'y  réfidcr  j  la 
pcrmilfipn  de  voir  le  Paoe  à  toutes  heures  , 
fans  qu'il  y  eufl  de  portière  pour  lui  >  &  plU'- 
fleurs  autres  grâces. 


jufqna  prejent.  479 
que  les  Cardinaux  euirent  pcnfe  à  fon 
exaltation.  Enfin  ,  Paluzzi  fut  lui  en 
porter  la  nouvelle  dans  fa  Cellule  > 
mais  il  fut  reçu  d'une  manière  à  la- 
quelle  il  ne  s'attendoît  pas  5  Altieri  le 
rcnvoiâr  brufquement  &  avec  indigna- 
tion. Tous  les  Cardinaux  de  la  cabale 
y  furent  après  ,  &  il  f  ilut  difputcr 
long  temps  avec  lui  pour  avoir  fon 
confentement.  Le  Cardinal  Barberin 
lui  allégua  divers  paiTagès  de  l'Ecriture, 
pour  lui  prouver  qu'il  rcfiftoit  au  Saint 
Efprit,  &  à  fa  vocation.  Ces  allées  8c 
ces  venues  découvrirent  Tintrigue  5  & 
plufieurs  autres  Cardinaux  étant  ac- 
courus dans  cette  chambre ,  Altieri 
voiant  Brancaccio  s'écria  y  VoilayMef- 
fcîgnetm  y  celui  qu  'il  fmt  faire  Tape ,  & 
non  pas  moi  5  qui  nai  plus  de  mémoire  ni  de^ 
vigueur.  Ma  vieilleffe  ne  demande  que  le 
repos  3  &  vous  me  rôte%^  je  fuis  foible  ,  & 
vous  me  chargez,  d'un  fi  pefant  fardeau. 
Laiffejj  moi  vivre  en  paix  5  je  vous  en  prie  , 
je  fuis  dans  un  âge  5  oh  il  feroit  permis  a  un 
Pape  de  renoncer  au  Pontificat  5  pourquoi 
donc  ne  me  le  fera-filpas  de  ne  le  pas  ac^* 
cepter  ?  Confiderez,  qu  après  avoir  ejfuiétant 
de  fatigues  &  d incommodités,  dans  le  Con^ 
claye  3  ce  feroit  perdre  le  fruit  de  vos  tra^ 
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vaux  5  &  prejudicicr  a  vôtre  gloire  y  que  de 
faire  un  fi  mauvais  choix  parmi  tant  de 
bons  &  dignes  Sujets.  Apres  quoi  fe  toiu- 
nanc  vers  Bonvifi  fon  ancien  ami ,  il 
le  conjura  par  tous  les  devoirs  de  leurs 
amic:€,de  ne  lui  point  donner  fa  voix, 
&  Medicis  lui  voulant  mettre  le  Mnn- 
telet  y  il  le  repoufïa  pleurant  à  chaudes 
larmes  ^  &  parlant  en  des  termes  Ç\ 
touchans  ,  que  les  Cardinaux  furent 
inerveilleufement  édifier  de  fon  hu- 
milité &  de  fon  détachement.  Cepen- 
dant ,  les  Conclaviftes  ,  qui  virent  que 
tout  eftoit  fait ,  commencèrent  à  piller 
la  chambre  j  &  y  comme  ils  en  vinrent 
au  lit  fur  lequel  il  eftoit  y  d'Efte  & 
Medicis  le  prirent  avec  quelque  forte 
de  violente  ,  &  le  conduifirent  à  la 
Chapelle.  Au  même  moment  l'on  cou- 
rut aux  Efcadroniftes  ,  qui  ignoroient 
encore  ce  qui  fe  palToît  >  pour  les  ap- 
pellerau  Scrutin  ,  &  l'on  envoîa  des 
Billets  aux  Cardinaux  abfcns  ,  qui 
cftoicnt  Ginetti  »  Antoine  Barberin  y 
Ludovifio  y  Aquaviva  >  Caraccioli  > 
Buonacorfi  &  Urfin  ,  mais  ce  ne  fut 
que  par  forme  y  car  l'on  ne  les  aten- 
dit  point.  Il  y  en  eut  cinquante-neuf 
qui  affifterent  à  l'éledtion  ,  à  laquelle 

deux 
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deux  fiireht  contraires ,  Azzolîn  & 
Ottobon  ,  Tun  Secrétaire  d'Etat ,  & 
l'ancre  Dataire  de  Clément  IX.  parce 
qu'ils  favoîent  bien  qu*Altiéri  ne  les 
continuëroit  pas  dans  leurs  Charges, 
Outre  qu'ils  ne  vouloient  pour  Pape 
que  Vidonî  ,  pour  qui  ils  avoient  fait 
jufqucs  à  l'impolîiblc.  Monfieur  le  Duc 
de  Chaunes  >  qui  avoit  été  dans  la  fa- 
niiliarîré  du  nouveau  Pape  ,  lors  qu^il 
eftoit  Maître  de  chambre  du  défunt , 
&  qui  lui  difoit  fouvent  Qu  ïl  fe  fift  Coïm 
dinal  y  &  qm  les  François  le  feroient  Pape , 
*  porta  la  queue  de  fa  Sainteté  en  la 
cérémonie  de  la  première  adoration  , 
&  le  Cardinal  Maldachin  proclama 
a  Ton  cleilîon  par  la  fcnctre  du  Con- 
clave qui  donnolt  fur  la  Place-Saint 
Pierre. 

peux  heures  auparavant  aTAmbaf- 
fadeur  d'Efpagne  eftoit  fi  peu  inftruit 
du  fuccez  de  nôtre  négociation,  *  qu'il 

^  Lettre  du  même  du  vint-nenviémi  AvtiL 

a  La  proclamation  fe  fait  en  ces  termes  ; 
Annuniio  'voiis  gaudiurn  mugnum  ,  Eminen^ 
tiffimum  R^'y^r^ndijfimum  N.....  in  tontijî* 
cem  qui'vocatur  Clemerfs,,» 

^  Même  Lettre» 

Tome  11^  X 
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avpîc  envoie  demander  Audiance  à 
Monfieur  Giimani  AmbafTadeur  de 
Venife  ^  pour  une  affaire  que  Monficur 
le  Duc  de  Chauncs  lui  avoic  propofée 
le  jour  précèdent.  A  quoi  le  Vénitien 
répondit  j  qu'il  n'eftoit  plus  temps  de 
traiter  ,  parce  que  le  Pape  fe  faifoît 
aduellemcnt.  En  effet  ,  ce  Miniftre 
Efpngnol  ne  reçut  le  Ballet  d^ivis  que 
leis  Cardinaux  de  fa  faclion  lui  écri- 
ve îent  5  que  fur  la  fin  de  la  cérémonie 
de  l'éxaltacion.  Par ,  où  il  eft  aifé  de 
juger  que  les  Efpagnols  n'ont  eu  au- 
cune pait  à  la  gloire  de  l'éledion  de 
Clément.  X. 

La  Prophétie ,  De  Tliimine  Magno 
$*expliquoit  des  fîx  étoiles  que  ce  Pape 
portoit  dans  fes  Arnîcs  y  lefquelles 
reprefentent  les  Pléiades ,  qui  font  les 
grandes  pluies  &  les  débordemens  des 
Rivières.  Les  Arabes  appellent  ces 
étoiles  Altïëfe.  Ainfi  c'efloient  des 
Armes-parlantes. 

Il  y  avoir  une  autre  Prédiction  bien 
plus  claire  ,  qui  marquoit  que  les 
Chiens  Altiers  viendroient  après  Clé- 
ment I X.  Venient  Alterii  Canes ,  par  al- 
hifion  aux  anciennes  Armes  de  la 
Maifon  Altiéri  qui  portoit  des  Chiens* 
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D'eu  Von  jugea  dés  le  moment  de  la 
promotion  d'Aldéri  au  Cardinalat  , 
qu'il  feroit  Pape  infailliblement.  En 
l'on  dîfoic  unanimement  à  Rome ,  que 
Clément^  en  le  faifant  Cardinal,  l'avoîc 
comme  deftiné  pour  eftre  fon  fuccef- 
feur. 

Avant  fon  éledîon  l'on  fit  cette 
Pafquînade , 

a  Altieri  ^  le  tue  Jielle  fono  fijfe  0  errranîi  ? 
5'^  fono  crranti  y  non  te  diran  il  vero  5 
Se  fono  fije  y  non  andaranno  avanti. 

A  quoi  Ton  répondît. 

b  Sciocco  y  le  mie  Jlelle  non  fono  erranti , 

E  7ne  diran  il  vero  j  fono  fij^e , 

£  col  moto  del  Ciel  andaranno  avantio 

m  C'eft  à  dire,  Altîerî ,  vos  étoiles  font-cllcs 
fixes  ou  errances  ?  fi  elles  font  errantes  ,  elles 
ne  vo'is  dironr  pas  la  vérité  î  fi  elles  font  fixes, 
elle  n'ironc  pas  plus  avant. 

h  Ccft  a  dire  ,  Sot  &  Ignorant  ,  mes  étoiles 
ne  font  point  errantes  ,  &  elles  jnc  diront 
afTurcmeiU  la  vérité  5  &  bien  qu'elles  foienc 
fixes , .  elles  ne  laiiTeront  pas  d'avancer  par  le 
inpuvement  des  Cieux. 

X  ij 
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Harangue  de  Moniteur  le  Bue  de 
Chaunes  aux  CardinAux  af^ 
feînblez  dans  le  Conclave 

SI  le  ciel  Souverain  dtjpenfaîeur  des  fou 
tunes  humaines  arrête  quelque -fois  le 
cours  de  nos  profperitcz  par  des  effets 
de  fes  jiîgemcns  impcnccrables^il  fouf- 
fie  néanmoins  que  nous  cherchions 
des  foulagemens  dans  ces  funeftes  con- 
jondturcs  i  &  Uii  même  fouvent  tou- 
che de  nos  vives  douleurs  >  nous  prête 
du  fecours  ,  Ôc  nous  offre  des  remè- 
des contre  les  maux  qu'il  nous  acau- 
fez.  Ce  trifte  &  funefte  fpedtacle  qui 
paroift  aujourd'hui  devnnt  nos  yeux 
en  eft  une  preuve  bien  convaincante  , 
ptiifque  dés  le  même  moment ,  qu^il 
lance  la  foudre  ,  dont  le  coup  mortel 
prive  l'Eglife  d'un  fi  digne  Chef,  il  fe 
prépare  à  répandre  fur  vos  Eminences 
fes  Saintes  Infpirations  pour  en  répa- 
rer la  perte.   Ce  font  ces  confidera- 
tîons  qui  ont  obligé  le  Roi  mon  Maî- 
tre ,  beaucoup  plus  fenfible  à  tous  les 
mouvemcns  ,  qui  agitent  le  faint  Siè- 
ge ,  par  le  Titre  qu'il  porte  de  premier 
Prince  Chrétien  &  Fils  Ainé  de  TEgli^ 
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fe  3  de  m'envoier  vers  vos  Emînences  > 
pour  chercher  avec  elles  ^  en  ce  com- 
mun malheur  ,  une  confobtion  qui  ne 
fe  peut  trouver  ailleurs  >  &  leur  offrir 
tout  ce  qui  dépend  de  fon  pouvoir  & 
de  la  force  de  fes  Armes  5  pour  la  tran- 
quille confommation  dun  Ouvrage  11 
important  ^  dont  dépend  le  repos  de 
tous  les  Chvétiens.  il  efpére  que  la 
fincerité  de  fes  bonnes  intentions  3 
toujours  détachées  de  tous  autres  in-« 
tercts  y  que  ceux  du  bien  public  &  de 
la  Religion  ,  leur  fera  recevoir  encore 
en  cette  rencontre  des  marques  confi- 
derables  de  la  prudence  accoutumée 
d'une  fi  Auguftc  Allemblée  5  laquelle 
aiant  éteint  par  le  digne  choix  qu'elle 
fit  de  Clément  IX.  d'immortelle  mé- 
moire 5  le  feu  que  la  Guerre  alumoit 
déjà  de  toutes  parts  ,  voudra  bien  pro- 
fiter du  fruit  de  fes  travaux  ,  &  du 
temps  fi  cher  d'une  paix  profonde  j 
pour  réprimer  l'orgueil  des  Ottomans 
par  l'éxaltation  d'un  Sujet  ,  lequel 
éloigné  de  toute  forte  de  partialitezj 
éc  revêtu  des  qualitez  d'un  véritable 
Pere- Commun  ,   puille  combler  la 
Chrétienté  d'un  bon-heur  folide  y  & 
vos  Eminences  de  gloire. 
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U/XUJiguede  Monsieur  rAmhaJfadcuf 
de  France  au  Collège  de  VeniÇe 
four  y  demander  }a  )oncl ion  des 
Cardinaux  Vénitiens  à  la  Talion 
Trançoife  dans  le  Conclave. 

Serenïssime  prince 

Très-Illustres  et  Tres- 

EXCELLENS  Se1G>ÎEURS> 

Il  ne  fan r  pif;  fi'econner  fi  la  Mo* 
iiarchie  Françoife  &  la  Sergneurîe  de 
Venife  ont  toujours  cflc  fi  étroitement 
unies  >  puis  qu'cftanc  nées  ,  pour  anui 
dire  ^  en  même  temps ,       ii^aiani  p.; s 
commencé  plutôt  de  fe  connoître  >  que 
de  fe  vouloir  du  bîeii  l'iirie  à  l'autre  ,  il 
îie  fe  pouvoit  pas  faire  que  leur  amitié 
qui  croilîoit  avec  l'âge  ,  &:  qui  fe  cuU 
tivoit  réciproquement  par  de  bons 
offices  5  ne  fuil  pas  de  durée  ;  ni 
qu'aiant  toutes  deux  par  focietc'  de 
nature  les  mcmcs  avantages  ,  elles, 
n^eulîènt    pas   auffi   par  conformité 
c'hnmears  les  mêmes  intcœts.  C'eft  , 
je  m'alTure  y  cette  fimpathîe  qui  les  a 
fait  agir  de  concert  dans  les  grandes 
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occafions  5  &  q^iî  les  a  détemiinces 
tant  de  fois  à  choifir  les  mêmes  moiens 
pour  arriver  aux  mêmes  fins.  De  forte 
que  11  cette  Sereniûime  Republique  a 
particulièrement  eù  cela  de  commun 
avec  la  France  ,  d'eftre  l^me  des  Filles 
Aînées  de  l'Eg  ife  ,  de  lui  avoir  efté 
toujours  parfaicement  obéïllante  ^  & 
d^lvoir  procuré  autant  qu^'elle  a  pu  fa 
gloire  &  Ton  repos  ,  il  cftoit  bien  raî- 
fonnable  que  ces  deux  Etats  à  qui  les 
affaires  du  Saint  Siège  vacant  tou- 
chent également,  ne  filïènt  aufli  qu\in 
parti  dans  les  Conclaves. 

C^eft  pourquoi  >  Sereniffime  Prince  5 
très  -  lUuftres  &  très -Excelîens  Sei- 
gneurs 5  je  me  promers  que  vôtre  Sé- 
rénité &  vos  Excellences  agi  éront  les 
inftantes  prières  que  je  leur  fais  aujour- 
diiui ,  an  nom  du  Roi  mon  M^îcie  y  i 
de  vouloir  5  félon  l'ancien  ufage  ^ 
donner  ordre  aux  Cardinaux  Vénitiens 
de  fe  joindre  dans  le  prcfent  Concla- 
ve àla  fa6tîon  Françoife  ,  pour  l'Elc- 
dtion  d'un  Pape  ,  qui  rempHlfe  digne- 
ment la  Chaire  de  Saint  Pierre  ;  qui 
gouverne  l'Eglife  &  fes  Enfans  enPaix; 
qui  remédie  par  fes  foins  aux  maux 
prefens  de  la  Chrétienté ,  &  qui  par  fa 

X  iiij 
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prudence  prévienne  ceux  dont  elle  eft 
encore  menacée  ,  qui  vive  en  bonne 
inrellîeence  avec  les  Princes  Chré- 
tiens  ;  qui  ait  pour  eux  la  tendreiîe 
d'un  Pere ,  les  afliftant  de  fes  confeils 
&  les  comblant  de  fes  grâces.  Nous 
en  aurons  fan^  doute  un  de  cette  for- 
te ,  fi  les  Caidinnux  des  deux  Nations 
fe  joignent  enfemble  \  8c  ce  qui  nous 
le  doit  faire  efperer ,  eft  que  comme 
le  Saint  Efprit  ne  manque  jamais  aux 
befoins  de  TEglife  qu'il  conduit  ,  &c 
qu'il  fe  trouve  toujours  au  milieu  de 
ceux  qui  s'alTemblent  en  fan  nom  > 
il  ne  peut  pas  arriver  que  nos  Cardi- 
naux 1  qui  le  vont  faire  pour  le  bien  de 
la  Chrétienté  5  ne  foient  éclairez  de  fes 
lumières ,  &  que  cet  Efprit  d'union  & 
de  vérité  qui  louffle  ou  bon  lui  femble, 
comme  parle  l'Ecriture  {Spintus  Domi-' 
ni  Jpirat  ubi  vult  )  ne  les  falTe  parler  tous 
d'une  même  langue  ,  pour  élire  unani- 
mement un  Pape  5  qui  ait  en  fa  perfon- 
nc ,  de  quoi  nous  confoler  de  la  perte 
que  nous  venons  de  faire  de  Clément 
IX.  d'Eternelle  Mémoire  ;  qui  en  ait 
les  vertus  ,  &  s'il  eft  poffible  >lc  nom, 
puîfque  c'en  eft  un  de  bon  augure  pour 
la  France  &  pour  cetce  Sereniffime  Rc-; 


r 
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publique  j  Enfin ,  un  Pape ,  qui  fuivc 
les  exemples  du  défunt,  &  qui  ne 
lailTe  rien  à  defirer  non  plus  que  lui 
de  tout  ce  que  l'on  peut  attendre 
d'un  bon  &  fage  gouvernement,  afin 
que ,  comme  le  difoit  autrefois  un 
grand  Ponrife,  nous  puiilîons  voir  en 
nos  jours  i'Efprit  de  Saint  Pierre  vi- 
vre 6c  régner  encore  dans  fes  SucceC. 
feurs, 

CONCLAVE  XXXir. 

Tenu  après  la  mon  de  Clément  X.  ou  Bcnoifi 
Odefchalcbi  de  Corne  fut  éleu  ,  fous  le. 
nom  d'Innocent  X I. 

CL  E  M  E  N  T  X.  étant  mort  Te 22, 
de  Juillet  1676.  Se  les  obfeques 
faites  en  la  manière  accoutumée 
Cardinaux  entrèrent  au  Conclave  le 
a.  d'Aoufl; ,  8c  fe  trouvèrent  divifêz 
en  fept  fadions  ,  dont  pas  une  n'étoic  * 
aiTez  puiflance  toute  feule  pour  faire 
un  Pape  fuivant  fon  choix.  Les  créa- 
tures de  Barberin  ,  de  Chigi ,  de  Ro- 
fpigliofi ,  Se  d'Alrieri  en  compofoient 
quatre.  Les  François  &:  les  Elpa- 
giiols  deux ,  Se  les  Efcadi  oraftcs  fai* 
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foient  la  dernière.  Charles  Barberîn; 
Carpegna  ^  Gabrieli  ^  Fachinecti ,  Se 
RolTetti  fuivoient  le  Doien  du  Sacré 
Collège.  Chigi  difpofoit  de  fon  cou- 
fm  Sigifmond  y  de  Bonvifi ,  de  Bichî, 
de  Franzoni,  de  Vidone ,  de  Barbarie 
go,  de  BoncompagnO;de  Corfini ,  de 
Litta^  de  Piccolomini^  de  CarafFa  ^  de 
Nini,  deConti,  de  Spinola^de  Carae- 
cioli  5  &  de  Delfino.  La  Fadlion  de 
Rofpigliofi  comprenoit  les  deux  Car- 
dinaux de  ce  même  nom^Cerri^Palla- 
vicin,  Acciaioli  &  Bonacorfi.  AIrierî 
avoir  quatorze  créatures ,  MafTimi^  le* 
jeune  Carpegna  ^  Colonne  5  Gaftaldi, 
Nerli,  Crefcentio,  Rocci,  Marefcotti, 
Albici  5  Spada  ,  Northfolch  &  Cafa- 
nata.  Il  n'y  avoit  de  François  au 
commencement  du  Conclave^  que  le 
Cardinal  d'Etrées  ^  mais  les  Cardi- 
naux Grimaldi,  de  RerZjde  Bouillon, 
de  Bonzi  5  &:  Maldachin  arrivèrent 
cnfuite.  Le  parti  des  Efpagnols  con- 
tenoit  Nitard  Ambafladeur  ordi-* 
naire  ,  Porrocarrero  5  Raggi,  Pio  5  Sa- 
velli  5  de  Bade  ,  qui  fe  rendirent 
auflî  au  Conclave  après  qu'il  fut  corn-» 
mencé.  Il  n'y  avoit  plus  d^Efcadro- 

jiiftes  qiiOttobonijOinodei/&  Azzo^ 
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lîîi  :  Ludovilioj  Cibo,  Odefchalchi  & 
Albici  n  avoient  point  pris  d  abord 
de  parti  ,  mais  le  premier  s  engagea 
dans  la  fuite  avec  les  Efpagnols, 
L  union  qui  avoit  efté  au  précèdent 
Conclave  entre  les  Barberins,  ^higi^ 
Rofpigliori  &:  leurs  créatures  duroit 
encore  setoit  même  augmentée 
pendant  le  Pontificat  de  Clément  X. 
&  étoit  devenue  necelîaire  ,  pour 
sopofer  au  crédit  qu Altieri  s etoit 
aquis  ,  par  le  grand  nombre  de  pro- 
motions que  fa  Sainteté  avoit  faites. 

La  confideration  que  la  France 
avoit  toujours  euë  pour  Rofpiglioli, 
faifoit  pencher  les  François  de  ce 
côté-là  5  &  même  le  Duc  d'Etrées^ 
avoit  un  ordre  exprés  de  fe  liguer 
avec  Chigi  &  Rofpigliofi  contre  AU 
tieri,  qui  n  etoit  pas  bien  avec  fi  Ma^ 
jefté  Très  -  Chrétienne  ^  à  caufe  de 
quelque  différent  furvenu  un  an  au- 
paravant au  fujet  d'un  certain  Bref 
fur  lequel  J'Ambalfadeur  n  avoir 
encore  pu  avoir  aucune  fatisfadion. 
Les  Efpagnols  au  contraire ,  qui  ont 
toujours  efté  oppofez  aux  François, 
favorifoient  Altieri ,  fans  fe  broiiillec 

néanmoins  avec  les  trois  autjces  fac? 
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tions  avec  qui  ils  gardoicnt  de  grands 
raénagemencs.  Les  crois  Efcadroniftes 
s'attachèrent  auflî  à  Altieri  qui  avoit 
eu  de  grands  égards  pour  eux  pen- 
dant les  dernières  années  du  Pontifi-^ 
cat  de  Clément  X.  Dans  la  faftion  de 
Barberinon  faifoit  peu  d'état  de  Car* 
pegna  &  de  Gabrieli  ,  dont  la  fan  té 
eiloit  languilTante.  Fachinetti  avoit 
plus  lair  du  Bureau  que  pas  un  autre; 
cétoit  un  home  ifavant^entendu  dans 
lés  affaires  ^  d  un  efprit  doux  8c  d'un 
âge  raifonnable  ^  en  un  mot  il  avoit 
tout  ce  qu'il  falloit  pour  faire  agréer 
la  propofuion  qu'on  avoit  faite  de  fa 
perfonne  ,  il  étoit  allié  de  la  maifon 
PamphileXes  obftacles  qu'il  avoit  pu 
avoir  de  la  part  des  François,  étoient 
levez  à  ce  qu'on  pretendoit ,  lombra- 
ge  qu'il  avoit  donné  aux  Efpagnols 
avoit  ceflé ,  &  ainfi  fuivant  toutes 
ks  aparences  >  ces  deux  factions  lui 
dévoient  être  favorables.  Pjcolominî 
çtoit  eftimé  des  chef  des  trois  pre- 
mières factions  unies  y  il  n'eftoit  pas 
mal  auprès  d'Altieri  qui  s'étoit  offert 
ouvertement  à  lui  en  cas  que  le  Gon-* 
clave  durât  long- temps  ^  mais  on  ne 
içavoit  pas  fi  les  François  fe  fou:Yieî>* 
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droîent  que  pendant  fà  Noncîarure 
en  France  fous  le  Pontificat  Alexan- 
dre VII.  on  lavoit  fait  fortir  de  la 
Cour  aflez  brufquement  >  à  caiife  des 
différents  furvenus  avec  le  Pape  à 
loccafion  de  l infultc  faite  au  Duc  de 
Crequi  :  Il  étoit  aufîî  à  prefumer  qu'il 
ne  feroit  pas  agréable  aux  Efpagnols^^ 
parce  qu'il  étoit  créature  &:  coufiii 
du  vieux  Bicchi  parent  de  Mr.  Bicchi 
Clerc  de  Chambre  ,  Prélat  entière- 
ment devoiié  à  la  France.  Caraflfe 
étoit  dans  la  même  eftime  auprès  des 
trois  Chefs  liguer,  à  caufedefa  ca- 
pacité,  ôc  de  fon  mérite  particulier,  il 
avoit  même  des  liaifons  fort  étroites 
avec  Chigi ,  qui  avoit  toujours  cher- 
ché les  occafions  de  l'obliger  ,  mais 
Altieri  n'avoit  pas  pour  lui  les  mê- 
mes fentimens  y  les  François  le  foû- 
haitoient  pallîonnéraent  >  &  il  étoit 
des  premiers  fur  les  inftrudlions  qu'- 
on avoit  envoyée  au  Duc  d'Etrées* 
Les  Efpagnols  au  contraire  ne  pou- 
voient  confentir  à  fon  éleftion  ,  parce 
qu'il  étoit  de  la  même  famille  que 
Paul  IV.  qui  avoit  eu  de  grands  dif- 
férents avec  cette  Nation  y  &  quoi 
q,ue:  cela  fut  alTez:  éloigné^  il  étoit 
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néanmoins  refté  quelque  ombrage 
dans  refpric  des  Cardinaux  de  cette 
nation.  Û  ailleurs  la  Maifon  de  Ca- 
raffe  écoic  une  des  plus  puiffantcs  da 
Roiaunie  de  Naples  ,  6c  Dom  -  Jeaa 
pendant  les  troubles  avoir  fait  fouf- 
frir  les  rigueurs  d*une  étroite  prifoa 
au  frère  de  ce  Cardinal.  Conti  avoit 
la  faveur  des  deux  Couronnes ,  &C  . 
FalTeftion  de  Chigi  j  Rofpigliofi  ne 
lui  étoit  pas  contraire,  mais  Barberin 
auroit  pu  prendre  quelque  ombrage 
de  lexaltation  de  ce  Cardinal  à  caufe 
que  D.  Jofeph  Conti  fon  neveu  ai- 
nioit  une  fœur  du  Connétable  Co- 
lonne,  veuve  du  Duc  de  BaiTanelle^^; 
fe  feroit  fcrvi  du  crédit  de  fon  Oncle 
pour  lepoufer^  ce  qui  auroit  donné 
lieu  au  Connétable  Colonne ,  qui 
avoit  eu  de  grands  différents  avec  fa 
Famille,  de  s  élever  par  cette  alliance. 
Le  même  Connétable  n'étoit  pas 
mieux  avec  Rofpigliofi  pour  raifon 
de  certains  démêlez  de  préférence, 
qu'il  avoit  eus  avec  le  Duc  de  la  Fa- 
giola.  Chigi  n  auroit  pas  eu  moins 
de  chagrin  de  voir  le  Connétable  au- 
gmenter fon  crédit  par  cette  alliance, 
pour  piufieurs  autres  confiderationsg 
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En  un  moij  il  n  y  avoir  pas  un  Cardi- 
nal dans  le  Conclave  qui  ne  confer- 
vât  quelque  relTentiment  de  l'infulte 
faite  à  TAbbé  Palîîoaei  Secrétaire  du 
Sacré  Collège  depuis  peu  de  jours, 
par  le  Connétable  qui  Tavoit  frapé 
au  vifage  par  rellentiment  de  ce  qu'il 
avoir  fait  ôter  à  un  de  fes  Gentilshom- 
mes nommé  Reita  la  garde  de  quel- 
ques prifonniers,  qu'on  lui  avoir  con- 
fiez pendant  le  dernier  "^ontificar. Ces 
mêmes  raifons  qui  rendoient  Conti 
fufpeû  à  plufieurs  Cardinaux^  lui  fai- 
foient  un  merire  auprès  d'Alrieri,  qui 
étoit  fort  uni  avec  le  Connétable  ^  &C 
auroit  pour  lui  plaire^paiTé  pardeflus 
les  chagrins  que  lui  avoicnt  témoi- 
gné les  Conri  à  caufe  d  une  certaine 
AmbaiTade  5  qu'on  avoir  rcfufée  au 
Duc  de  Polc.  De  roures  les  créatures 
de  Rofpigliofij  pas  un  neur  plus  l'air 
du  Bureau  pendant  quelques  jours 
que  Bonacorfi  i  ccpendanr  Cerri  étoit 
bien  plus  propre  à  erre  propofé  ^  il  y 
avoir  apparccc  que  les  deux  Couron-< 
nés  lui  feroienr  favorables  ;  Barberin 
étoit  de  fes  amis  5  il  éroir  créarure  de 
Rofpigliofi  5  qui  avoir  pris  plaifir  d  o- 

bligei  en  plufieurs  rencôcres  M»  Cerri 
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fon  neveu. Altieri  fans  confiderer  l'at-^' 
tache  que  ce  Cardinal  avoic  pour  Ro- 
fpigliofi  la  voit  fait  Secrétaire  de  la 
Congrégation  de  propaganda  fide  : 
mais  les  Efpagnols  auroient  pû  met- 
tre obftacle  à  fes  prétentions  ,  parce 
qu'un  de  fes  parens  avoit  efté  dome- 
ftique  du  Cardinal  Mazarin  5  &  fore 
avant  dans  fa  confidence.  Entre  ceux 
que  Clément  X.  avoic  honorez  de  la 
pourpre  5  les  plus  propres  à  eftre  mis 
fur  le  tapis  croient  Malfimi^  Crefcen- 
tio5&  Albrizio>  mais  comme  les  Fran* 
çois  5  Chigi  &  Rofpigîiofi  rejettoient 
toutes  les  créatures  d'Altieri  ^  il  n  y 
avoit  pas  apparence  quon  en  dût 
parler  ;  &  en  eifet  ils  n  entrèrent  pas 
dans  la  lice. Des  indifférents,  Ludovi- 
fio  fe  rangea  du  parti  des  Efpagnols  , 
Albici  navoit  aucun  ami  qu'Altie- 
ri  5  quoi  que  tout  le  monde  eftimât 
fon  mérite ,  &  ainfi  tous  les  Cardi- 
naux de  cette  fadion  qui  pouvoient 
prétendre  au  Pontificat,  fe  reduifoient 
à  C'xhoy  &  à  Odefchalehi. 

Chigi  n'eftoit  pas  fort  ami  de  Ci-^ 
bp  5  &  Barberin  lui  étoit  extrême-^ 
ment  contraire  y  auffi  bien  qae  Ro* 
(pigtiofi j la  grande  afFeftioii q^uclui 
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témoîgnoient  les  François  5  pouvoir 
le  rendre  fufpeft  aux  Efpagnols  5  & 
néanmoins  il  eftoit  fur  la  lifte  de  ceux 
qui  étoient  agréables  à  cette  Cou- 
ronne ;  Alticri  étoit  fort  mal  fatisfait 
de  lui  5  à  caufe  qu'il  avoit  découvert 
à  Clément  X.  par  un  billet  les  de-^ 
fordres  du  gouvernement,  &  avoit 
prié  plufieurs  fois  fa^Sainteté  de  lui 
donner  quelque  connoilTance  de  tout 
ce  qui  fe  paflbit.  Odefchalchi  fur  qui 
le  choix  des  Cardinaux  a  enfin  tom-i 
bc  5  étoit  né  à  Corne  fujet  du  Roy 
Catholique  ,  il  avoit  foixante  fix 
ans  paffez,  il  s'étoit  même  demis  de 
TEvéché  de  Novare  5  pour  éviter  d Sa- 
voir un  diiFercnt  avec  les  Efpagnols, 
il  étoit  plus  aimé  que  haï  de  la  Fran- 
ce pour  avoir  dit  hautement ,  qu  il 
falloir  donner  fatisfaftion  à  Sa  Maje- 
fté  Tres-Chrêtienne ,  &  lui  facrifiec 
le  Cardinal  Impériale  dans  lafFaite 
des  Corfes  5  parce  qu'il  avoit  prefté 
des  fommes  confiderables  au  Roi  Ca- 
fimir  de  Pologne  ,  mari  d'une  Fran- 
çoife,  &  enfin  pour  avoir  confeillé  au 
Cardinal  Altieri  de  faire  donner  fa- 
tisfaûion  au  Roi  de  France  au  fujet 
du  dcmélé  arrivé  à  loccalion  du  dei-? 
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nier  Bref;,  il  efl  vrai  que  la  faveur  des 
Efpagnols  pouvoir  balancer  ces  con- 
liderations  ;  même  on  avoir  veu  au 
précèdent  Conclave  que  le  Duc  de 
Chaune  avoir  rraverfé  les  brigues 
qu'on  faifoit  en  fa  faveur^  difanr  qu - 
encore  qu'il  eftimât  la  perfonne  d'O- 
defchalchi,  on  ne  lui  faifoit  pas  néan- 
moins plaifir  de  le  metrre  fur  le  tapis, 
ce  qui  fut  caufe  qu'on  n'en  parla 
plus  :  ainfi  on  ne  pouvoir  pas  dire 
precifément ,  fi  ce  fujet  avoit  eftc  ex- 
clus ou  non  par  les  François.  Altieri 
n'avoir  aucune  raifbn  de  le  refufer, 
fmon  parcequ  il  éroir  le  meilleur  ami 
de  Cibo  5  aiant  roûjours  pendanr  fon 
miniftere  fair  beaucoup  de  cas  de  la 
perfonne  8c  des  confeils  d'Odefchal- 
chi  5  Si  les  Efcadroniftes  lavoient 
propofé  au  dernier  Conclave,  ce  n'é- 
toit  que  pour  ruiner  fes  efperances, 
&C  ainfi  il  n  y  avoir  pas  apparence 
qu'ils  le  fouhairaffenr  dans  celui-ci, 
Chigi  s'étoit  engagé  de  le  favorifèr 
dans  le  dernier  Conclave  j  Barberin 
&  Rofpigliofi  n'avoienr  pour  lui  au- 
cune preierence^mais  ils  eftimoienr  fa 
perfonne,  ce  qu'ils  avoienr  de  comun 

avec  tous  les  autres  Cardinaux  &C 
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étoient  perfuadcz  avec  la  voix  publi-* 
que  des  bonnes  qualitez  qui  le  ren- 
doient  digne  du  Pontificat  ^  &  que 
les  gens  de  bien  ne  dévoient  pas  s'op- 
pofer  à  fon  éleftion  :  Il  étoit  riche  de 
patrimoine  5  &  il  n  avoît  qu  un  feul 
Neveu  ^  il  avoit  toujours  eu  une  con- 
duite fort  régulière,  aimant  la  retrai- 
te &  la  dévotion  ;  il  s'étoit  montre 
fort  zélé  pour-  le  fervice  de  Dieu^,  il 
avoit  eu  beaucoup  d  application  pour 
les  matières  Ecclefiaftiquçs  j  il  étoit 
libéral;^  mais  avec  modération  5  il  alîi- 
ftoit  les  pauvres  avec  un  grand  em- 
preflement  5  il  ne  témoignoit  aucune 
ambition  5  il  eftoit  civil  pour  tout  le 
ïnonde  ,  modeftc  ,  indiffèrent  Se 
fans  affectation  pour  fon  exaltation: 
Quand  on  parloit  de  lui  pour  le  met- 
tre fur  la  Chaire  de  S.Pierre  5  tout  le 
monde  applaudiffoit  à  ce  choix  5  & 
on  difoit  même  qu'on  avoit  befoin 
dïm  homme  comme  lui  ,  pour  refor- 
mer le  gouvernement  ,  qui  s'étoit 
confidcrablement  relâché  dans  les 
derniers  temps  ,  &  rétablir  l'honneur 
de  la  Cour  de  Rome ,  &  r  allumer  le 
^  zele  de  la  Religion^qui  étoit  fort  lan- 
guiilant  ;  Tout  ce  qu  on  pouvoit  lui 
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reprocher  5  cecoir  qu'il  lui  manquolt 
un  peu  de  vivaciréj^:  de  pénétration, 
pour  comprendre  les  matières  qu'on 
propofoit  ;  de  refolution  ,  &  de  vi- 
gueur dans  le  maniement  8^  dans 
lexpedition  des  affaires  ,  &:  que  fa 
fanté  vacillante  l'empefchoit  de  fe 
trouver  aulîi  fouvent  qu'il  auroit  efté 
neceflaire  aux  Congrégations,  ôc  aux 
autres  fondions  publiques.  Les  Car- 
dinaux les  plus  zelez  des  faftions,  & 
principalement  de  celle  d'Altieri ,  qui 
n  etoicnt  pas  entièrement  dévoilez  à 
leurs  chefs,  fe  recrioient  fur  le  befoin 
que  le  gouvernement  avoir  deftre 
reformé ,  &  fur  le  peu  d  eftime  que 
les  étrangers  avoient  pour  la  Cour . 
de  Rome  ,  foûtenant  qu'il  n  y  avoit 
qu  Odefchalchi  capable  de  la  rétablir 
dans  fon  ancien  luftre.  Cependant  on 
ne  pouvoit  fonder  fur  ces  conjeftures 
aucun  jugement  certain  pour  le  choix 
qu'on  devoir  faire.  Quoi  que  Barbe- 
rin  ,  Chigi ,  &  Rofpigliofi  fe  fuffent 
unis  pour  fe  rendre  plus  puiffants  ^  il 
étoit  à  prefumer  qu'ils  auroient  peine 
à  fe  déterminer  dans  laquelle  des 
trois  factions  il  faudroit  prendre  le 
Pape  qu'on  devoit  élire,  Altieri  pou* 
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voit  faire  pancher  la  balance  à  caufc 
du  grand  nombre  de  fes  créatures, 
mais  il  fe  trouvoit  fort  embarralTé 
dans  le  choix  5  parce  qu'il  n  en  avoit 
aucune  ,  qui  n'eût  contre  elle  des 
obftacles  qui  pou  voient  le  faire  dou- 
ter du  fuccezj&  d'ailleurs  il  auroit  eu 
peine  à  donner  fon  fufFrage  à  un  fu- 
jet  des  autres  fartions.  On  difbit 
néanmoins  queftant  affuré  de  beau- 
coup de  voix  à  Tentrée  du  Conclave, 
il  vouloit  profiter  de  Tabfence  des 
Cardinaux  des*autres  fartions  y  qui 
n'eftoient  pas  encore  arrivez ,  &  aflu- 
ré  de  faire  réuffir  quelque  delTein  , 
mais  ce  projet  s'en  alla  en  fumée. 

Voilà  à  peu  prés  la  fituation  où 
cftoient  les  efprits  des  Cardinaux , 
lorfqu'ils  entrèrent  dans  le  Conclave, 
au  nombre  de  quarante-quatre  qui 
s'acrut  enfin  jufqu'à  foixante  trois  qui 
afTifterent  tous  à  l'elertion  d'OdeC. 
chalchi  ;  mais  il  eft  temps  de  voir  les 
moiens  qui  le  conduifirent  au  Ponti- 
ficat. On  remarqua  dans  les  premiers 
Scrutins,  que  les  Cardinaux  des  trois 
fartions  unies  y  les  créatures  d'Altie- 
ri  5  &  Albici  donnoient  leurs  voix 
indifféremment  ,  ôc  quOdefchalchi 
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en  avoit  toujours  au  moins  dix. 
crainte  que  chacun  avoit  d  élire  fur- 
pris  par  Ton  copagnon^&c  Tincertitude 
de  révenemêt du  Conclave  rendoit  les 
Chefs  des  faftions  refervcz  à  propofer 
leurs  amisjôcainfiils  ne  témoignoient 
avoir  dautre  intention  que  d*élire 
un  bon  Pape  ,  fans  s'attacher  à  aucun 
autre  intcreft.  Ils  tinrent  toûiours  le 
même  langage  dans  les  premières  vi-« 
fîtes  qu'ils  fe  rendirent  réciproque-» 
ment.  Les  François  elTaierent  de  tenir 
toutes  les  affaires  en  fufpens  jufqu  a 
ce  que  les  autres  de  leur  parti  fuffent 
arrivez.  Le  Cardinal  dTtrées ,  qui 
fe  trou  voit  feul  de  fa  faftion,eftoic 
fort  embarraiïe  ,  6c  ne  \^ouloit  de 
fon  chef  former  aucune  entreprife  , 
il  navoit  dautre  but  que  d'empef- 
chcr  qu'Altieri  ne  prît  le  delfus  ,  ôC 
comme  c'étoit  la  feule  chofè  qui  lui 
eftoit  recommandée  parla  France 5  il 
s'y  attacha  avec  un  peu  trop  de  fcru- 
pule.  La  Reine  de  Suéde  avoit  écrie 
à  Sa  Majefté  Tres-Chrêtienne  pour 
lalTurer  du  fuffrage  d'Azzolin ,  &  de 
ceux  de  fes  amis  j  mais  comme  on  le 
connoilfoit  pour  partifàn  d'Altieri, 
&  que  cela  eftant ,  il  ne  pouvoit  agit 
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de  concert  avec  Chigi  5  on  ne  fît  pas 
grand  fonds  fur  cette  offre  ,  &  on  ne 
répondit  à  la  Reine  que  trois  jours 
après  que  le  Conclave  fut  terminé, 
encore  ce  fut  en  termes  fi  généraux, 
qu'on  nen  put  tirer  aucune  confe- 
quence.  Altieri ,  qui  n  avoit  aucune 
liaifon  avec  les  autres  Chefs  ,  &  qui 
n  eftoit  pas  fort  afluré  de  plufieurs  de 
fcs  créatures  ^  eftoit  toujours  dans  la 
défiance  5  &c  empêchoit  autant  qu'il 
pouvoit  qu'elles  n'euffent  commerce 
avec  les  autres  Cardinaux.  D  ailleurs 
il  les  voioit  fi  difpofées  à  favorifec 
Odefchalchi  même  contre  fes  fenti- 
mens  ^  qu'il  ne  fçavoit  plus  quelle 
conduite  il  devoit  tenir.  Il  eut  à 
cette  occafion  plufieurs  conférences 
fccrettes  avec  Nerli  5  Carpegnaj  Co- 
lonne, Bafadonna  &  Azzolin.  Il  fut 
refolu  dans  ces  conventicules  5  qu'il 
falloit  profiter  de  roifiveté  dans  la- 
quelle étoit'ic  Conclave  5  3c  des  diC- 
pofitions  favorables  qu'il  voioit  pour 
Odefchalchi.  Il  lui  fit  faire^  fuivant  ce 
qui  avoit  efté  refolu  dans  ces  affem- 
blées  5  quelques  offres  de  loin  en  at- 
tendant loccafion  de  le  propofer , 
pour  réduire  les  François  aulîî  bien 
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que  Chigi  &  Rofpigliofi  qui  eftoîent 
unis  avec  eux  à  la  necelîité  ^  ou  d'ex- 
clure un  fujet  qui  eftoit  dans  une 
eftime  univerfellc  ,  ou  de  lui  laifler 
faire  un  Pape  à  fon  choix  ;  il  trouvoic 
dans  cette  conduite  deux  avantages^ 
le  premier  qu'il  fe  mettroit  en  crédit, 
en  propcfant  un  homme ,  qui  eftoit 
au  gré  de  la  plus  part  des  Cardinaux: 
6c  le  fécond  qu'en  faifant  donner 
Texclufion  à  Odefchalchi ,  il  éloig- 
noit  du  gouvernement ,  Cibo ,  qui 
avoit  de  grands  engagemens  avec 
les  François  ,  fans  fe  mettre  au  ha- 
zard  de  laifler  pénétrer  fon  artifice» 
Il  différa  néanmoins  Icxecution  de 
ce  deflein  ,  dans  lefperance  d'avoir 
une  rcponjfè  favorable  aux  offres  qu'il 
avoit  fait  faire  au  Roy  de  France  par 
le  Nonce,  &;  par  le  Cardinal  de  Bon- 
zi  ,  de  concourir  à  tout  ce  qui 
pouvoit  lui  donner  quelque  fatisfa- 
ftion  5  mais  il  apprit  enfuite  avec 
regret  ,  que  ces  avances  avoient 
efté  fort  mal  receuës.  Il  ne  laiffa  pas 
néanmoins  de  faire  donner  des  voix 
à  Odefchalchi  ,  pour  le  mettre  en 
bute  aux  François.  Les  trois  Chefs 
unis  crurent  d'abord  que  cela  venoit 

d'Altieri, 
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cVAltîerî  ^  ils  dépendirent  à  leurs 
jartifans  de  le  nommer,  &  ainfi  les 
TufFrages  qu'il  avoit  acoutumé  da- 
voir  5  diminuèrent;  Quelques  jours 
après  Akieri  eut  l'alarme,  bien  chau--. 
de  ,  fur  le  bruit  qui  courut  que  Fa- 
chinecti  qui  venoit  d'entrer  au  Con-* 
clave  y  dcvoit  eftre  éleu  i  cette  nou- 
velle n'eftoit  pas  fans  apparancesj  pac 
ce  que  RofTetti  ami  de  ce  Cardinal, 
qui  eftoit  aulTî  arrivé  le  jour  précè- 
dent 5  avoit  une  brigue  afles  forte , 
&  Altieri  avoit  fujet  den  avoir  de 
l'inquiétude  ,  parce  que  Fachinettî 
n'avoic  aucune  bonne  volonté  pouï 
lui,  &  n  etoit  pas  bien  avec  les  Êfca- 
droniftes  ;  cependant  ce  bruit  cefTa^ÔC 
on  ne  parla  plus  de  ce  Cardinal,  On 
eut  une  plus  ample  matière  de  s'en- 
tretenir ,  fur  l'arrivée  du  Comte  de 
Melgar  fils  de  l'Am'irante  de  Caflil- 
le  5  qui  cftant  parti  de  Milan ,  vint 
à  Rome  en  qualité  d'AmbalTadeur 
extraordinaire  en  vertu  d'une  depef- 
che,  qu'il  avoit  receuë  de  Madrid, 
dattéc  du  13  Avril  précédant  ,  qui 
portoit  que  le  Marquis  de  Liche  de- 
ftiné  à  cette  Ambaflfade  n'en  pouvant 
faire  la  fondion  ^  Melgar  lexerceroit 
Tome  II.  Y 
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par  intérim,  ou  en  touc  cas  feroit 
pendant  le  Siège  Vaccant  ce  que  le 
Cardinal  Nittard  Ambafladeur  ordi- 
naire ne  pouvoit  faire  ,  eftant  obligé 
de  fe  trouver  au  Conclave  5  mais  que 
files  chaleurs  étoient  trop  avancées 
il  pouvoit  refter  à  Milan ,  parce  que 
TAgent  d'Efpagne  fuppléroit  à  fon 
défaut.  Nittard  fut  extremement  fur- 
pris  de  fon  arrivée  ,  quoiqu'il  leut 
prefle  de  venir  ,  parce  qu'il  ne  lavoit 
fait  qu'à  la  foUicitation  de  fon  Secre^ 
taire,  &  dans  la  penfée  qu'il  ne  pour- 
roit  pas  fe  refoudre  à  partir.  Il 
voioit  à  regret  un  autre  venir  pren- 
dre part  aux  négociations  du  Con- 
clave ,  &  comme  Melgar  n'avoît 
point  de  lettre  de  créance ,  il  fe  fervit 
de  ce  prétexte  auprès  des  Chefs  d'Or- 
dre pour  l'éloigner  des  affaires  ,  mais 
cet  obftacle  fut  levé  dans  la  fuite, 
ainfi  que  nous  le  dirons  dans  fon 
lieu.  Pendant  que  Melgar  attendoit 
le  retour  du  courrier  qu'il  avoir  en-« 
voyé  à  Madrid  pour  cet  effet  ,  cha- 
cun tâchoit  de  s'infmuer  dans  l'ami- 
tié de  Melgar,  &  principalement  le 
Connétable,  qui  avoit  de  la  froideur 
pour  Nittard  6c  de  grandes  liaifons 
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avec  Portocarrero.  Ce  Cardinal  étoic 
un  des  principaux  partifans  du  nou- 
vel Ambafladeur  ,  il  avoit  écrit  pour 
luy  à  Madrid  ,  afin  qu  on  cnvoiât 
tout  ce  qui  lui  eftoit  neceflaire  pour 
foutenir  ce  caraftere  5  ce  quieftant 
venu  à  laconnoiflance  de  Nitard,il 
en  voulut  beaucoup  de  mal  à  Porto- 
carrero. Ces  diiFerents  embarraflerent 
extrêmement  la  fadion  d'Efpagne , 
parce  que  ces  deux  Cardinaux  taf- 
choient  chacun  de  leur  cofté  de  fe 
faire  reconnoiftre  pour  Chefs  du  par- 
ti. Altieri  ne  trouvoit  pas  non  plus 
fon  conte  à  cette  divifîon  ,  parce  que 
s'eftant  rangé  du  côté  des  Efpagnols, 
avec  quijpar  confequent  il  avoit  fou- 
vent  à  négocier,  il  lui  auroit  efté  bien 
plus  commode  5  qu  une  feule  pcrfon- 
ne  eut  eu  la  direction  de  toutes  les 
affaires  ,   que  plufieurs.  Les  trois 
Chefs  unis  5  qui  avoient  correfpon- 
dance  avec  Nittard  5  par  le  moien  de 
^Caralfe  &  de  Sigifmond  Chigi ,  au- 
roit bien  fouhaité  que  perfonne  n  eUt 
partagé  avec  lui  la  conduite  des  af- 
faires du  Conclave  >  &  Portocarrero 
moifis  qu'aucun  autre  ,  parce  qu'il 
-avoit  d  ertroites  liaifons  avec  les  Et^ 
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cadroniftes.  Le  Comte  de  Melgar 
pour  eftre  plus  affuré  du  perfonnage 
qu'il  devoir  joiler  à  Rome  ^  depefcha 
un  courrier  au  Viceroi  de  Naples , 
qui  lui  fit  réponcc  5  qu'il  devoir  évi- 
ter toutes  les  primeurs  qui  pouvoienc 
faire  naître  des  incidents  y  &  s'atta- 
cher uniquement  au  fervice  de  fes 
Maîtres.  Le  Comte  envoia  encore  un 
courrier  à  la  Cour  d'Efpagne  5  quoi 
qu'il  en  eût  déjà  fait  partir  un  autre 
de  Milan  avant  que  fe  mettre  en  che- 
min pour  aller  à  Rome.Le  même  jour 
15  d'Aouft  les  deux  couriers  que  TAm- 
balTadeur  de  France  &  le  Cardinal  Al- 
tieri  avoient  dépêchés  à  Sa  Majefté 
Tres-Chrêtienne  incontinent  après  la 
mort  du  Pape^ arrivèrent.  Ils  ne  portè- 
rent point  de  réponce  aux  olfres  de 
cette  Eminence,  mais  bien  des  lettres 
3our  Chigi  ScRo/pigliofi^par  lefquel- 
es  le  Roi  louoit  leur  union  5  &  leur 
mandoit  qu'il  avoit  ordonné  aux 
Cardinaux  de  fa  fadlion  d'agir  de 
concert  avec  eux  ,  &  qu'il  avoit  laif- 
fé  la  direction  entière  du  détail  à  fon 
Ambaffadeur  ordinaire.  Il  s'expliqua 
fur  ce  qui  regardoic  Vidoni  y  duquel 
il  ne  fouhaitoit  pas  qu'on  parlât  en-» 


jufqua  prefent.  5*0 9 

core  que  Chigi  5  &  Rofpigllofi^euf- 
fent  quelque  engagement  avec  luy, 
A  l'égard  d'Altieri  il  lailToit  la  liberté 
à  fes  Ambaflfadeurs  5  &:  aux  Cardi- 
naux de  fon  parti  5  de  lui  montrer 
quelque  jour  d'accommodement ,  &C 

Ide  lui  donner  efperance  de  pardon. 
Ces  grandes  précautions  que  chacun 
prenoit  de  fon  côté  pour  ne  laiffer  pas 
pénétrer  fes  intentions  5  faifoicnt  ju- 
ger au  plus  clairvoians  que  le  Con- 
clave feroit  long  5  &  il  eftoit  prefque 
impolîlble  de  prévoir  quelle  en  feroit 
rilfuë  5  ce  qui  commençoit  de  fati- 
guer les  Cardinaux.  Le  jour  deTAf- 
fomption  de  la  Sainte  Vierge  ^  aii 
Scrutin  du  foir  le  Pere  Bonnaventure 
Recanari  Capucin  5  Prédicateur  Apo- 
ftolique  &c  Confefleur  du  Conclave, 
reprefenta  aux  Cardinaux  avec  beau- 
coup de  zele ,  de  force  ^  &  d'éloquen- 
ce l'obligation  dans  laquelle  ils 
étoient  de  terminer  promptement  cet- 
te granc^e  affaire  5  d'élire  celui  qu'ils 
en  croioient  le  plus  digne  ,  &C  plutôt 
celui  qui  craindroit  d'eftre  élevé  à 
cette  augufte  Dignité  ,  que  celui  qui 
la  brigueroit ,  &  enfin  de  fe  dépouil- 
ler de  toutes  les  confiderations  hu^ 

Y  iij 
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maftieStCe  difcours  fit  tant  d'imprcf- 
fion  fur  ceux  qui  avoient  écouté  cet- 
te exhortation  ,  principalement  fur 
les  créatures  d'Altieri^^  qui  n  avoient 
pas  d'inclination  pour  les  François^ 
qu  elles  s'unirent  en  faveur  d'Odef- 
chalchi  5  fans  qu'il  y  eut  rien  de  pré- 
médité ,  &  lui  aiant  donné  leurs  fuf- 
frages  ^  il  en  eut  à  ce  Scrutin  21  ^  en 
contant  ceux  qu'il  avoit  accoutumé 
d'avoir^  Le  lendemain  matin  pen- 
dant que  chacun  raifonnoit  fur  un 
événement  fi  peu  prévenu  ,  Cafana- 
ta  rencontra  Nittard  ,  avec  qui  il  en- 
tra en  converfation  fur  les  favorables 
difpofitions  5  qu'il  voioit  pour  OdeC- 
chalchi  ^  &  lui  fit  faire  de  fi  ferieufes 
reflexions  fur  les  fuites  de  ces  heu- 
reux commencemens5quc  Nittard  lui 
demanda ,  s'il  croioit  qu'Altieri  vou-^ 
lut  concourir  à  ce  fujet,  dans  le  temps 
qu'il  avoit  fi  fort  le  vent  en  poupe^ 
&  que  les  créatures  de  Clément  X» 
cftoient  fi  difpofées  à  le  nommer.Ca- 
fânata  fe  chargea  de  découvrir  les 
fentimens  d'Altieri  5  &  dit  pour  re- 
ponce à  Nittard,  peu  de  temps  aprésy 
c]u'Altieri  lui  avoit  témoigné  eftre 
«avi  de  cette  favorable  conjonfture 
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qu  il  ne  vouloir  pas  lailTer  échaper, 
puifque  le  courrier  quil  avoir  en- 
voie en  France  ,  lui  avoir  ôré  tou- 
te efperance  d  accommodement  avec 
le  Roi  y  &  quil  n avoir  aucun 
avantage  à  prerendre  de  ce  côté  là 
pour  fes  créarures  >  puifque  les  Fran- 
çois perfiftoient  toujours  à  leur  exclu- 
fion.  Nittard  fe  voiant  afTuré  d'Al- 
tieri  5  jugea  à  propos  de.  terminer  cer-» 
te  affaire  ,  avanr  le  retour  du  cour- 
rier que  le  Comre  de  Melgar  avoir 
envoie  en  Efpagne  ,  puifqu  eftant 
certain  qu'il  aporteroit  à  fon  Maître 
des  reponccs  conformes  à  fes  inten- 
tions 3  il  ne  feroit  plus  alors  fi  fort 
le  Maître  des  Cardinaux  de  fbn  pârtij 
il  alla  incontinent  trouver  Barberin, 
pour  l'informer  de  ce  qui  s'eftoit  paf- 
fé  5  &  envoia  Pio  à  Chigi  &  à  Rofpi- 
gliofi  3  pour  faire  la  même  démarche 
auprès  d'eux  ,  ces  deux  Cardinaux, 
qui  n'avoient  pas  voulu  entendre  fe- 
parement  ,  ce  que  Pio  avoit  à  leur 
dire  ^  furent  extrêmement  furpris  de 
lemprefTement  avec  lequel  il  poufToit 
cette  affaire ,  qu'il  leur  difoit  comme 
conclue.  Ils  lui  repondirent  qu'ils 
ne  pou  voient  fe  déterminer  qu'ils 
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n'en  euflent  conféré  avec  les  Barbe- 
rins,&  comme  Pio  infiftaque  Nittard 
s'eftoit  chargé  de  les  y  faire  confcn- 
tir  5  ils  ajoutèrent  qu'ils  étoient  aulli 
dans  lobligation  de  communiquer 
ce  projet  au  Cardinal  de  dTtrées  ^  Se 
ainfi  ils  le  renvoierent  fans  s'expli- 
quer d  avantage.  Le  Cardinal  d  E- 
trées^lors  quon  luy  en  fîft  l'ouvertu- 
re- 3  demeura  furpris  de  la  chaleur 
qu'on  montroit  dans  cette  negotia- 
tion,  &  comme  il  jugea  dabordque 
cette  penfée  venoit  d'Altieri  5  ou  de 
Nittard  Chef  de  la  fadîon  Efpagnol- 
le  5  il  ne  voulut  prendre  aucun  en- 
gagement en  faveur  d'Odefchalchi  j 
puïfqu  on  atrendoit  à  tous  momens 
les  autres  Cardinaux  François  ,  qui 
dévoient  incelTemrnent  fe  rendre  au 
Conclave  ^  il  fift  au/îî  toft  fçavoir  à 
Chigi  5  à  Roipigliofi ,  &  aux  Barbe- 
rins  que  cette  forte  de  ligue  n'eftoit 
civile  ny  honnefte  ^  qu'il  falloit  ab- 
folument  attendre  les  Cardinaux 
François3& rompre  cette  négociation, 
quand  ce  ne  feroit  que  pour  ne  laif- 
fer  pas  à  Altieri  le  plaifir  de  triom- 
pher d  eux.  Ainfi  les  Cardinaux  en- 
trèrent dans  la  Chapelle  Pauline  fans 
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qu*on  eut  pris  aucune  refolutîon  ^  fur 
ce  qui  regardoit  Odefchalchi,  Quoi* 
que  Nittard  eut  brigué  plufieurs  fuf- 
frages  pour  lui ,  il  n'en  eut  que  dix- 
neuf  au  Scrutin  du  matin  ^  encore  fe 
reduifirent-ils  à  douze  au  Scrutin  de 
midi.  Entre  ces  deux  Scrutins  les 
trois  Chefs  des  faftions  unies  fe  trou- 
vèrent fort  embarralTez  ,  &:  principa- 
lement Chigi.  -Ils  voioient  tant  de 
gens  enteftez  d'Odefchalchi  ^  quil 
ne  fçavoit  s'il  devoit  fe  lailTer  entraî- 
ner à  la  multitude ,  pour  n  avoir  pas 
le  chagrin  de  voir  le  Pape  éleu  par 
les  Cardinaux  5  fans  la  participation 
des  Chefs,  ou  fe  liguer  avec  les  Fran- 
çois 5  pour  arrefter  Timpetuofité  avec 
laquelle  on  semprefloit  de  porter 
Odefchalchi  fur  la  Chaire  de  Saint 
Pierre.  Ils  choifirent  enfin  ce  dernier 
parti  &  perfuaderent'à  leurs  créatu- 
res de  fe  conformer  aux  intentions 
des  François  :  ils  attendoient  néan- 
moins avec  impatience  ,  que  SigiC* 
mond  Chigi  5  leur  raportât  le  fuccer 
qu  avoit  eu  la  converfation  de  Cibo 
avec  d'Etrées  >  qui  devoit  faire  la  de- 
cifionde  cette  affaire^puifqu'ils  avoiêt 
déjà  fait  dire  à  Cibo ,  que  s'il  pou- 

Y  V 


i^i/^  Conclaves  depuis  Ctement  K 
voit  gagner  d^Etrées  5  il  trouveroît 
les  Chefs  de  toutes  les  factions  prefts 
à  concourir  en  faveur  d'Odefchalchi^ 
&  qu  ainfi  on  feroit  le  Pape  dés  le 
même  jour  :  mais  d'Etrées  ne  s'expli- 
qua pas  fi  nettement  qu'il  l'avoit  ef* 
peré  5  il  dit  à  Cibo  ,  qu'il  eftimoit  la 
perfonne  d'Odefchalchi  ^  mais  qu'il 
ne  pouvoir  approuver  la  conduite 
qu'on  tenoit  pour  entraîner  tout  le 
inonde  avec  une  rapidité  extraordi-^ 
îiaire ,  ni  approuver  fon  exaltation^ 
&:  qu'il  fe  voioit  à  regret  obligé  de 
déclarer  que  fi  les  fufFrages  fe  trou** 
voient  en  nombre  fuffifant  pour  l'éli-* 
le  ,  il  lever  oit  le  mafquc ,  vifiteroit 
toutes  les  cellules  ^  '&  feroit  au  Scru-* 
tin  toutes  les  prefentations  neceflai-- 
les  au  nom  de  fon  Maître  ;  ce  qui  fut 
encore  confirmé  par  l'Ambafladeur  de 
France.  Cibo  qui  craignit  qu'Odet 
chalchi  ne  refufaft  d'accepter  le  Pon-^ 
tificat  lorfqu'il  verroit  tant  doppofi- 
tions  5  ne  voulut  pas  s  attirer  la  hai- 
ne des  François.  Dans  cette  veuë  il 
chargea  Sigifmond  Chigi  5  enfuitte 
Colonne  5  &  fuccelfivement  tous  les 
autres  Cardinaux  ^  qui  étoient  entrer 
dans  ce  concexc de  furfedi  ht  ncgo^ 
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dation  5  à  quoi  ils  s'arrefterent,  parce 
qu  ils  reconnurent ,  que  la  conjon-i 
ûure  n  eftoit  pas  favorable  pour  fai- 
re le  Pape>  &  qu'il  s'en  rencontrcroit 
une  meilleure.  Ce  retardement  ne 
fut  pas  néanmoins  d  abord  approuvé 
de  tout  le  monde.  Plufieurs  difoient 
qu'on  fe  fervoit  de  cet  artifice  pout 
faire  échouer  laffaire 5*  6c  qu'on  vou- 
loit  rompre  une  union  ,  qui  ne  pou- 
voit  venir  que  du  Ciel ,  qu'on  vou« 
loit  attendre  les  Cardinaux  François, 
qui  ne  manqueroient  pas  d'aporter 
une  exclufion  déclarée  5  &  qui  auroit 
plus  de  force  que  celle  qui  n  etoit 
alors  que  de  la  feule  bouche  du  Car- 
dinal d'Etrées.  Que  cette  conduite 
eftoit  contraire  à  la  liberté  du  Sacré 
Collège  5  à  la  réputation  du  Concla- 
ve &  à  la  difpofition  des  Bulles  quî 
defFendoient  d'attendre  les  Cardi- 
naux abfens.  Au  contraire  ,  ceux 
qui  approuvoient  la  conduite  du 
Cardinal  d'Etrées  ,  difoient  qu'il  ne 
faloit  rien  précipiter  pour  faire  réuf- 
fir  ce  deffein  au  contentement  de 
tout  le  monde  ,  qu'il  valoit  mieux 
fupporter  toutes  les  incommodités 
qu'apporte  k  longueur  du.  Conclave^ 
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que  de  pouffer  cette  négociation  avec 
trop  de  chaleur  ^  que  ce  retardement 
donneroit  le  loifir  à  Chigi ,  &  à  RoC- 
pigliofi  de  faire  goûter  ce  deffein  aux 
François.  On  ceffa  par  cette  raifon  de 
donner  des  fufFrages  à  Odefchalchi, 
mais  non  pas  entièrement,  parce  qu  il 
en  avoit  toûjours  au  moins  dix  ,  & 
quelque  fois  davantage.  Les  uns  lui 
donnant  les  leurs  par  zele ,  d'autres 
par  obftination  ,  &:  quelque  uns  par 
d  autres  confiderations  ,  ceux  nean-» 
moins  qui  fouhaittoient  fon  exalta- 
tion >  &  ceux  qui  la  craignoient ,  re- 
folurent  d  un  commun  accord  de  dif- 
férer. Cependant  le  Cardinal  d'Etrées 
dépêcha  le  22.  d'Aouft  un  courrier  en 
France  pour  informer  Sa  Majefté  de 
ce  qui  s  eftoit  pafle  ,  &  de  la  difpofi- 
tion  où  fe  trouvoit  le  Sacré  Collège^. 
Chigi  &  Roipigliofi  mirent  dans  fon 
pacquet  une  lettre  par  laquelle  ils 
louoient  la  perfonned'Odefchalchi  Si 
principalement  fa  bonté  naturelle^  & 
rindifïerence  avec  laquelle  il  recevoit 
toutes  les  démarches  qu'on  faifoit 
pour  luy  5  fans  fe  foucier  du  fuccezî; 
&  enfin  ils  expliquoient  clairement 

tous  les  fentimens  de  ce  Cardinal  fuîf 
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cette  affaire*  La  conduite  qu'avoit 
tenue  Altieri  dans  cette  négociation, 
ne  contribua  pas  peu  à  augmenter 
l'aigreur  qui  eftoit  entre  lui  &  les 
François  ^  &  même  lui  attira  la  haine 
des  trois  Chefs  unis.  Ils  avoient  pé- 
nétré fon  artifice,  &  connu  qu'il  vou- 
loit  les  réduire  à  la  necellîté  d'exclure 
Odefchalchi,  &  faire  tomber  fur  eux 
le  blâme  d'avoir  fait  manquer  Tocca- 
fion  de  donner  à  TEglife  un  Chef  fi 
capable  de  la  bien  gouverner ,  ce  qui 
fut  caufe  qu'ils  s'unirent  encore  plus 
étroitement^|fepar  le  palTé.D'Etrées 
eut  encore  u^^ouveau  fujet  de  cha- 
grin contre  Altieri ,  qu'il  accufa  d'a- 
voir fait  donner  à  un  des  Scrutins 
fuivans  quinze  voix  à  Odefchalchi 
par  fes  créatures  ,  quoy  que  Malda- 
chin  qu'il  faifoit  agir  ,  l'eut  fait  prier 
du  contraire  par  fon  troifiémc  Con- 
claviftc.  Pendant  qu'on  attendoit  les 
Cardinaux  François  ,  Altieri  ne  lailTa 
pas  de  fe  fervir  de  l'adrefle  d'Azzo- 
lin  pour  découvrir  fi  lair  du  bureau 
eftoit  toujours  pour  Odefchalchi ,  6c 
fe  prévaloir  de  lembaras  où  fe  trou- 
voit  le  Sacré  Collège.  Il  publia  &c  fit 
publier  dans  la  veuë  de  mettre  de  la 
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diviiïon  entre  les  trois  chefs  lîgue?, 
que  Nini  &  Sigifmond  Chigi  bri- 
guoient  pour  Cerri ,  qui  étoit  revenu 
depuis  peu  de  jours  de  Ferrare,  dont 
il  étoit  Evefquc ,  plufieurs  même  tâ- 
chèrent de  l'embarquer  à  folliciter 
fes  amis  ,  &  d  autres  faifoient  les 
m^êmes  démarches  auprès  de  Facchi- 
netti  y  Litta  &  Picolomini  5  même 
ce  dernier  fut  propofé  par  le  Prieur  de 
Vecchi  Sienois  Conclavifte  d'Altieri  y 
au  nom  de  fes  maîtres.  Les  François 
arrivèrent  le  troifiéme  d'Aouft ,  &  en 
même  temps  Altieri||tt|  dorner  plu- 
fieurs voix  au  CardiîWae  Retr^pour 
perfuader  aux  Efpagnols^  que  ccii 
venoit  de  la  part  des  trois  chefs  unis^ 
On  donna  aullî  quelque  fuffrages  à 
Barberiu/,  8c  là  il  courut  un  bruit 
fourd  qu  Altieri  traitoit  fecrette-* 
ment  avec  les  François  ^  &  que  Ro-^ 
fpigliofi  avoit  écrit  au  Roy  Trcs-^ 
Chrétien  par  un  courrier  exprés  en 
faveur  de  Vidonij  quoi  que  ce  ne  fuf- 
fent  que  des  contes  en  lair  fans  au^ 
cun  fondement,  &  qui  ne jpouvoient 
pas  produire  de  grands  eiïets  ç  il  eft 
vray  que  dans  un  Conclave^on  n  ou-^ 
blie  lien:  pour  lendie  un^  faâioi» 
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fufpe^rie  à  lautrc.  Ces  bruits^teîs  qu il 
font  ^  ne  lailTent  pas  d  embarafler  les 
chefs  qui  ont  plus  de  peine  de  portée 
leur  créatures  à  féconder  leurs  inten- 
tions >  à  caufe  des  défiances  que  ces 
rapports  font  naître.  Ceux  qui  agif- 
foient  de  bonne  foy  dans  TaiFaire 
d'Odefchalchi,  s'imaginoient  qu'il  fe- 
roit  éleû  auifi-tôt  que  les  François  fe- 
roient  arrivez  ,  &  qu  on  n'avoit  diffé- 
ré fon  exaltation  que  par  bien  fcean- 
ce,afin  qu'il  ne  fcmblât  pas  qu'on  eut 
fait  venir  de  fi  loin  les  Cardinaux  de 
cette  nation  5  pour  les  rendre  feule- 
ment fpeftatcurs  de  la  Cérémonie  du 
Couronnement.  (Comme  ils  vojoient 
k  Conclave  toûjours  dans  le  filence: 
ordinaire^  ils  s'impatientoient  extrê- 
mement 5  &  les  Chefs  des  faftions; 
avoient  affez  de  peine  à  retenir  leurs 
fâilliesXeux  qui  avoient  connoiffan-» 
ce  du  départ  du  courrier  qui  étoit 
allé  en  Efpagne  >  attendoient  fon  re- 
tour avec  beaucoup  d'empreffcment,!. 
Pendant  ce  temps-là  Azzolin  &  Co- 
lonne travailloient  avec  applicationj* 
à  l'accommodement  d'Altieri  5  par  lei 
canal  du  Cardinal  de  Retz  qu'ils  cn^ 
preffoient  fortement;&  pour  moniiejT 
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qu*iis  n  auroient  pas  favorifé  réicftîon 
d'Odefchalchi ,  à  moins  que  la  Fran- 
ce n'y  eût  confenti ,  ils  empéchoienc 
leurs  créatures  de  donner  leurs  voix 
de  Vaccejftt  à  nemini  &  à  Odefchalchi  ^ 
comme  elles  avoient  accoutumé  de  le 
pratiquer.  Les  François  mépriferent 
les  offres  qu  Altieri  leur  avoic  fait 
faire  par  Azzolin  &  Colonne  y  de  ne 
concourir  qu'à  un  fujet  agréable  à  la 
France  5  &c  où  elle  pût  trouver  fa  fa- 
tisfadion ,  même  toutes  fes  démar- 
ches ne  fervirent  qu'à  augmenter  la 
haine  qu'ils  avoient  toûjours  euë  pour 
le  neveu  de  Clément  y  &  pour  fes 
créatures.  Dans  la  mauvaife  pcnfée 
quils  avoient  de  fes  intentions  5  ils 
lâccufercnt  d'avoir  fufcité  North- 
folch  y  à  faire  une  querelle  au  Cardi- 
nal de  Boiiillon,  fondée  fur  ce  que  les 
François  ne  vouloient  pas  recevoir  fa 
vifite,  &  celles  des  autres  Cardinaux 
de  la  dernière  promotion.  II  deman- 
doit  avec  empreffement, pourquoi  ils 
la  rcfufoient  5  Se  menaçoit  de  s  en 
plaindre  au  Roy  d'AngleterrCjdontjdi- 
foit-il>les  Cardinaux  lui  avoit  appor- 
té des  lettres,  par  lefquelles  ce  Prince 
lui  ïecommandoit  les  intérêts  de 
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leur  Maître  5  &  lui  ordonnoît  d  agir 
de  concert  avec  eux  j  ce  qui  ne  pou- 
voir fe  faire^parce  qu  ils  ne  vouloient 
pasfoùfFrir  feulement  quilles  vifitât. 
Le  Cardinal  de  Bouillon  fe  feroit 
néanmoins  lailTé  perfuader  de  donner 
à  Nortli-Folck ,  la  fatisfaftion  qu*il 
foûhaitoitjs'il  n  en  avoir  efté  empêché 
par  d'Errées  5  qui  lui  reprefenta  que 
le  Roi  aiant  cflé  mal  fatisfait  de  la 
dernière  promotion  ^  il  ne  pouvoic 
avoir  auciin  commerce  avec  ceux  qui 
avoient  efté  honorez  de  la  pourpre 
en  cette  occafion.  Il  joignit  à  ce  rai- 
fonnement  fon  exemple  ^  que  les  au- 
tres François  ne  purent  fe  difpenfef 
de  fuivre,  &  ainfi  North-Folck  fut 
obligé  de  prendre  patience  :  Il  eut 
avis  que  les  François  ^  pour  reparer 
en  quelque  manière  la  dureté  qu'ils 
avoient  euë  pour  lui^le  gratifièrent  de 
plufieurs  fuffrages  au  premier  Scru- 
tin.   Odefchalchi  en  eut  aulfi  plus 
qu'à  lordinaire^maîs  cela  ne  fe  faifoit 
que  pour  inquiéter  les  François.  Gri- 
nialdi  tint  une  conduite  oppofée  à 
celles  du  Cardinal  de  Boiiilion  &  des 
autres  partifans  de  la  France  5  étant 

entré  dans  le  Conclave  le  fixiéme  de 
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Septembre ,  il  receut  les  vifites  non 
feulement  des  Cardinaux  de  la  der- 
nière Promotion  ,  mais  encore  d'Al^ 
tièri.  Ce  Cardinal  qui  avoit  oiii  dire 
que  Grimaldi  portoit  le  pouvoir  de 
confentir  à  1  eleftion  d'Odefchalchi, 
voulut  eflaicr  s'il  pourroit  le  faire  éli- 
re 5  &  montrant  à  Grimaldi  ^  qu'il 
étoit  difpofé  à  y  concourir,  il  fe  ven- 
ta de  pouvoir  trouver  quarante  voix 
dans  fes  créatures  j  néanmoins  com- 
me il  ne  voioit  rien  dafluré  pour 
Odefchalchijpuifque  ce  confentemenc 
ne  paroiflbit  point  5  qu'il  avoit  vu  fes 
offres  rejetcées  par  les  François ,  8c 
que  Chigi  n  avoit  rien  répondu  à  la 
propofition  qu'il  lui  avoit  fait  faire 
par  Nini ,  de  s'unir  avec  lui  en  fa- 
veur d  une  de  fes  créatures,  il  fe  trou- 
voit  fort  embaralTé.  Ces  irrefolutions 
des  chefs  firent  changer  la  face  des 
chofes  3  &  on  crût  pendant  deux 
jours  5  que  Conti  avoit  beaucoup  de 
part  au  Pontificat.Les  domeftiquesde 
la  Reine  Chriftine ,  que  ce  faux  bruit 
avoit  fait  courir  à  la  Place ,  y  atten- 
doient  un  plus  grand  éclaircifTement, 
pour  aller  porter  cette  nouvelle  à 
leur  Maîtreflçt  Mais  plus  on  croioit 
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ïa  chofe  alTurée  au  dehors  >  moins  on 
y  fongeoit  dans  le  Conclave  5  oii  il 
n  avoit  pas  feulement  efté  parlé  de 
Conti.  On  crût  le  dix-neuf  Septem- 
bre qu'on  alloit  élire  le  Pape^  lors 
quon  vit  entrer  Facchinetti  ^  parce 
qu'un  jour  Nittard  setoit  échapé  à 
dire  qu'il  feroit  venir  ce  Cardinal 
quand  les  chofèsj  feroicnt  bien  difpo- 
fées  en  fa  faveur.  On  s'imagina  qu-- 
Odefchalchi  ne  fervoit  que  de  cou- 
verture pour  cacher  les  brigues  qu'on 
faifoit  pour  Fachinetti  3  &  il  y  en  eut 
de  fi  enteftez  de  cette  vifion  y  qu'ils 
ne  s'en  défirent  que  le  jour  même  que 
Teleftion  fé  fito  Cependant  Facchi- 
netti  n'avoit  efté  mandé  par  aucun 
des  Chefs  des  faftions,  &C  il  ne  s'étoic 
rendu  au  Conclave  y  que  pour  fatis- 
faire  aux  prelTantes  follicitations  de 
Monfieur  Albergati  Auditeur  de  Rote 
qui  trouvoit  fort  étrange  y  que  de 
foixante  cinq  Cardinaux  qui  vi- 
voient  alors^l  ne  manquât  dans  cette 
augufte  Affemblée  3  que  le  Cardinal 
d'Arragon  qui  étoit  à  Tolède ,  de 
HefTe  en  Allemagne  ,  &  Facchinetti 
qui  demeuroit  dans  Rome,  fans  s'ar- 
îcfler  à  la  plus  importante  oil^ire  de 
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la  Chrétien  té.Le  unziéme  de  Septem- 
bre le  Cardinal  de  Boiiillon  fit  une 
tentative  en  faveur  de  Grimaldi  ^  qui 
s'en  alla  en  fumée  ;  il  en  fitlouvertu- 
re  à  Facchinetti  &  à  Charles  Barbe- 
im  y  qui  en  parlèrent  au  Doien  du 
Sacré  Collège^  Sc  cet  adroit  courtifan 
en  dit  quelque  chofe  à  Nittard  ^  plu- 
tôt pour  occuper  le  Conclave  ^  que 
dans  lefperance  que  ce  projet  pût 
réuffir.  Cette  propofition  furprit  Nit- 
tard qui  connoiiroit  le  mérite  de  ce 
fujet  5  mais  qui  ne  pouvoit  y  concou- 
rir parcequ^il  étoit  entièrement  dé- 
voué à  la  France.  Il  voulut  s  en  ex- 
pliquer avec  Chigi  8c  'Rofpigliofi, 
mais  il  trouva  qu'ils  n'étoient  aucu- 
nement informez  de  cette  négocia- 
tion 5  quoi  que  Barberin  l'eût  afluré 
du  contraire,  Chigi  &  RofpigliGli 
voulurent  fe  plaindre  du  mauvais 
tour  qu'on  leur  avoit  joué  ,  mais  le 
Cardinal  Doien  s'en  excufa  fur  Tin- 
fidélité  de  fa  mémoire  ^  &  fur  la  mul- 
titude des  affaires ,  dont  il  étoit  acca- 
blé. Ces  deux  Chefs  ne  fe  païerent 
pas  des  raifons  de  Barberin^Sc  lui  di- 
rent fortement  que  tant  qu  Odefchal- 
chi  feroit  fur  le  tapis  ,  il  ne  falloit 
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pas  en  mettre  un  autre.  Voilà  com- 
ment finit  lafFaire  de  Grimaldi  qui 
avoit  efté  entamée  par  les  François^ 
non  feulement  pour  amufer  le  Con- 
clave ,  comme  nous  lavons  dit  cy- 
deffus  5  mais  encore  pour  faire  à  leur 
arrivée  une  tentative  glorieufe.  D Sa- 
bord pour  engager  les  Efpagnols  à  y 
confentir  5  ils  avoient  fait  courir  le 
bruit  que  Grimaldi  étoit  parti  de 
France  fort  mal  fatisfait^Ô^  qu'ils  n'a- 
gifloient  plus  avec  lui  dans  la  même 

-confidancejque  parlepafle.  D*ailleurs 
comme  c'étoit  un  homme  defmtereC- 
fè,  fans  parentSj  fort  zélé  pour  la  Re- 
ligion, capable  de  grandes  affaires,  Sc 
qui  avoit  la  vigueur  &  la  prudence 
necelTaire,  pour  réparer  les  defordres 
palTez^Sc  faire  cefler  les  prefents  ,  il  y 
avoit  lieu  de  croire  que  cette  négo- 
ciation pouvoit  réuflir  dés  qu'on  au- 
roîr  levé  lobftacle  qu'y  pouvoit  ap- 
porter fa  partialité  pour  la  France; 
mais  ce  delTein  manqua  par  les  rai- 
fons  que  je  viens  d*expliquer.  Ce- 
pendant le  courrier  que  le  Comte  de 

'  Melgar  avoit  envoyé  en  Efpagne, 
revint  y  &:  lui  apporta  des  dépêches, 
par  iefquelles  on  approuva  fon  dé- 
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part  de  Milan,  d  où  il  avoir  écrit.  On 
lui  envoia  dans  le  même  pacquer^des 
inftrudions  par  lefquelles  on  lui  mar- 
quoit  5  quil  devoit  entretenir  une 
bonne  intelligence  avec  Barberin  ,  & 
concourir  à  Facchinetti ,  parce  qu'on 
ne  s  arreftoit  plus  au  fujct  de  jaloufie, 
qu  on  avoit  eu ,  de  ce  que  le  Prince 
Pamphile  mari  de  la  Nièce  avoic 
quelque  inclination  pour  la  France. 
On  ordonnoit  aullî  à  ce  Comte  de 
prendre  les  avis  de  Portocarrero  & 
fans  nommer  Nittard,  on  revoquoit 
en  partie  les  inflrudions  données  à 
TAmbafladeur  ordinaire.  Nittard  fur- 
pris  de  ces  nouveaux  ordres ,  refufa 
de  comuniquer  au  Comte  de  Melgar 
les  inftruâions  fecrettes  qu'il  avoir 
receucs  auparavant  ,  fous  prétexte 
qu'il  n'en  avoit  receu  aucun  ordfe  de 
la  Cour  dTfpagne  ,  &C  il  refufa  de  fe 
trouver  aux  Rotes  quand  il  en  fût 
prié  par  ce  Miniftre.  Enfin  leur  me- 
îintelligence  auroit  pû  caufer  de 
grands  defordres  fi  on  ut  parlé  de 
tout  autre,  que  d'Odefchalchi.Le  peu 
de  part  qu  eut  Nittard  aux  affaires 
des  Efpagnols  rompit  les  mefures 
que  Chigi  6cDelphino  avoienc  prifes 
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en  faveur  deCaralfe^  parceque  ce  n  e- 
toit  que  par  fon  canal  qu'il  preten- 
doit  furmonter  les  oppofitions  qui 
auroient  pu  intervenir  du  côté  de 
rEfpagne,  D'ailleurs  Chigi  &  Rofpi-i 
gliofi  qui  prenoienc  tous  les  jours  de 
nouveaux  engagcmens  avec  ceux  qui 
favorifoit  Odefchalchi ,  commencè- 
rent de  comprendre  y  qu  il  n  y  avoit 
point  d  affaire  plus  aifée  à  faire  réulîîc 
que  celle-là  ,  &  ils  s'y  portèrent  d'au- 
tant plus  volontiers,  qu'ils  demeure-» 
rent  perfuadez  que  tout  le  monde 
connoiflbit  que  ce  n  etoit  pas  l'ouvra- 
ge d'AltieriJls  vpioient  bien  que  dans 
la  (îtuation  où  étoient  les  efprits,tou- 
te  autre  négociation  échoucroit ,  & 
qu'en  abandonnant  celle  d'Odefchal-i 
chi  5  ils  fe  mettroient  au  hazard 
de  voir  élire  un  Pape  qui  ne  feroit 
pas  de  leurs  amis.  Ils  craignoient 
qu*on  ne  prit  en  mauvaife  part  l'ex- 
plication dont  ils  fe  fervoient  pour 
retarder  la  conclufion  de  cette  affaire, 
jufquau  retour  du  courrier  qu  on 
avoit  envoie  en  France  ,  &  ce  fut  ce 
qui  les  obligea  de  la  finir  prompte- 
ment.  Ils  fe  déterminèrent  enfin  à 
laiffer  leurs  créatures  en  liberté  de 
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donner  leurs  fuffrages  à  Odefchalchî, 
pour  éviter  les  fuites  facheii fes  qu'au- 
roit  pu  avoir  lemprefTement  de 
North-Folk^qui  difoit  à  tout  le  mon- 
de y  qu  il  étoit  temps  de  voir  qu  elle 
pourroit  être  VifCué  de  ce  deflein  5  & 
la  plus  part  des  Cardinaux  goutoienc 
ce  raifonnement  y  par  zele,  par  ennui, 
ou  parcequ'ils  defcfperoient  de  pou- 
voir faire  mieux.  Voilà  quel  étoit 
1  état  de  cet  affaire  le  douzième.  Le 
lendemain  au  matin  le  courrier  de 
France  arriva  ,  &  porta  le  confente- 
ment  qu'on  demandoit  pour  OdeC- 
chalchi.  Les  François  pour  cacher  ce 
miftere  ,  publioient  à  delTein  que  ce 
courrier  n  etoit  venu  que  pour  leur 
donner  part  de  la  levée  du  Siège  de 
Maftrick,&  de  la  gloire  que  le  Maré- 
chal d'Humieres  avoit  acquife  en 
faifant  retirer  les  Efpagnols  3c  le 
Prince  d'Orange  5  qui  eftoient  devant 
cette  place.  Les  fpeculatifs  néan- 
moins avoient  quelque  foupçon  qu'il 
portoit  des  ordres  pour  Odefchalchî  : 
Altieri  eût  une  autre  penfée5&  s'ima- 
gina que  c  etoit  plutôt  en  faveur  de 
Facchinetti.  En  effet  5  Nini  lui  aiant 
parlé  de  ce  Cardinal ,  il  lui  dit  >  qu'il 

pouvoic 
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pouvoît  confirmer  à  Chigî  ce  qu'il 
lui  avoit  déjà  rapporté  de  fa  part, 
Altieri  aiant  enfuite  abordé  Chigi 
dans  une  loge  croiant  qu'on  traitoic 
lalfaire  de  Facchinetti  ferieufement, 
lui  confirma  la  parole  qu'il  lui  avoit 
fait  porter  par  Nini  ;  ce  qui  ne  con- 
tribua pas  peu  à  déterminer  Chigi  à 
finir  promptcment ,  ce  qui  regardoic 
Odcfchalchi.  Il  n'y  avoit  plus  rien  à 
craindre  du  coté  de  la  France  ,  puif- 
que  la  dernière  réponfe  portoic  que 
Sa  Majefté  Tres-Clirêtienne,  s'en  re- 
mettoit  entièrement  à  Chigi  5  &  aux 
partifans  de  la  France,  &  que  la  per- 
fonne  d'Odefchalchi  lui  étoit  agréa- 
ble en  toutes  manières.  Il  recom- 
mandoit  feulement  que  dans  la  con- 
duite de  cette  négociation  ,  on  eût 
foin  de  ménager  l'honneur  de  la  Cou- 
ronne. Cette  réponce  n'étoit  pas  con- 
nue de  Chigi  &de  Rofpigliofi  feule- 
ment y  plufieurs  autres  avoicnt  aife- 
ment  deviné  que  les  François  favori- 
foienc  Odefchalchi ,  parcequ'ils  leur 
voioit  faire  de  fréquentes  alTemblées, 
ou  fe  trou  voient  de  Retz  comme  le 
chef,  d'Etrées  5  de  Bouillon ,  &  même 
Bonzi.  Outre  qu'ils  envoioient  fouvéc 
Tome  IL  Z 
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fouvent  des  billets  à  rAmbafladeuf 
de  France  5  &  en  recevoient  de  lui* 
Les  François  confiderant  tant  par  leur 
propres  lumières  que  fur  ce  qui  leur 
étoic  rapporté  par  Rofpigliofi  &  Del- 
fîno  5  qu'Odefchalchi  ne  feroit  pas 
éleu  s'ils  n'y  confentoient ,  jugèrent 
qu'il  leur  feroit  avantageux  de  finir 
promptement  cette  affaire  3  puifqu'il 
paroîtroit  aux  yeux  de  tout  le  mon- 
de 5  que  ce  feroit  leur  ouvrage  s  puif- 
qu  Altieri  avoit  alTez  témoigné  qu- 
Odefchalchi ,  ne  lui  étoit  pas  agréa- 
ble à  caufe  qu'il  fçavoit  que  fous  fon 
Pontificat,  Cibo  auroit  la  plus  grande 
part  au  minifterc.  Outre  que  dans 
les  embarras  ou  fe  trouveroit  le  Con- 
clave y  ce  feroit  le  vouloir  faire  durer 
encore  long-temps  fi  Ton  s'attachoit  à 
quelque  autre  propofitionrces  raifons 
achevèrent  de  les  y  determmer  ^  mais 
ils  voulurent  avoir  quelque  certitu- 
de, que  Cibo  occupaft  le  premier  po- 
fte  5  &:  que  tout  le  monde  connût 
qu  ils  étoient  le  premier  mobile  de 
cette  intrigue  ,  il  eftoit  difficile  de 
prendre  des  furetez ,  pour  Cibo,  par- 
ce qu  on  n'avoir  pas  encore  parlé  po- 
fitivement  à  Odefchalchi  de  fon  exal- 
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tatîoîi  i  mais  de  la  manière  que  ces 
deux  Cardinaux  avoient  vécu  en- 
fembie,  il  étoit  aifé  de  juger  qu'O- 
defchalchi  ne  fe  ferviroit  pas  dau- 
très  que  de  Cibo.  A  1  égard  des  raî- 
fons  de  bienfeance  qui  leur  faifoient 
fouhaitter  quon  convint  que  Téle- 
ftion  s  eftoit  faite  par  leur  canal ,  il 
étoit  aifé  de  le  juftifîer  par  les  billets 
que  Chigi  &  Rofpigliofi  avoient  écrits 
au  Cardinal  d*Etrées ,  &  au  Duc  fon 
frère.  Le  Cardinal  de  Retz  auroic 
bien  fouhaîté  quelque  chofè  d'avan- 
tage avant  que  fe  refoudre  à  concou- 
rir à  lexaltation  d'un  fujet  du  Roi 
d'Efpagne  ,  &  qui  avoir  des  revenus 
confiderables  dans  les  Etats  de  ce 
Prince  5  mais  le  fervice  de  Dieu  5  le 
bien  public  y  &c  la  crainte  de  s'attirer 
la  haine  univerfelle  ^  fi  les  François 
par  des  confiderations  particulières, 
s  oppofoient  à  ce  deffein  ,  le  firent 
palier  par  defflis  les  raifons  de  politi- 
que aufquelles  ils  s'eftoient  attacher 
jufqu  a  lors.  Un  de  ces  jours  ,  qui  fut 
fi  je  ne  me  trompe  le  17  de  Septembre, 
pendant  que  chacun  obfervoit  les 
mouvements  des  François  ,  Altieri 
donna  des  marques  vifibles  ,  du  peu 


ç^i  Conclaves  depuis  Cle7mnt  V. 
de  fatisfaftion  qu'il  avoit  de  voir  les 
affaires  d'Odefchalchi  fi  avancées ,  & 
ce  fut  à  mon  fcns  celle  qui  fît  mieux 
connoître ,  quels  étoient  fes  vérita- 
bles fentimens.  Pour  faire  une  divcr- 
fion  il  mit  Picolomini  fur  le  tapis,  & 
tacha  d'y  embarquer  Chigi,  mais  cet- 
te tentative  ne  fît  pas  plus  d'effet 
que  les  offres  qu'Altieri  avoit  fait  à 
d'Etrées  dans  la  Chapelle  Pauline,  de 
plufieurs  jfliffrages  ,  pour  concourir 
avec  les  François  à  réledlion  d'Odef- 
chalchi.  Il  contoit  dans  ce  nombre 
Azolin  ,  plufieurs  créatures  du  mê- 
me Altieri  ,  &  quelques  autres  qui 
y  efloient  portez  ,  pour  leur  inte- 
reft  particulier  ;  mais  les  Fran- 
çois 5  qui  eftoîent  déjà  déterminez 
poufler  à  bout  l'affaire  d^Odefchalchi, 
ne  voulurent  pas  s'ouvrir  davantage 
au  neveu  de  Clément ,  &  ils  furent 
bien  aife  de  ne  s'eflre  pas  expliquer 
plus  ouvertement ,  lors  qu'ils  appri- 
rent par  Nini  &  par  Nittard  la  peur 
dont  Altieri  étoit  prevenu.Enfîn  pour 
mettre  la  dernière  main  à  cette  affai- 
re ,  ils  convinrent  avec  Chigi  &  RoC 
pigliofi,  de  la  confommer  le  jour  que 
rAmbafladeur  de  France  voudroit 
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rendre  au  Sacré  Collège  la  lettre  de 
fon  Maître  en  réponce  de  celle^par  la-^ 
quelle  on  lui  avoit  donné  part  de  la 
mort  de  Clcment  X.par  ce  qu'à  cette 
Audience  il  devoit  exhorter  le  Sacré 
Collège  à  ne  rien  négliger  pour  avan- 
cer  cette  éleflion.LcDimâchc  fuivant 
TAmbafladeur  en  expliquant  les  qua- 
litez  que  doit  avoir  un  bon  Pape  5  fie 
fi  bien  le  portrait  d'Odefchalchi  , 
qu'il  auroit  efté  difKcile  aux  moins 
éclairez  de  le  meconnoitre.  Cette  ha- 
rangue 5  8c  ce  que  les  François  en 
avoient  laiffe  échapper  exprés  y  le 
jour  précèdent  ^  rendit  la  refolution 
prife  en  faveur  d'Odefchalchi  pu- 
blique 5  dans  le  Conclave.  Dés  le 
matin  les  moins  habiles  connurent 
que  c  etoit  une  affaire  conclue  par  le 
mouvement  des  Cardinaux ,  &  par 
les  fecrettes  conférences  des  créatu- 
res d'Altieri^  qui  fut  des  dernier  à  dé- 
couvrir avec  une  furprife  extrême  le 
changement  des  François ,  &  la  refo- 
lution qu'ils  avoient  prife  en  faveur 
d'Odefchalchi.  Après  que  les  trois 
Chefs  unis  eurent  efté  informez  du 
confentement  qu'y  donnoit  Sa  Maje- 
fté  Tres-Chrêcienne ,  le  Cardinal  de 
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Bouillon  en  alla  faire  compliment  au 
même  Odefchalchi ,  &  enfuire  on  fit 
part  de  cette  nouvelle  aux  Efpagnols, 
plutôt  par  une  cfpece  de  bienfeance> 
que  par  aucun  bcfoin  qu'on  eut  d'eux. 
Dans  le  même  temps  la  cellule  d*0- 
defchalchi  fut  remplie  de  Cardinaux^ 
&  il  fut  félicité  par  toutes  les  fa-i 
ftions  5  Tune  après  l'autre.  Il  tém.oi- 
gna  en  cette  occafion  la  même  indiffé- 
rence qu'il  avoit  toujours  fait  paroi- 
tre  5  &  receut  les  civilités  de  tout  le 
Sacré  Collège  fans  aucune  émotion. 
Il  fut  avec  le  même  flegme  figner  les 
articles  tant  pour  les  Conclaviftes, 
que  pour  le  gouvernement  de  l'Etat 
Ecclefiaftique  ^  fans  s'arrefter  a  Top- 
pofition  de  quelques  unes  des  créatu- 
res de  Clément  X,  qui  pretendoient 
que  lauthorité  Pontificale  en  étoît 
blelTée.  Odefchalchi  pafla  toute  la 
nuit  fort  tranquillement,  &  le  lende- 
main 21  Septembre  Fefte  de  S.  Mat- 
thieu 5  dés  le  bon  matin  ,  il  aflîfta  à 
la  Meffe  avec  tous  les  autres  Cardi- 
naux. On  alla  enfuitte  à  la  Chapelle 
Pauline^où  il  eut  fbixante  deux  voix; 
fcavoir  celles  d'Altieri ,  des  trois' Ef. 
cadxoniftes  ^  d'Albici  ^  &  de  Cibo  au 
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Scrutin  >  &:  le  rcfte  à  ïaccejfit  y  comme 
on  en  eftoit  demeuré  d  accord  le  foir 
précèdent.  Apres  quOderchalchi  eut 
accepté  le  Pontificat  5  on  le  mena  à  la 
cellule  de  Barberin^trois  heures  après 
le  Conclave  aiant  efté  ouvert  5  on  le 
porta  à  l'Eglife  de  Saint  Pierre  y  pour 
y  recevoir  les  trois  adorations  des 
Cardinaux  ,  &  donner  la  benedi- 
aion  au  Peuple,  Il  prit  le  nom  dln- 
nocent  XL  en  confideration  d'Inno- 
cent X,  qui  lavoit  honoré  de  la 
pourpre. 

e»- o     «M  o  «»«» 

C  0  N  C  LA  rE  XXXP\ 

OÙ  te  C'^rdhul  Pierre  Ottoboni  de  Venïjey 
fût  éleu  Pape  ,  fous  le  nom 
d'Alexandre  VI  IL 

Quoique  je  nentreprenne  cette 
relation  que  pour  fatisfaire  aux 
ordres  d'une  perfonne  de  mérite ,  ôc  à 
qui  je  ne  puis  rien  refufer  5  je  pré- 
vois néanmoins  ^  qu'on  m*accufcra 
d'avoir  obmis  quelques  *circonfl:an- 
ces  5  Se  peut-être  d  ejTentielles  ,  mais 
}e  déclare  que  je  n  obmets  que  les 
chofes  dont  je  ne  fuis  pas  tout  à  fait 

2»  •  •  • 
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certain  ,  ou  celles  que  je  ne  dois  pas 
dire  ,  ou  celles  dont  le  détail  ne  peut 
eftre  contenu  dans  une  brieve  rela- 
tion 5  à  laquelle  je  me  fuis  feulement 
engagé. 

Le  fuccés  du  Conclave ,  dans  le- 
quel on  a  élevé  au  Pontificat  le  Car- 
dinal Pierre  Ottoboni  3  fait  bien  con- 
noître^que  ce  n'eft  point  par  les  négo- 
ciations &  par  les  intrigueSjqu'on  ar- 
rive a  cette  fuprêmeDignitéjmais  que 
la  feule  Providence^  en  réglant^,  com- 
me il  lui  plaitj  les  volontés  des  hom- 
mes^  fe  fert  des  eau fes' fécondes  pour 
arriver  à  fcs  fins  impénétrables. 

Le  Pape  Innocent  X  I.  mourut  le 
Vendredy  u  du  mois  d'Aouft  16%^*  à 
22  heures  3  dans  la  73.  année  de  fa  vie 
&  le  13.  de  fon  Pontificat.  Son  grand 
âge  5  fes  infirmitez  alTez  fréquentes  ^ 
une  longue  infomnie  y  &  enfin  une 
fièvre  de  48  jours  lui  cauferent  la 
mort.  Il  ne  fe  plaignit  ^jamais  pen- 
dant fa  maladie  ^  quoiqu'il  fouffric 
beaucoup  ;  il  ne  voulut  point  per- 
mettre à  fon  neveu  D.  Livio  Odef- 
chalchi  d  entrer  dans  fa  chambre, 
qu'après  avoir  rcceu  le  Viatique  ,  ÔC 

trois  jours  avant  fa  mort  j  il  ne  k 
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voulut  voir  que  pour  lui  faire  des 
remontrances  paternelles ,  &pour  lui 
recommander  de  ne  fe  point  mêler 
de  l'éleûion  de  fon  fuccefleur  ^  le 
priant  de  s'abandonner  pour  cela  à 
la  Providence  divine  &  aux  foins 
du  Sacré  Collège. 

Il  refufa  de  même  decouter  fês 
plus  confîdens  Miniftres  qui  le  prêt- 
ioient  de  faire  une  promotion  dans  le 
lit  5  car  il  y  avoir  pour  lors  dix  cha- 
peaux vacans  5  &  il  répliqua  à  fon 
propre  ConfefTeur  qui  lui  en  parla 
aux  inftances  de  fon  Neveu  >  que  fi 
Dieu  avoir  voulu  quiliît  cette  pro- 
motion ,  il  lui  auroit  donné  la  fanté 
pour  la  pouvoir  faire  hors  du  lit.  En- 
fin 5  détaché  de  toute  pallion  humai- 
ne ^  &  s  unifiant  de  plus  en  plus  à 
Dieu  5  il  rendit  lame  5  8^  laifla  la 
mémoire  d  un  Pape  de  la  plus  heroi- 
que  vertu  5  &:  ceux  même  qui  n  e- 
toient  pas  contens  de  la  rigueur  de- 
fon  gouvernement  5  doivent  avoiier  , 
que  s'il  s'eft  (ervi  de  quelque  faufie 
maxime  5  il  ne  Ta  pas  fait  en  fuivant 
les  mouvemens  de  fa  volonté  ,  mais 
croyant  y  êftre  obligé. 

D'abord  après  qu'il  fut  expiré  ^  le 

Z  y 
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Cardinal  Alticri  Camerlingue  vînt 
le  même  foir  reconnoître  le  corps 
avec  les  cérémonies  accoûtumées.Oa 
l'cmbeauma  le  jour  fuivant  au  ma- 
tin ^  &  on  le  tranfporta  la  nuit  du 
même  jour  du  Palais  Quirinal  au  Va- 
tican, accompagné  feulement  de  fes 
domeftiques  &  de  fès  gardes.  Il 
fut  mis  dans  la  Chapelle  de  Sixte 
prés  de  la  grande  falle  \  d'où  le  owt 
fuivant  au  matin  les  Chanoines  &  le 
Chapitre  de  S.  Pierre  le  tranfporte- 
rent  dans  leur  Eglife  :  le  lendemain 
qui  eftoit  le  lundy  les  Cardinaux  cé- 
lébrèrent dans  le  même  lieu  les  pre- 
mières obfeques.  Ils  s  etoient  aflem- 
blcr  le  Dimanche  au  matin  dans  la 
falle  qu'on  appelé  de' paramemiy&c  ils  y 
tinrent  leur  première  Congrégation 
générale.  On  y  fit  d  abord  la  lefture 
des  conftitutions  Apoftoliques,  fuivât 
la  coûtume  ,  &  ils  délibérèrent  en- 
fuite  fur  le  doute  qu  avoient  quel- 
ques-uns d'entre  eux  ^  fi  parce  qu'on 
avoit  différé  dun  jour  de  faire  por- 
ter le  corps  du  Palais  Quirinal  à  S. 
Pierre,  il  falloit  auflî  différer  d'un 
autre  jour  leur  entrée  dans  le  Con- 
clave ,  dans  lequel  ils  eftoient  obli- 
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ge2  par  les  mêmes  conftirutions  ^  de 
fe  rendre  dix  jours  après  la  more  du 
Pape  y  ou  bien  fi  Ton  dévoie  dimi- 
nuer d  un  jour  de  ceux  que  Ton  avoit 
coûcume  demploier  aux  obfequcs 
du  Pape  more  :  Sur  quoi  on  fie  cou- 
rir la  bouflole ,  &  il  fue  refolu  par 
trcizç  fuffrages  pour  l'affirmative  Se 
dix  pour  la  négative ,  qu  on  ne  chan- 
geroie  poine  l'ancienne  coûtume  d'en- 
trer dans  le  Conclave  le  dixième 
jour  après  la  mort  ,  qui  revenoie  au 
13.  du  mois  d'Aouft  ;  &  on  lexecuca 
ainfi. 

On  rompît  enfuite  Tanneau  du 
Pefchcur  5  •  &  on  inerodiyfie  Monfei- 
gneur  Libcrati  Datairc  ,  le  Sous  Da- 
taire ,  ôc  Monfeigneur  Albani  Secré- 
taire des  Brefs  5  &:  après  qu  ils  eurent 
montré  les  /appliques  pour  les  Brefs, 
&  les  minutes  qui  n'ètoient  pas  en- 
core expédiées  5  on  les  donna  en  gar- 
de à  Monfeigneur  Raggi  &  à  Mon- 
feigneur Litta  y  Clers  de  la  Cham- 
bre. 

Innocent  XL  Pendant  fon  Ponti- 
ficat n'avoit  point  pourvu  à  la  charge 
de  General  de  la  Sainte  Eglife  ^  quel- 
ques Cardinaux  doutoient  fi  pendanc 
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le  Siège  vacant  le  Sacré  Collège  pou» 
voit  y  &  de  voit  en  pourvoir  le  Prin- 
ce D.  Livio  Odefchalchi^  qui  fouhair- 
toit  qu'on  lui  fit  cet  honneur  ,  &c  qui 
briguoit  pour  cela  prés  des  Cardi- 
naux créés  par  le  defFunt  Pape  fon 
oncle  5  &  prés  des  autres  amis  qu'il 
avoit  dans  le  Sacré  Collège  5  dont  il 
s  etoit  affuré  ,  parce  qu'il  s'atrendoit 
bien  ,  que  la  chofe  ne  fe  concluroit 
pas  fans  quelque  difficulté/  On  refo- 
lut  donc  de  propofer  fi  on  cliroit  un 
General  ou  non  ,  &  après  avoir  fait 
courir  la  boufTole  5  on  trouva  12  fuf- 
frages  pour  1  eleûion,  &  onze  contre^ 
Après  que  le  Sacré  Collège  eut  re- 
{blu  réleftion  5  on  ne  trouva  pas 
tant  de  contrariété  pour  la  faire  tom- 
ber fur  la  perfonne  du  Prince  D.  Li- 
rioj  puifque  le  Cardinal  d'Etrées^qui 
faifoit  un  des  vingt-trois  Cardinaux 
qui  compofoient  la  Congrégation  3 
déclara  publiquement  5  qu'il  ne  don- 
neroit  point  fon  fuifrage  3  afin  que  s'il 
y  en  avoit  quelqu'un  de  contraire,  on 
ne  pût  pas  croire  que  ce  fut  le  fien  ^ 
&:  en  effet  des  vingt  deux  fuffrages  rc- 
ftans  y  le  Prince  en  eut  vingt  un  en  fa 
iaveur» 
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Les  Cardinaux  continuèrent  leurs 
favorables  difpofitions  pour  ce  Prin- 
ce 5  en  choifilTant  Monfeigneur  Jérô- 
me Cufani  fon  oncle  pour  le  faire 
Gouverneur  du  Bourg  &  du  Concla- 
ve 5  &  ils  le  préférèrent  à  la  pluralité 
des  voix  ,  à  Monfeigneur  Laurent 
Corfini  ^  qui  avoit  aulli  efté  propofë 
pour  le  même  employ. 

Le  Cardinal  de  Sainte  Cécile  Gou- 
verneur de  Rome  fit  reprefenter  dans 
la  même  Congregation^que  fes  indif- 
pofitions  lempêcheroient  peut-être 
d'entrer  dans  le  Conclave  auflîtoft 
que  les  autres  Cardinaux,  &  qu  en  ce 
cas  il  fouhaittoit  qu'on  le  continuât 
dans  le  Gouvernement^ce  qui  luy  fut 
accordé  tout  dune  voix/pour  tout  le 
temps  que  fes  indifpofitions  Icmpê- 
cheroient  de  venir  au  Conclave^Sc  aa 
cas  qu'il  y  entrât,  le  Sacré  Collège  jfe 
referva  la  faculté  d  en  élire  un  à  fa 
place.  L'Abbé  Paifionei  Secrétaire 
du  Sacré  Collège  fut  commis  pour 
aller  recevoir  le  ferment  •de  cette 
Eminence  à  la  manière  accoûtu- 
mée* 

Monfeigneur  Imperiali  Treforieï 
fut  élu  pour  continuer  fes  fonctions 
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dans  les  Charges  de  Commandant 
du  Château  S.Ange  y  des  places  mari- 
times 5  &  des  Galères  ,    il  n'eût 
qu'un  fuffrage  contraire  j  8c  il  fut  im-  g|| 
mediatement  introduit  pour  en  prê-  ^ 
ter  le  ferment  au  Sacré  Collège. 

Monfeigneur  Scheleftrate  Garde  de 
la  Bibliothèque  Vaticane  fut  écrit 
pour  prononcer  TOraifon  funèbre, 
&  TAbbé  Loilis  Sergardi  pour  celle 
de  Pontifice  eligendo. 

Enfin  on  donna  le  foin  de  la  con- 
ftrudion  du  Conclave  aux:  Cardinaux 
Nortfolck  5  Spada  &  Aftalli,  &  ce  fut 
par  là  que  finit  la  Congrégation  du 
premier  jour  des  neuf  deftinez  pour 
cela. 

La  matinée  du  jour  fuivant ,  les 
Cardinaux  s'affemblerent  après  les 
obfeques  dans  la  Sacriftic  de  S.Pier- 
re 5  pour  y  tenir  leur  féconde  Con- 
grégation 5  dans  laquelle  les  Confer- 
vateurs  de  Rome  furent  introduits, 
&  on  leur  promit  de  maintenir  les 
privilège^  du  Peuple  Romain.  Le 
Prince  D.  Livio,  &;  MonfeigneurCu- 
fani  furent  aulîî  introduits  pour  prê- 
ter le  ferment  pour  l'exercice  de 
leurs  Charges  i  l'un  de  General  de  la 


Sainte  5  Eglife  &  1  autre  de  Gouver- 
neur du  Conclave» 

Les  Maîtres  de  Cérémonies  pre-» 
fenterent  les  Anciens  Décrets  ordon- 
nez pour  les  manières  dont  les  Car- 
dinaux dévoient  ufer  pendant  le  Sic-* 
ge  vacant. 

Le  Comte  Ncgrelli  qui  foUicîtoit 
fon  retour  en  Allemagnc^en  obtint  la 
permilîîon  5  &  on  refolut  de  lui  faire 
un  prefent  d'un  joyau  de  mille  écus^ 
&  de  lui  donner  des  lettres  de  re- 
commandations efficaces  prés  de  fa 
Majefté  Impériale. 

On  donna  la  charge  de  Comman- 
dant de  la  fortereffe  de  Fcrrare  au 
Comte  M  n  :evecchioi&  on  confirma 
dans  leurs  emplois  tous  les  autres 
Officiers  &  Miniftrcs  de  la  Cour  de 
Rome  &  de  l'Etat  Ecclefiaftique. 

Les  Cardinaux  AltiçrîjSacchettij  & 
Cavalieri  furent  chargez  du  foin  de 
VAnnona  ;  &:  on  propofa  pour  Confef^ 
feur  du  Conclave  le  P.  M.  Bernardini 
Dominicain  Lucquois ,  &  il  fut  ac- 
cepté tout  d'une  voix. 

Pendant  les  fept  jours  fujvants  on 
tint  fucceilivement  les  mêmes  Con-» 
gregations>  dans  la  même  Sacriftie  dQ 
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Saint  Pierre  &  toujours  après  les  ob- 
feques  finies.  Pour  fatisfaire  à  mon 
engagement  5  je  décrirai  brièvement 
les  plus  elTentielles  réfolutions  de  ces 
alTemblées, 

La  dépenfe  des  funérailles  du  dé- 
funt Pape  fut  réglée  fur  le  pied  de 
celle  qui  fut  faite  au  précédent  Siège 
vacant. 

On  ordonna  que  de  la  fbldatefque, 
qui  eftoit  à  Civitavecchia  ^  à  Corne- 
to ,  &:  aux  autres  lieux  maritimes, 
après  y  avoir  laifle  fuffifante  garni- 
fon  5  le  rcfte  en  fût  amené  incelTam- 
ment  à  Rome. 

On  fit  fufpendre  la  conftruftion  de 
quelques  travaux  que  Ton  faifoit  fur 
les  terres  voifmes  aux  places  mariti- 
mes du  Grand  Duc  de  Tofcane ,  à 
caufe  des  plaintes  qu  en  fit  de  fa  part 
l'Abbé  Mancini  fon  agent ,  lequel  fit 
auffî  les  complimens  de  cette  AltelTe 
au  Sacré  Collège  fur  la  mort  du  Pape, 
6c  les  invita  à  travailler  prompte- 
ment  à  une  fainte  éleftion. 

Le  Refident  de  Savoye  &  les  Am- 
bafladeurs  de  Bologne  &  de  Ferrare 
firent  la  mêmechofe,  &  ils  furent  de 
même  introduits  à  leui  tour  dans 
VAffemblée. 
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Le  Cardinal  Barberin  fie  le  même 
compliment  comme  Protecteur  de  la 
Pologne^  au  nom  de  ce  Roy-la  ^  &  le 
Cardinal  de  Medicis  comme  Protec- 
teur de  l'Empire  &  derEfpagne,  en 
fit  autant  de  la  part  de  fa  Majcfté  Im- 
périale^ &  du  Roy  Catholique.  Et  on 
reconnut  le  Bref  Apoftolique  de  ce 
même  Cardinal ,  par  lequel  on  lui 
donnoit  la  voixaftive  &  pallîve>  quoi 
qu'il  n  eut  aucun  Ordre  Sacré. 

Voilà  ce  qui  fut  refolu  pendant  les 
neuf  jours  dépuis  la  mort  du  Pape, 
dont  le  Corps  avoit  été  mis  fous  ter- 
re le  foir  du  troificme  jour  des  obfe- 
ques^  &c  cette  cérémonie  fut  faite  par 
la  plus  grandpart  des  Cardinaux 
qu'il  avoit  créés ,  &  par  le  Prince  D. 
Livio  fon  neveu. 

Le  dixième  jour  ordonné  par  les 
conftitutions  Apoftoliques  ^  &  qu  on 
avoit  déterminé,  comme  j  ay  déjà  dit, 
par  la  première  Congrégation  ,  pour 
îcntrée  des  Cardinaux  dans  le  Con-i 
clave,  tomba  au  mardi  vingt-troizié- 
me  du  mois  d'Aouft.  On  célébra  ce 
jour-là  folennellement  la  Mefle  du 
S.Efprît  dans  l'Eglife  de  S.Pierre  ,  ou 
jl'Abbc  Sergardi  prononça  un  DiA 
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cours  fort  éloquent^^/^  eligendo  Pomificey 
après  lequel  la  plus  grand*part  des 
Cardinaux  prefens  s  en  allèrent  ea 
procelîion  en  chantant  le  Veni  Creator 
SpirittiSy  au  lieu  deftiné  &:  préparé  pour 
le  Conclave.  Quelques  uns  en  forti-" 
rent  pour  aller  dîner  chez  eux^  &  s'y 
rendirent  pourtant  le  même  foir  avant 
quil  fut  fermé. 

Il  n  eft  pas  croyable  combien  fut 
grand  le  concours  de  gens  qui  vifite- 
rent  ce  lieu. Les  ouvriers  &  les  dome- 
ftiques  qui  achevoient  de  meubler 
les  Cellules  des  Cardinaux  i  les  Mi- 
niftres  &  les  Ambafladeurs  des  Prin- 
ces 3  les  Courtifans  &  les  Prélats  qui 
faifoient  leurs  complimens  aux  Car- 
dinaux pour  augurer  le  Pontificat  à 
chacun  d  eux^  augmentoient  la  foule, 
&  tout  le  monde  n'en  fortic  que  fore 
tard. 

Le  Marquis  de  Cogolludo  Ambaf- 
fadeur  d  Efpagne ,  fe  retira  des  der- 
niers 3  auffi-bien  que  le  Prince  D.  Li- 
vio  ,  après  qu'il  eut  exhorté  les  Car- 
dinaux créés  par  fon  Oncle  ^  à  s'unir 
entre  eux ,  pour  avoir  la  gloire  d  a- 
voir  contribué  à  Téleftion  d'un  nou- 
veau Pape  i  II  étoit  pour  lors  quatre 
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heures  de  nuit  5  AulTi  les  Maîtres  de 
Cérémonies  furent  à  Tinftant  trouver 
les  Cardinaux  Chefs  dordre  &  le 
Carmerlingue  pour  leur  intimer  daC- 
fifter  à  la  clôture  du  Conclave  ,  avec 
le  Cardinal  Barberin  premier  Prêtre, 
&  le  Cardinal  Maidalchini  pour  Dia- 
cre. Je  ne  fais  point  mention  du 
Cardinal  Cibo^premier  Evêque  qui  y 
devoir  eftre^  mais  il  s'étoit  deja  retiré 
dans  fa  Cellule ,  à  caufc  de  fon  âge 
avancé  &  de  fes  infirmitez]!  qui  ne 
lui  permirent  pas  de  veiller  fi  tard. 

Cette  clofture  efl  une  formalité  ne-» 
ceflfaire  pour  la  validité  de  Téleftion 
fuivant  les  conftitutions  Apoftoli- 
ques  s  &  ceft  pour  cela  que  Ton  a 
eu  grand  foin  de  tenir  le  Conclave 
clos  &C  fermé^en  forte  qu'il  n*y  a  d'au- 
tre entrée  que  celle  des  tours  ,  8c 
une  porte  principale  qui  ne  fe  doit 
point  ouvrir  que  pour  la  fortie  des 
Cardinaux,  ou  de  leurs  Conclaviftes, 
qui  tombent  malades  dans  le  Con- 
clave 5  &  qui  font  obligez  d  en  fortiï 
pour  le  recouvrement  de  leur  fanté. 

Cette  porte  &  ces  tours  ont  deux 
ferrures  5  lune  par  dedans ,  &  lautre 
par  dehors  j  les  clefs  de  la  partie  ex«- 
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terieure  des  tours  font  à  la  garde  du 
Prélat  nommé  pour  eftre  Gouverneur 
du  Conclave5&  celles  de  la  partie  in- 
térieure font  gardées  par  les  Maîtres 
de  Cérémonie.  Les  clefs  du  dehors 
de  la  porte  principale  font  au  pou- 
voir du  Prince  Savelli,  par  un  Induit 
que  les  Papes  ont  accordé  à  fa  famil- 
le,  qui  eft  d'une  Noblefle  fort  ancien- 
ne i  en  forte  que  pendant  tout  le  Siè- 
ge vacant  >  il  alTifte  jour  &  nuit  en 
perfonne  à  la  garde  de  cette  porte,  à 
la  tefte  d'une  allez  nombreufe  folda- 
tefque  :  Et  pour  les  clefs  du  dedans, 
de  cette  même  porte,  le  Cardinal  Ca- 
merlingue en  eftchargéjaullî-bien  que 
de  celles  d  un  petit  guichet ,  que  Ton 
n'ouvre  que  pour  les  audiances  que 
donnent  les  Cardinaux  chefs  d  ordre 
aux  Amba^^adeurs  ,  &:  autres  Mini- 
ftres  principaux.  Ce  même  guichet  à 
aulTi  fes  clefs  du  dehors  dont  le  Prin- 
ce Savelli  eft  encore  chargé  ,  &  par- 
delTus  ces  ferrures  extérieures  &  in- 
térieures, cette  porte  principale  eft 
encore  fermée  en  dedans  par  un  fort 
cadcnat ,  dont  le  premier  des  Maîtres 
de  Cérémonies  a  les  clefs. 

Après  que  la  clofture  de  toutes  ces 
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portes  &  de  tout  lé  Conclave  eût  été 
examinée  &  reconnuë  par  les  Cardi- 
nauxChefs  d  ordre  &  le  Camerlingue 
alfiftez  des  Maîtres  de  Cérémonies  ; 
on  en  remit  les  clefs  à  ceux  à  qui  la 
garde  en  appartient ,  comme  je  viens 
de  dire  j  dont  lexecution  fut  don- 
née par  aûe  public  au  premier  Maî- 
tre des  Cérémonies 5  &:  cette  fon£lîoii 
ne  fut  finie  qu  a  fix  heures  de  nuit  j 
après  quoi  les  Cardinaux  8c  tous  les 
autres  fe  retirèrent  pour  prendre  le 
repos. 

Le  jour  fuivant  au  matin  ,  qui  fut 
le  Mecredy  vingt-quatrième  du  mois 
d'Aouft  ,  les  Cardinaux  avertis  à  l'or- 
dinaire par  les  trois  coups  de  fonnet- 
te  donnez  par  les  Maîtres  de  Ceremo- 
n-ie,  s'aflemblerent  fort  à  bonne  heure 
dans  la  Chappelle  de  Sixte  pour  fai- 
re le  premier  Scrutin,  Ils  y  entrèrent 
avec  le  manteau  cramoifi  à  longue 
queue  ^  &  qu'ils  nomment  Crocea, 
dont  ils  ont  coutume  de  fc  fervir 
toutes  les  fois  qu'ils  entrent  dans 
cette  Chapelle  pour  le  Scrutin ,  &  ils 
le  quittent  quand  ils  en  fortent* 

On  commença  par  la  Mefle  du 
S.Efprit,  qui  fut  ditte  par  le  Cardinal 
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Bichî,  comme  le  plus  ancien  de  ceux  n 

qui  y  étoient  pour  lors.  Il  les  commu-  Si 

nia  tous,  &  après  la  ledure  faite  des  d( 

différentes  Bulles  publiées  par  divers  ^< 
Papes  à  ce  fujet,  lefquelles  étoîfent  ra- 

maiTées  dans  un  Livre  ^  que  Ion  di-  qi 

ftribua  à  chaque  Cardinal ,  &  après  le  b( 

ferment  prefté  à  lordinaire ,  on  com-  et 

mençale  premier  Scrutin  ,  ce  qui  fut  p< 

continué  chaque  jour  de  même  ,  ma-  ni 

tin  &  foir ,  dépuis  le  vingt-quatrième  d< 

d'Aouft  ,  jufqu  au  fixiéme  Octobre,  a\ 

jour  de  leledion  du  nouveau  Pape.  b] 

Je  ne  décrirai  point  la  manière  ti 

dont  on  procède  à  ces  Scrutins3&:  aux  fi 

cérémonies  qui  s  y  pratiquent ,  cela  d 
à  été  fouvent  d  écrit ,  &  il  fuffit  de 

dire  que  Ton  y  obferve  ponftuelle-  C 

ment  la  Bulle  de  Grégoire  XV.  Je  ne  ij 

penfe  pas  non  plus  devoir  répéter  ee  r 

qui  s  eft  fait  à  chaque  Scrutin  Se  pour  t 

qui  ont  été  les  futfrages  de  ces  difife-  c 

rens  Scrutins  i  car,  bien  que  cette  for-  t 

malité  foit  la  plus  eflfentielle  pour  i 
rendre  1  élection  du  Pape  Canonique, 
lachofeeft  pourtant  aujourd'hui  ré- 
duite en  cérémonie,  car  il  eft  impolTi- 
ble  que  leledtion  réulîîlTe  ,  fi  les  fac- 
tions des  Cardinaux  ne  font  pas  réu* 
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nies  ,  en  forte  qii  avant  que  d  aller  au 
Scrutin,  ils  foient  d  accord  entre  eux, 
de  la  perfonne  à  qui  ils  doivent  don- 
ner leurs  fuîfrages. 

Le  même  jour  au  matin  vingt- 
quatrième  d'Aouft^le  Cardinal  Otto- 
boni  entra  dans  le  Conclave  ;  il  n'y 
êtoit  point  entré  le  jour  auparavant 
pour  éviter  le  fracas  ,  &c  le  bruit  de  la 
nuit  précédente  5  &  pour  fe  délivrer 
des  complimens  des  flateurs  qui  lui 
auguroient  le  Pontificat  ^  mais  le 
bruit  qui  fe  répandit  quand  il  y  en- 
tra,  fut  tel,  que  j  entendis  dire  à  plu- 
fieurs  perfonnes  ,  que  le  Pape  venoit 
d  entcer  dans  le  Conclave. 

Il  entroit  tous  les  jours  quelque 
Cardinal  dans  Rome  qui  fe  rendoic 
inceHammcnt  au  Conc  ave  j  &  pour 
ne  point  ennuïer  le  leûeur  en  racon- 
tant les  jours  de  larrivée  d'un  cha- 
cun ,  je  dirai  feulement ,  que  dans  le 
tems  de  Téledion^le  nombre  des  Car- 
dinaux êtoit  de  cinquante-un  ,  dont 
voici  les  noms  auilî  bien  que  des  Pa- 
pes qui  les  ont  créés  ,  &  Ton  connoî- 
tra  par  là  qu'elles  font  les  fadions 
aufquelles  ils  êtoient  attacher. 

Le  Cardinal  Alderano  Cibo  de  la 
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famiUe  des  Princes  de  Maflfe  de  Cai 
rare,  Pierre  Ottobono  VenicienjChai 
ks  Barberin  Romain  ,  François  Mai 
dalchini  de  Viterbe/ont  les  créature 
oui  reftent  du  Pape  Innocent  X.  Le. 
trois  premiers  font  indcpendans  di 
toute  fanion,  &  Maidalchini  eft  atta- 
ché à  la  France, 

Les  Créatures  d'Alexandre  Vif. 
étoient  attachées  au  Cardinal  Chigi, 
&  il  étoit  à  leur  tefte  5  les  voicy  ,  le 
Cardinal  Flavio  Chigi  de  Sien  ne,  An- 
toine Bichi  de  la  même  villejacques 
Franzone  Génois  ,  Grégoire  Barbari- 
go  Vénitien,  Jean  Nicolas  Conti  Ro- 
main ,  Jules  Spinola  Génois ,  .Jean 
Delphino  Vénitien  ,  Paluzzo  Altieri 
Romain  j  ce  dernier  avoit  fa  faftion 
particulière,  dépuis  que  le  Pape  Clé- 
ment X.  la  voit  adopté  pour  Neveu; 
les  autres  fix  fuivoient  les  mouve- 
mens  de  Chigi ,  lequel  aiant  attiré  à 
lui  dans  le  Conclave  les  Cardinaux: 
Pamphile  8c  Aftalli  ,  pouvoit  ainii 
difpofer  de  neuf  fuffrages. 

Des  Cardinaux  créatures  de  Clé- 
ment IX.  il  n'en  entra  que  trois  dans 
le  Conclave  ,  le  Cardinal  de  Boiiilloii 
Fran^ois,attaché  au  parti  du  Roy  de 

France, 
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France^  Charles  Cerri  Romaîn,&  Ni-* 
colas  Acciaioli  Florentin  ,  tousde  uk 
îndépendans ,  à  caufe  de  la  mort  des 
Cardinaux  Jacques  &  Félix  Rofpi- 
gliofi, 

luQ  Cardinal  Paluzzo  Altîcri  êtoic 
Chefs  des  créatures  du  Pape  Clé- 
ment X.  à  fçavoir  le  Cardinal  Gafpai: 
de  Carpegna  Romain  ,  le  P.Vinccnr 
Marie  Urfmi  Nwipolitain  ,  Fedcric 
Colonna  de  Pérou fe,  François  Nerii 
Florentin,  Hierome  Cafanatte  Napo- 
litain, Galeazzo  Marefcotti  Romain^ 
Federic  Spada  Romain,  le  P.Philippe 
Thomas  \V ard  de  Nortfolk  Anglois. 
Cette  fadion  étoit  de  neuf  fuffrages  > 
puifque  les  Cardinaux  Ccfar  d'Etrées> 
&  Pierre  de  Bonzi ,  quoique  créer 
par  le  même  Pape  ,  ne  doivent  pas  y 
être  compris,  parcequ  ils  étoient  obli-. 
gez  de  s  attacher  à  la  France. 

La  faftion  la  plus  nombreufe  &  la 
plus  forte  par  elle  même  ,  êtoit  celle 
des  Cardinaux  créés  par  le  défunt 
Pape  Innocent  X I.  defquels  il  y  en 
eut  vingt-fix  d;ans  ce  Conclave,  à 
f^:avoir  le  Cardinal  Jean  Eaptiftc  Spî- 
nola  appelle  de  Sainte  Cécile  ,  Gé- 
nois, Antoine  Pignatelli  Napolitain , 
Tome  I  I.  A  a 
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Savo  Mellini  Romain  ,  Federic  ViC- 
cbnri  Milanois  ^  le  P.  Raimond  Capi- 
fiicclii  Romain ,  le  P.  Laurens  Bran- 
cari  de  Lauria ,  Jacque  de  Angeîis  de 
Pife,  Opito  Pallavicini  Génois,  Marc 
Antoine  Barbarigo  appelle  de  Sainre 
Sufanne  Vénitien  5  Charles  Ciceri  de 
Corne  5  Leopold  de  Kollonitz  Aile- 
manjPierre  Matthieu  Petrucci  de  Jefi, 
Guillaume  de  Furftemberg  Alleman^ 
Jean  Cafimu'  d'Énolf  Polonois  ,  Jo- 
ïeph  dAguirre  Efpagnol  y  Lcandre 
Colloredo  de  TErat  de  Venifc,  Fortu- 
ne Caraffa  Napolitain  y  Urbain  Sac- 
chetti  Florentin,  Jean  François  Gin- 
netti   Romain  y  Dominique  Marie 
Corfi  Florentin  5  Jean  François  Ne- 
groni  GenoisjFulvio  Aflalli  Romain, 
Gafpar  de  Cavalieri  Romain  y  Fran- 
çois Maria  de  Medicis  Florentin  y  & 
Rinaldo  d'Efte.  de  Modene. 

De  ces  16  Cardinaux  Medici,come 
prote(fleur  de  l'Empire  3c  de  TEfpa- 
gne^en  détachoit  Kollonitz  &  Agiiir- 
re.  Chigi  y  comme  j  ay  déjà  dit  5  atci- 
roit  à  lui  Pamphile  3c  Aftalli  y  pour 
Furftemberg,  aiant  été  nommé  par  le 
Roi  de  France  y  il  fuivoit  le  parti  de 
cette  Couronne.  Les  autres  vingt  six- 
nirent  cnfemble;  à  la  foilicitation  du 
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Prince  Dom  Livio,  &  des  Cardinaux: 
Colloredo  &  de  Sainte  Cécile  ,  &  fuc 
tout  par  la  confideratio  qu'ils  avoienc 
pour  le  Cardinal  d'Efte  ^  à  quoy  it 
les  engageoit  tous  par  fes  manières 
honeftes  &  obligeantes  ,  perfonne 
n  ayant  jamais  mieux  afsêblé  que  lur, 
&  le  mérite  des  perfonnes  de  fa  haute 
nairtance3&  celuy  qu'on  peut  trouvée 
dans  les  plus  honêtes  gens  du  monde. 

Outre  tous  ces  motifs  ,  ces  mêmes 
Cardinaux  en  avoient  un  très  im-- 
poitant  pour  s'unir^  car  ils  pouvoienc 
Te  rendre  les  arbitres  de  1  eledion  dix 
nouveau  Pape,  s'ils  fuflent  reftez  auf- 
fi  e'troitement  unis  5  qu'ils  paroif- 
foient  le  pouvoir  eftre  ,  puifque  par 
leurs  fuflfragcs  5  ils  étoient  feurs  de 
donner  une  réelle  exclufion. 

Les  Cardinaux  Chigi  &  Altieri, 
qui  apprehendoient  cette  union  ,  eu 
devinrent  plus  étroitement  liez^  ils 
avoient  même  fait  ce  projet  avant  que 
dentrer  au  Conclave  ,  6c  c'eft  aulîï 
dans  cette  veuë  que  Chigi  s'étoit  uni 
r  ec  Medicis,  lequel  outre  qu'il  pou- 
voit  dirpofcr  de  Kollonitz  5  &  d'A- 
:  lirre  ,  étoit  en  négociation  avec 
A  AmbalTadeur  d'Efpagne ,  &  le  Pxin.;; 
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ce  D.  Livio,  avec  lefqiiels  il  senten- 
doit  5  &:  de  cette  façon  il  difpofoit  de 
plufieurs  créatures  du  defFunt  Pape  , 
&  en  gagnoit  beaucoup  d'autres  par 
fes  manières  engageantes  ^  accompa- 
gnées de  grandeur  &  de  douceur  tout 
enfemble^  en  forte  que  de  lunion  de 
ces  trois  Cardinaux  ^  il  fe  forma  la 
faftiô  du  Conclave  la  plus  accréditée, 
quoiqu'elle  ne  fut  pas  la  plus  nom- 
breufe  ,  8c  c  eft  ce  qui  acquit  au  Car- 
dinal Chigi,  la  confidcration  quon 
eut  pour  lui  dans  ce  Conclave  ,  dont 
il  fceut  bien  fe  prévaloir  pour  arriver 
à  fes  fins  ;  en  quoy  il  n  auroit  pas 
facilement  réuffi  ,  s'il  ne  s  etoit  uni 
avec  le  Cardinal  Medicis, 

Le  Cardinal  d'Etrées^qui  étoit  feul 
.de  fa  Nation,  &  qui  navoit  pour  lors 
ouvertement  attaché  à  lui  que  le 
Cardinal  Maidalchini  ,  fe  ménagea 
avec  tant  prudence  &  de  bonne  con- 
duitte,  qu'il  maintint  non  feulement 
le  crédit  de  fa  faftion ,  mais  il  fit  croi- 
re 3  qu'outre  les  Cardinaux  de  Bouil- 
lon^de  Bonzijde  Furftemberg  &:peut- 
eftre  de  Le  Camus,  qu'il  attendoit^  il 
y  en  avoit  dans  le  Conclave,  (  com- 
me peut-être  y  en  avoit-il  )  qui  s  at- 
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tâcheroient  à  fon  parti  j  de  manière 
que  fans  engager  mal  à  propos  Thon- 
neur  de  la  Couronne  ^  il  fceut  fage- 
ment  &  habilement  entretenir  le  Sa- 
cré Collège  &  détourner  toutes  les 
pratiques Jufques  à  l'arrivée  de  TAm- 
bafladeur  &  de  fes  Collègues. 

On  jugea  de  cette  difpofition  des 
chofes  5  par  l  égalité  des  forces  &  des 
fuffrages  des  deux  faftions  ,  qui 
étoient  ouvertement  oppofées  &  paE 
la  quantité  de  fujets  capables  &  di- 
gnes d'cftre  portés  au  Pontificat, 
par  Tune  &  l'autre  faftion  ;  on  jugea, 
dis- je  5  que  quelque  Cardinal  âgé  & 
indépendant  profîteroit  de  cette  con- 
trariété ;  &  lailleroic  par  là  5  quelque 
efperance  aux  autres  Cardinaux  Pa- 
pables  de  tenter  la  fortune  dans  une 
autre  occafion  :  &  c'eft  par  là  que  Ton 
crut  que  les  Cardinaux  Ottobono,  8c 
Cerri ,  comme  les  plus  vieux  &  les 
plus  independans  ,  avoient  plus  de 
part  à  la  Papauté. 

On  fut  confirmé  dans  cette  penfée, 
après  la  déclaration  que  firent  les 
créatures  d'Innocent  X I.  que  nonob- 
ftant  leur  union  y  ils  ne  prétendoient 
pas  fe  reftraindre  à  porter  lun  d en- 
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tre-eux ,  au  Pontificat  \  mais  qu'ils 
concourroient  volontiers  à  élever' 
c]uelqu'autre  fujet,  qui  leur  paroîtroic 
digne  de  ce  grand  employ,&  fur  tout 
dans  un  temps  où  il  eftoit  befoin  de 
choifir  un  homme  d'un  grand  mérite 
&  capable  de  travailler  à  pacifier 
TEurope,  On  reconnut  dans  la  fuite 
que  tels  eftoient  leurs  véritables  fen- 
timens,  &  en  effet  5  ils  fe  lièrent  fou- 
vent  tantôt  avec  Chigi  ^  tantôt  avec 
Altieri^Sc  Mcdicis  j  de  quoi  ils  méri- 
tent de  grandes  loiianges.  Auilî  le 
le  Cardinal  Kollonitz  en  fut- il  très 
édifié  3  auflî  bien  que  des  manières 
îioneftes  &  pleines  de  rcfpeû,  avec 
lefquelles  les  Cardinaux  traittoient 
cntre-eux  5  quoi  qu'ils  fulTent  de  ge- 
siie^  de  nation  3  &  de  faûion  différen- 
te ;  il  n'y  avoit  qu'une  chofe  qu  il  ne 
pouvoit  approuver  5  dautant  plus 
cu'elle  eftoit  contraire  aux  difpofi- 
tions  des  conftitutions  Apoftoliques: 
c'eft  la  magnificence  &  la  quantité  de 
viandes  qu'on  fervoit  aux  Cardinaux, 
mais  quand  il  eut  connu,  qu'on  n'en 
ufoit  ainfique  pour  foûtenir  la  digni- 
té 3  &:  que  l'on  en  diftribuoit  la  plus 
grâd  part  aux  Maîtres  de  cérémonies^ 


]!{{(]!{}  pre/cnt.  ^!^^ 
aux  Medecins^au  Sacriftain  5  au  Con- 
fefleur  5  au  Secrétaire  ,  Se  aux  autres 
Miniftres  du  Conclave  ;  Il  ne  le  def- 
approuva  plus  ^  &  en  ufa  comme  les 
autres. 

Il  fembloit  qu'avec  de  fi  belles  dif- 
pofitions,  &  fi  pleines  de  zele^  on  de- 
voit  travailler  fericufenieni:  à  propo- 
fer  quelque  bon  fujet  pour  le  Ponti- 
ficat. En  efietj  quoyque  les  deux  plus 
ncmbreuf^s  faûions  ^  c'eft  à  dire  cel- 
le de  Chigi  lié  avec  Altieti ,  &  celle 
des  créatures  du  dernier  Pape^refiftaf- 
fent  à  attendre  que  chacun  deux 
proposât  un  lujet  5  on  ne  laifla  pas 
de  négocier  en  faveur  du  Cardinal 
Capizucchi,  &:fes  arriis  crurent  qu'un 
fujet  de  fon  mérite  5  âgé  de  74,  ans, 
&  grand  Théologien  pouvoir  eflrc 
agréable  à  toutes  les  fadlions. 

Le  Pape  Innocent  X  I.  de  Maître 
du  facré  Palais  qu  elloit  ce  Capizuc- 
chi  5  lavoit  fait  Cardinal  ;  on  pou- 
voit  efperer  par  là  que  la  faûion  des 
créatures  de  ce  même  Pape  le  porte- 
roit  volontiers  ^  pour  avoir  Thon- 
neur  d'avoir  fait  Pape  un  d  entre  eux; 
il  êtoit  de  plus  parent  proche  du 
Cardinal  Aftalli  y  lequel  de  concert 
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avec  le  Comte  Capizucchi  Major- 
Dome  &  favory  du  Cardinal  Chigi, 
fe  flattoit  d'avoir  gagné  refprit  de  ce 
Cardinal^aulîî  bien  que  celui  du  Car- 
dinal de  Medicis  ,  même  avant  leur 
entrée  dans  le  Conclave. 

Le  Cardinal  Marefcotti  créature 
du  Cajdinal  Altieri  comme  allié  du 
même  Capizucchi^  pouvoit  vrai-fem- 
blablemcnt  fe  flatter  d  eftre  fon  prin-i 
cipal  Miniftre  5  ainfi  Altieri  avoir  lieu 
de  croire/i  cela  reufiTilToit  qull  auroïc 
autant  de  part  aux  affaires  ^  que  fi  on 
avoit  élevé  une  de  fes  créatures. 

Mais  ces  pratiques  &  ces  négocia- 
tions furent  menées  avec  tant  de  vé- 
hémence &  tant  de  bruit  ,  qu'on  ré- 
veilla les  autres  prétandans  ;  il  arriva 
même  que  ceux  qui  n  avoient  pas 
beaucoup  de  répugnance  à  cete  éle- 
ôion  y  fe  dégoûtèrent ,  par  la  manie- 
dont  fe  conduifoient  ceux  qui  por- 
toient  Capizucchi  5  car  il  fembloit 
qu  on  fe  vouloit  paffer  d  eux  y  &  en- 
tre autre  le  Cardinal  d'Etrées  à  qui 
on  auroit  fait  y  ce  femble,  quelque  af- 
frpnt  de  procéder  à  lelcdlion  avant 
l'arrivée  des  Cardinaux  François  5 
du  Duc  deChauneSj&L  il  on  ne  la  voit 
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afleuré  ^  Se  s'il  n  avoit  connu,  comme 
il  le  fit  5  que  toutes  ces  négociations 
s'évanouiroient  ,  il  s  y  feroit  fecrette-i 
ment  oppofé  ,  car  la  plupart  de  ceux 
•qui  paroifToient  fouhaitter  cette  éle- 
ction ^  s'en  foucioient  peu  ,  &  dans 
cette  veuc  ils  animoient  ceux  qui 
eftoient  chargez  de  la  négociation, 
d'en  prefler  Telfet  ,  pour  la  ruiner, 
comme  Ton  fit  ,  de  manière  que  les 
chofes  venant  à  (e  refroidir  ,  les  pra- 
tiques furent  finies  ^  par  Tefperance 
que  l'on  donna  aux  amis  du  Cardinal 
Capizucchi  de  reprendre  la  chofe 
dans  un  temps  plus  propre  à  la  faire 
réufîîr  :  tous  ceux  qui  eftoient  Papa-< 
bles  refuferent  par  confequent  deftre 
propofez  les  premiers  y  craignant,  que 
femblables  aux  foldars ,  que  Ion  po- 
rte dans  les  premières  lignes  ,  ils 
ne  tombaflent  5  comme  eux  ;  les  pre- 
miers. 

Cependant  chacun  en  particulier 
ne  vouloit  paroître  éloigné  de  travail- 
ler à  la  conclufion  d'une  affaire  qui 
demandoit  expédition  ;  le  Cardinal 
Chigi  déclara  ,  que  pour  ce  qui  le 
regardoit  &  fa  faftion  ,  il  eftoit  preft 
(de  traiter  lui  même  en  compagnie  du 
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Cardinal  Delfino  5  (  qui  eftoit  entré 
ce  jour  là  5,  Septembre  au  marin  dans 
le  Conclave  5  )  avec  qui  que  ce  fut, 
que  Ion  voudroit  députer  des  autres 
fadlions. 

Le  Cardinal  Altieri  fit  la  même  of- 
fre^Sc  dit  qu'il  fe  joindroit  au  Cardi- 
nal Colonne  ^  mais  les  Cardinaux 
créez  par  le  Pape  deffunt  y  ne  furent 
pas  d  avis  de  donner  la  même  facul- 
té à  un  ou  deux  d  entre- eux  5  pour 
traiter  au  nom  de  toute  leur  fadion  ; 
^  ils  confentirent  feulement  que  cha- 
cun d  eux  traitteroit  avec  ceux  des 
autres  factions  avec lalternative  d'au- 
tant de  jours  pour  chacun  d'eux  fui- 
vant  leur  ancicnneté.On  conut  nean- 
înoins  par  là  que  leur  union  n'efloit 
pas  fi  étroite  qu on  lavoit  dabord 
crû.  Ils  firent  fçavoirletar  des  chofes 
au  Cardinal  de  Sainte  Cécile  y  qui 
eftoit  encore  hors  du  Conclave^  &  ils 
l'obligèrent  d'y  entrer .  comme  il  fit 
le  6  Septembre  au  matui  ^  &  après  le 
Scrutin  de  cette  même  matinée  les 
Cardinaux  tinrent  une  Cons:reçation 
générale  y  pour  délibérer  fur  la  pro- 
pofition  que  leur  fit  le  Cardinal  Jules 
Spinola  ^  de  confirmer  le  Cardinal  de 
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Sainte  Cécile  dans  le  Gouvernement 
de  Rome  :  ils  fçavoient  tous  5  que 
la  veuë  de  ce  Cardinal  étoit  de  retenir 
ce  gouvernement  jufqu  a  I  eledlion  du 
nouveau  Pape,  afin  que  fi  on  le  don- 
noit  à  quelque  autre  ,  on  le  pourvût 
de  quelques  revenus  ecclefiaftîques , 
pour  quil  pût  foûtenir  fa  dignité, 
parceque  le  défunt  Pape  en  lui  don- 
nant ce  gouvernement  5  lavoit  laiffé 
jouir  des  émolumenS;,  &  à  cette  confi- 
deration  il  ne  lui  avoit  conféré  au- 
cuns bénéfices  ,  comme  il  avoit  fait 
aux  autres  :  Les  Cardinaux  eurent 
égard  à  la  juftice  de  cette  demande^Sc 
le  gouvernement  lui  fut  confirmé  pac 
tout  le  Sacré  Collège  5  à  deux  fuffra-i 
ges  prés^  qu'il  eût  de  contraires. 

Comme  le  Cardinal  de  Sainte  Cé- 
cile avoit  dit  à  fes  amis  5  qu  il  n  en- 
treroit  au  Conclave  qu'à  la  veille  de 
réleftionion  crût  l'y  voiât  entrer  fi  in- 
opinément &  nonobflant  fa  mauvai- 
fe  fanté  5  que  les  Cardinaux  alloient 
effedivement  travailler  à  l'exaltation 
du  Cardinal  Capizucchi  ,  cette  nou- 
velle fe  répandit ,  avec  tant  d'appa- 
rence de  vray-femblance,  qu'une  très 
grande  quantité  de  peuple  fe  rendit 
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au  Papais  de  ce  Cardinal  pour  le  dé- 
garnir de  fes  meubles  5  fuivant  la 
coutume  y  mais  cette  confufion  fut 
bientôt  dilTipée  par  des  avis  con- 
traires qui  furent  apportez  du  Con- 
clave. 

Il  arriva  dans  ce  même  tems  un 
Courrier  au  Cardinal  d'Etrées  pour 
lui  donner  avis  de  rembarquement 
des  trois  Cardinaux  François  &  du 
Duc  de  Chaunes  y  que  le  Roi  ei> 
voioit  pour  fon  Ambafladeur  au 
Sacré  Collège  ,  auquel  fa  Majefté 
Tres-Chrêtienne  écrivit  en  même 
temps. 

Le  Cardinal  d'Etrées  prefenta  cette 
lettre  dans  une  Congrégation  géné- 
rale 5  qui  fut  tenue  pour  d'autres  af- 
faires après  le  Scrutin  :  Il  en  remit 
une  copie  traduite  en  Italien  à  TAbbé 
Pallîonei  Secrétaire  du  Sacré  Collège 
pour  en  faire  la  lecture  aux  Cardi- 
naux 5  comme  il  fit  ;  après  quoi  le 
Cardinal  d'Etrées  leur  fit  un  périt  & 
excellent  difcours  5  dont  le  fens  &C 
Je  motif  étoient  5  que  le  Sacré  Col- 
lège lui  aroit  fait  donner  la  Lettre  > 
par  laquelle  5  il  faifoit  part  au  Roi 
de  la  mort  du  Pape  Innocent  XI« 
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que  par  la  réponfe  à  cette  Lettre 
qu'il  venoit  de  leur  prefenter ,  le 
zele  y  &  la  pieté  du  Roi  &  fon  atta- 
chement pour  le  S.Siege  leur  étoient 
fujOifamment  connus  ;  que  S.  M.  ne 
fouhaittoit  que  1  eleftion  d'un  fujet 
digne  de  cet  employ  &  d  im  mérite 
proportionné  au  befoin  de  la  Chré- 
tienté 3  &  qu'enfin  ils  dévoient  être 
aulfi  très  perfuadez  de  leftime  que 
le  Roi  avoir  pour  le  Sacré  Collège, 
puis  qu'il  leur  envoioit  le  Duc  de 
Chaune^5  qui  venoit  comme  la  Co- 
lombe avec  le  rameau  d'olivier  en 
figne  de  Paix.  Le  Cardinal  Ottobo- 
ni  comme  Chef  d'ordre  répliqua  à 
ce  Difcours ,  avec  toutes  les  louan- 
ges dûës  à  la  pieté  &  au  zele  du  Roi, 
comme  on  le  devoit  attendre  de  fa 
prudence  ordinaire. 

La  Lettre  du  Roi  &C  la  force  du 
Difcours  du  Cardinal  d'Etrées  fi- 
rent tant  d'eltct  fur  l'efprit  des  Car- 
dinaux 5  qu  ils  furent  engagez  d'at-  ♦ 
tendre  l'arrivée  des  Cardinaux 
François  &  du  Duc  de  Chaunes , 
d'autant  plus  qu  on  difoit  qu'ils  dé- 
voient inceffamment  débarquer  à 
Juivourne    pour   pourfuivre  leux 
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chemin  par  terre  jufqu  à  Ronie.Nean- 
moins  comme  on  fut  quelques  jours 
fans  avoir  de  leurs  nouvelles^  le  Car- 
dinal d'Etrées  ne  laiflbit  pas  d  eftre 
dans  quelque  embarras ,  car  on  lui 
attribuoit  le  retardement  de  1  cleLtion 
du  Pape. 

On  ne  laifla  pourtant  pas  de  con- 
tinuer les  négociations  ,  &  lur  roue 
celle  qui  s'étoit  fecrettement  habi- 
lement pratiquée  dés  le  commence- 
ment du  Conclave^en  faveur  du  Car- 
dinal Ottoboni  5  par  les  foins  du  Car- 
dinal Chigi  5  qui  en  avoit  confié  1  in- 
trigue au  Cardinal  Colonna  ,  lequel 
avoit  quelque  intelligence  pour  cela 
avec  les  Cardinaux  Nerli  &  Cafana- 
te  5  bien  qu  ils  fulTent  créatures  d'Al- 
tieri. 

Il  y  a  même  apparence  que  les 
Cardinaux  Altieri  &  Carpegna  en 
eurent  quelque  connoiflance.  On  fe 
mit  encore  en  mouvement  pour  les 
♦  Cardinaux  Ranucci  &  Grégoire 
Barbarigo  ^  le  premier  n'étoit  point 
encore  arrivé  à  Rome  ,  &  on  ne  le 
propofoit  que  pour  donner  de  lapré- 
henfion  à  une  perfonne  que  Ion  fça- 
voit  s  y  devoir  oppofer  par  quelque 
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iaveiTion  particulière  y  pour  Tautre^on 
fe  douroit  bien  que  laufterité  de  fes 
mœurs  lui  feroit  des  oppofition^Sjmais 
ceux  qui  donnèrent  mou  \''ement  à  la 
négociation  de  ce  dernier  .  vouloienc 
éprouver  11  on  auroit  quelque  répu- 
gnance pour  un  Cardinal  Venitien^Sc 
pour  le  nom  de  républicain. 

Les  négociations  que  Ion  faifoit 
en  faveur  de  Ranucci  ^  ceflerent  bien-* 
tôt,  parce  qu  on  apprit  fa  maladie  &: 
fa  mort  peu  de  jours  après  fon  arri- 
vée à  Fano.  Celles  pour  Barbarigo 
continuèrent,  dallèrent  un  peu  plus 
avant  qu  on  ne  1  avoit  d'abord  crû^ 
comme  je  le  raconterai  dans  la  fuite. 
Sur  ces  entrefaites  le  Cardinal  de 
Medicis  receut  un  courrier  qui  lui 
apporta  la  nouvelle  dune  viftoire 
remportée  fur  les  Tuics  parle  Prince 
de  Baden  fur  les  frontières  de  Hon- 
grie 5  cette  nouvelle  réjouit  extrême- 
ment tout  le  Sacré  Collège  ,  &  les 
Cardinaux  firent  chanter  le  lende- 
main, le  Te  Dcim  laudaimis  dans  la 
Chappelle  Pauline  en  aftion  de  grâ- 
ces :  peu  de  jours  après,  ils  offrirent 
leurs  Prières  à  Dieu  dans  le  même 
endroit  pour  obtenir  une  prompte  8c 
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bonne  éleftion  d'un  nouveau  Pape, 
fur  les  courriers  qui  arrivèrent  au 
Cardinal  d'Etrées  ^  portant  avis  que 
les  Cardinaux  François  avec  le  Duc 
de  Chaunes  avoient  touché  à  Lericî, 
&  qu'ils  étoient  refolus  de  pourfuivre 
leur  voiage  par  mer  jufqu'a  Civita- 
vecchia^  en  effet^ils  parurent  à  Rome 
quelque  heures  après  qu  on  y  eut  ap- 
pris leur  arrivée  en  ce  port-là. 

Pour  revenir  aux  négociations  qui 
fe  faifoient  en  faveur  du  Cardinal 
Barbarigo  ^  bien  que  Ion  ne  fceut 
point  certainement   par  qui  elles 
avoient  été  commencées^on  crût  néan- 
moins que  ce  fut  par  certains  Cardi- 
naux de  la  faftion  Odcfchalchi  ^  lef- 
quels,  quoiqu  unis  avec  les  autres  de 
la  même  création  ,  avoient  pourtant 
fait  une  plus  particulière  union  entre 
cux^fous  le  nom  de  zele^.  On  ne  dou- 
ta donc  point ,  que  ce  n  eut  été  par 
eux  quil  fut  propofé  au  Cardinal 
Chigi  5  qui  leur  marqua  non  feule- 
ment d'y  vouloir  concourir  ^  mais  de 
fouhaitter  ardemment  rexaltation 
d'un  Cardinal  fi  plein  de  mérite  & 
de  vertus  Chêticnnes^  &  d  ailleurs  fa 
créature  :  La  chofe  étant  ainfi  nego  ^ 
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cîée  afTez:  publiquement  5  le  bruit  s'en 
répandit  &C  dedans  &  dehors  le  Con- 
clave y  &Con  crut  cette  exaltation  fi 
certaine  5  qu'un  des  Coriclaviftes  de 
ce  Cardinal  fit  tirer  par  une  corde  la 
coupe  de  fon  Maître,  ncccflaire  pour 
aller  à  l'adoration  accoutumée.  Les 
Maîtres  de  cérémonie  firent  apporter 
auiîi  beaucoup  de  chofès  propres  à 
cette  fonftion  5  dont  ils  n'avoient  pas 
encore  fait  provifion.  Ce  bruit  fe  ré- 
pandit aulTi  dans  la  Ville  ,  en  forte 
que  tout  le  monde  en  êtoit  en  très 
grand  mouvement. 

Lallarme  fut  néanmoins  faufle, 
mais  elle  fervit  à  découvrir  deux 
chofes  5  la  première  fut  une  défiance 
entre  les  Cardinaux  de  la  fadlioii 
Odefchalchi  ;  car  il  cft  certain  qu'une 
partie  d'entre  eux  n'eut  aucune  part 
à  cette  négociation ,  &  on  connut  par 
l'autre  que  peu  de  gens  fouhaittoient 
l'exaltation  du  Cardinal  Barbarigo  & 
que  beaucoup  l'apréhendoient  à  caufe 
de  l'aufterité  de  fes  moeurs  5  en  forte 
que  la  plupart  des  gens  difoient  & 
dedans  &  dehors  le  Conclave ,  que  fil 
on  vouloit  faire  un  Pape  Vénitien  y  il 
valloit  mieux  élever  Ottoboni, 
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Les  applaudillcniens^que  Ton  don- 
noit  de  toutes  parts  au  Cardinal  ^ôl 
Ottoboni  5  augmentèrent  extrême- 
ment  fa  réputation^  &  encouragèrent  Sai 
ceux  qui  lui  étoient  attachez,  de  né-  C2 
gocier  en  fa  faveur  plus  ouvertement,  pa; 
&  de  porter  la  chofe  à  fa  conclufion,  av 
comme  ils  le  fou  hait  toien  ts&c  la  cho-  fn 
fe  feroit  ainfi  arrivée  5  fi  les  Cardi-  îk 
naux  n'en  avoient  été  détournez  par  ni 
l'attention  quils  furent  obligez  de  ci 
donner  à  régler  les  dilFerens  furvenus  a 
touchant  la  manière  dont  on  devoit  f 
recevoir  le  Duc  de  Chaunes.  ^  £ 

Les  Cardinaux  François^de  Boiiil-  m  1 
Ion,  de  Bonzi,  6c  de  Furftemberg  en-  1 
trerent  dans  le  Conclave  le  vingt-     '  j 
feptiéme  jour  d;î  Septembre  au  foir: 
Ils  y  furent  receus  avec  des  marques 
d'une  très  grande  eflime  de  la  part  de 
tout  le  Sacré  Collège  j  la  plûpart  des 
Cardinaux  les  régalèrent  magnifique- 
mentj  &  fur  tout  ceux  Medicis^d'Efte 
&  Pamphile,  leiquels  dans  toutes  les 
occafions  ont  toujours  donné  des 
marques  de  generofité  &  de  gran- 
deur. 

Sur  ces  entrefaites  le  marquis  de 
Cogolludo  Ambaffadeur  d'Efpagne, 
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aiant  cû  avis  que  le  Duc  de  Chaunes 
follicitoit  d'eftre  admis  comme  Am- 
baffadeur  de  fon  Roi  à  laudiance  du 
Sacré  Collège  5  fit  communiquer  aux 
Cardinaux  une  proteft^ition  de  fa 
part  5  portant  j  que  le  défunt  Pa-pe 
avoit  exigé  de  lui  qu'il  renonçât  à  la 
franchife  de  fon  quartier  fur  la  condi- 
tion &  la  parole  que  lui  donna  ce 
même  Pape  de  n'admettre  jamais  au- 
cun autre  AmbalTadeur  ,  qu'après 
avoir  fait  la  même  renonciation  ;  en 
forte  que  fi  le  Duc  de  Chaunes  ne  la 
faifoit  pas  aulîî^  avant  que  d'eftre  ad- 
mis par  le  Sacré  Collège  j  il  prore- 
ftoit  de  la  nullité  de  fa  déclaration, 
jufqu'à  ce  que  cette  condition  fut  ac- 
complie. 

Cette  démarche  du  Marquis  de 
CogoUudo  détourna  les  Cardinaux 
de  lattention  qu'ils  avoient  à  l'élec- 
tion 3  Se  leur  fît  confumer  trois  jours 
de  temps  pour  y  trouver  ce  tempe- 
rame.nt  5  lequel  fut  mis  par  écrit> 
dont  la*le£lure  en  fut  faite  en  fuite 
dans  une  Congrégation  générale  que 
Ton  tint  exprés  pour  cette  affaire:  en 
voici  la  teneur. 

Le  Duc  de  Chaunes  fait  inftance 
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à  vos  Excellences  ,  d  eftre  admis  à 
Taudianicc  ,  comme  Ambafladeur  du 
Roi  tres-Chrêtien  prés  du  Sacré  Col- 
lège 5  fuivant  1  écrit  qui  en  a  efté 
communiqué  à  vos  E.E.  dont  voici  Us 
termes. 

Les  Seigneurs  Cardinaux  François, 
ont  répréfenté  aux  Seigneurs  Cardi- 
naux Chefs  d'ordre  5  que  le  Duc  de 
Chaunes  éroit  venu  à  Rome  de  Tor- 
dre du  Roi  en  qualité  d'Ambafladeur 
au  Sacré  Collège ,  &  qu'à  cette  occa- 
fion  il  étoit  defcendu  dans  le  Palais 
du  Cardinal  d  Etrées ,  dans  lequel  il 
logeroit  pendant  le  fejour  qu'il  feroic 
à  Rome  pour  cet  elFet  i  déclarant 
qu'il  ne  prétendoit  point  de  quar- 
tier ^  comme[le  pou  voient  attcfter  ks 
mêmes  Seigneurs  Cardinaux  Fran- 
çois. 

Surquoi  on  fît  courir  la  Bouflolea 
&  il  fut  refolu  par  quarante  quatre 
fuifrages  que  le  Duc  feroit  admis  à 
laudiance  comme  AmbafTadeur  ;  de 
forte  qu'il  y  eut  fix  fuffrageS  contrai- 
res V  &  quoique  le  nombre  de  ceux 
qui  étoient  du  dernier  avis  fut  aflez: 
petit  5  le  Cardinal  de  Bouillon  ne 
iaifla  pas  d  en  témoigner  fon  reflen- 
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timent  au  fortir  de  la  Congrégation, 
en  difant  alTez  haut ,  qu'il  avoit  efté 
^ort  étonné  de  voir,  que  dans  une  af- 
femblée  de  pcrfonnes  fi  capables  &  ft 
prudentes,  il  y  en  eut  quelqu'un,  qui 
ne  connut  pas,  ou  ne  voulut  pas  con- 
noître  l'eftime  que  l'on  devoit  faire, 
de  l'honneur  que  recevoit  le  Sacré 
Collège  par  l'Ambaflade  d'un  Roi 
fils  aîné  de  TEglife ,  &  que  l'on 
pût  mettre  en  doute  fi  on  le  rece- 
vroit. 

Le  Duc  de  Chauncs  fut  d'abord 
informé  de  la  refolution  qu'avoit 
prife  le  Sacré  Collège  de  l'admettre 
à  i'audiance  avec  le  caraftere  d'Am- 
bafladeur  ,  &  pout  cet  effet  il  fe 
prefcnta  le  jour  fuivant  au  guichet 
de  la  grande  porte  du  Conclave  ,  ou 
étoit  auffi  venu  peu  de  jours  aupa- 
ravant le  Prince  Antoine  de  Lich- 
teinftein ,  envoié  de  l'Empereur  au 
Sacré  Collège.  Le  Duc  de  Chauncs 
y  fut  receu  &  traité  comme  les  Am- 
baffadeurs  j  II  y  cxpofa  le  fujet  de 
fon  Ambaflade   par  un  Difcours 
fort  éloquent  &  plein  de  majefté  , 
&  il  dit  en  fubftance ,  que  le  Roi 
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avoit  été  touché  de  la  mort  du  Pape; 
qu'il  efperoit  que  le  Sacré  Collège 
s'appliqucroît  fortement  &  fans  au-« 
Gun  égard  d'interefl:  &  de  palTion  ,  à 
lui  choifir  un  (aint  &  fage  Succefleur, 
dont  on  avoit  befoin  plus  que  jamais, 
dans  le  temps  prefent  ^  ou  les  Héréti- 
ques s'étoient  liguez  avec  leurs  plus 
grandes  forces  pour  la  ruine  de  la 
Religion  Catholique  y  Se  il  finit  en 
leur  marquant  leftime  Se  lafFedioa 
que  le  Roi  avoit  pour  le  Sacré  Collè- 
ge 5  &  en  leur  oifrant  fa  Roiale  puif- 
fance. 

Le  Cardinal  Ottobonî^comme  Chef 
d  ordre  de  ce  jour ,  lui  répliqua  avec 
toute  1  éloquence  Se  la  prudence  pof- 
fible  5  il  loiia  Se  remercia  le  Roi  avec 
des  termes  proportionnez  à  la  gran- 
deur de  ce  Prince;  il  fit  valoir  le  me- 
rite^lexperience  &la  noblelîe  de fon 
'  Ambaffadeur,  Se  il  parla  de  maniè- 
re qu'il  augmenta  dans  lefprit  des 
Cardinaux  François  Se  dans  celui  de 
l'Ambafladcur  5  leftime  &  la  bonne 
intention  qu^ils  avoient  pour  lui  ;  de 
quoi  les  Cardinaux  fes  amis  s  eftant 
apparceus  ,  ils  en  furent  plus  animez 
à  le  porter  à  la  première  dignité  de 
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l'Eglife  ;  comme  il  le  firent  en  efFec 
cinq  jours  après. 

Le  Cardinal  Chigi  connut  qu'il 
êroic  temps  d  agirj  il  le  fit  aulîî  effe^li- 
vement  :  il  avoic  eu  en  vûë  dés  le 
commencement  du  Conclavc5&:  peut- 
êcre  avant  que  dy  entrer  ,  lexalta- 
tion  du  Cardinal  Ottoboni  ;  Il  avoit 
joint  à  lui  pour  cela  le  Cardinal  Co- 
lonna^ôc  celui-ci  s'étoit  auiîî  uni  avec 
les  Cardinaux  Nerli^^  Cafanate,  lef- 
quels  avoicnt  travaillé  avec  beau- 
coup de  difcretîon  à  gagner  plufieurs 
fuffrages  parmi  les  créatures  du  der- 
nier Pape  5  enforte  que  ces  derniers 
emportez  par  les  perfuafions  du  Prin- 
ce DXivio  ,  &  par  la  grande  réputa- 
tion du  Cardinal  Octoboni  ;  ils  en 
fouhaittoient  lexaltation,  quoiqu'ils 
n'y  concouruflent  pas.  Le  Cardinal 
de  Medicis  témoignoit  aulfi  que  les 
Impériaux  &  les  Efpagnols  le  fou- 
haitoier^quoiqu'ils  n  y  donnalTent  pas 
encore  leur  confenrement  5  les  Car- 
dinaux François  d  abord  après*  leur 
entrée  au  Co^nclave  firent  auîîi  fçavoic 
au. Cardinal  Octoboni  la  bonne  dif- 
poficion  5  où  ils  croient  en  fa  faveur, 
en  forte  qu'il  ne  reftoit  plus  à  gagnée 
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que  le  Cardinal  Àltieri ,  que  l'on  de- 
voir juger  avoir  plus  de  penchant  pour 
fes  créatures,  que  pour  quelqu'antre. 

Pour  cet  effet  les  Cardinaux  Chigî, 
Delphîno  >  &  Colonna  Tallerent  trou- 
ver dans  fa  Cellule  ,  &  lui  infinuerent 
qu'il  étoit  tems  après  quarante  jour  de 
clofture  d'en  fortir  avec  gloire  ,  &  de 
confoler  la  Chrétienté  ,  qui  avoît  be- 
foin  d'un  Pafteur  dans  les  troubles  où 
étoir  toute  l'Europe  :  que  bien  qu'ils 
euir^nt  concerté  ,  qu'il  falloit  laiffer 
propofer  un  fujet  à  la  fa6tion  d'Odef- 
chalchi  ,  leur  opiniâtreté  néanmoins 
écoit  fi  grande  que  tous  les  gens  fages 
jngeroient  qu'il  y  avoit  prudence  à 
changer  d'avis  :  que  fi  on  propofoic 
une  des  créatures,  ou  de  lui  Altieri,  ou 
de  Chigi  même,  la  fadlion  d'Odefchal- 
chi ,  s'y  oppoferoit  :  comme  auffiau 
contraire  ,  ni  Chigi  ,  ni  Àltieri ,  ne  dé- 
voient vouloir  ,  ni  concourir  à  aucune 
de  ces  mêmes  créatures  d'Odefchalchii 
de  manière  qu\iprés  avoir  confumé 
beaucoup  de  tems  ,  il  conviendroic 
beaucoup  mieux  de  s'accorder  pour  l'é- 
lection d'un  Cardinal  indépendant ,  & 
qui  ne  pourroit  eftre  contredit  ni  par 
l'une  ni  par  l'autre  fadion. 

Le 
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Le  Cardinal  Chigi  concluoît  donc, 
que  tant  pour  Tindependance  5  que 
pour  Tâge  &  la  reputation^on  ne  pou- 
voit  propofer  mieux  que  le  Cardinal 
Ottoboni  ;  les  Couronnes  concou- 
roient  en  fa  faveur^plufieursdes  créa- 
tures d'Innocent  XI.  y  confentoient; 
lui  Chigi  &  le  Cardinal  de  Mcdicis  le 
fouhaitroient  pour  le  bien  public  ,  &: 
ils  fuppofoient  que  lui  même  Altieri 
le  devoit  délirer  comme  eux,  d  autant 
mieux  que  ne  rcftant  plus  au  Cardi- 
nal Ottobon  3  que  fon  confentement 
pour  eftre  Pape  3  il  ticndroit  de  lui  la 
Papauté  ,  ou  il  la  lui  feroit  manquer^ 
&  qu'enfin  on  le  prioit  de  confiderer, 
qu'il  valloit  mieux  pour  lui  de  pre- 
venir^  que  d'eftre  prévenu. 

La  propofition  que  faifoit  le  Car- 
dinal ChÎQ-i,  au  Cardinal  Altieri  ne- 
toit  pas  tout  à  fait  nouvelle  à  ce  der- 
nier 3  car  il  avoit  été  informé  des  fe- 
crcttes  négotiations  qui  fe  faifoient 
en  faveur  du  Cardinal  Ottoboni  5  de 
manière  que  fe  voulant  mettre  fur  fes 
gardes ,  il  fit  cette  réponfc  digne  d'un 
home  de  fon  jugement  à  de  fa  prudêce. 
Qu'il  connoilToit  mieux  que  per- 
fonne  le  mérite  de  ce  Cardinal  qu'il 
Tome  IL  Bb 
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le  jugeoit  le  plus  digne  d  eftre  porté  à 
la  Papauté ,  qu'il  avoit  une  vénéra- 
tion particulière  pour  lui  &  qu  il  le 
regardoit  comme  le  héros  du  Sacré 
Collège,  qu'il  fouhaittoit  fon  exalta- 
tion non  feulement  pour  Tintereft 
public  ,  mais  pour  le  fien  particulier, 
non  moins  que  s'il  étoit  une  de  fes 
créatures  ^  aufquelles  pourtant  il 
croioit  faire  quelque  tort  en  les  aban- 
donnant avant  que  d'avoir  tanté  qu- 
elle feroit  leur  fortune  >  &  fur  tout  le 
Cardinal  Carpegna,  dont  le  merite5&: 
la  capacité  étoient  connus  ,  &  qui 
avoient  des  amis  dans  toutes  les  fac- 
tions. 

Mais  foît  que  cette  réplique  fut 
fincere,  ou  diflimulée,  on  ne  laifla  pas 
de  s'efforcer  de  perfuader  au  Cardi- 
nal Altieri  5  qu'il  n  eftoit  pas  tems  de 
penfer  à  Carpegna,  parce  qu  on  étoit 
feur  qu'il  trouveroit  degrandes  oppo- 
fitions  5  &  que  ce  feroit  miner  fes  af- 
faires pour  un  autre  Conclave  ;  en 
forte  que  Ton  croît  que  la  confidera- 
tion  de  Carpegna  même  porta  le  Car- 
dinal Altieri  de  concourir  à lexalta- 
tion  d'Otroboni;,&:  d'autant  plus  qu'il 
craignit.s'il  y  refiftoit^de  fe  défunir  de 


pifqua  prefent. 
Chigî,  par  ou  il  auroit  auiîî  abandon- 
né toutes  les  efperances  qu'il  pouvoir 
avoir  pour  quelqu'une  de  fes  créa- 
tures. 

Les  François  attendirent  le  fuccés 
de  cette  négociation  avant  que  fe  dé- 
clarer en  faveur  du  Cardinal  Ottobo- 
nij  lequel  ils  avoient  pourtant  allcu- 
ré  de  leur  bonnes  intentions.  Ils  vo- 
lurcnt  auflî  eftrefeurs  de  la  déclara- 
tion pofitive  du  Duc  de  Chaunes  ^  à 
qui  ils  donnèrent  avis  de  lecat  de  la 
négociation  5  que  1  on  pouvoit  dire 
réfoluë  en  faveur  de  ce  même  Cardi- 
naKCette  réponfc  fut  donnée  par  écrit 
par  le  Duc  au  Cardinal  d'Eçrées  5  en 
voici  les  termes  ;  je  confirme  à  V.  E. 
ce  que  je  lui  fis  dire  hier  au  tour  pac 
Mr.Hervaut^que  fi  le  Cardinal  Otto- 
bon  eft  fait  Pape  3  comme  je  Tefpere 
&  le  fouhaitte,  il  vous  en  aura  la 
principale  obligation  ,  par  ks  bons 
offices  que  V.E.lui  a  rendus  prés  de  fà 
Majefté.  Ce  que  le  Cardinal  d'Ètrées, 
fit  d'abord  fçavoir  au  Cardinal  Otto- 
boni,  ôc  ce  fut  le  fixiéme  Odobre  au 
Matin. 

On  avoit  donné  avis  le  jour  aupa* 
ravant  de  la  déclaration  du  Duc  de 
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C haïmes  au  Cardinal  Altieii ,  lequel 
voiant  bien  qu^il  n'avoir  pas  de  meil- 
leur parti  à  prendre  3  alla  trouver  lui 
même  le  lendemain  au  matin  fixiéme 
d'Odobre  le  Cardinal  Ottoboni  dans 
fa  Cellule,  pour  lui  otFvir  fon  fufFrage 

ceux.dcs  Cardinaux  fes  amis  &  fcs 
créatures.  Il  lui  témoigna  la  joie  qu'il 
avoir  de  voir  fon  exaltation  alfeurée, 
qu'ail  la  devoir  à  fon  mérite  j  qu'il  s'en 
léjoiiUlbit  avec  le  S. Siège  ^  pour  l'a- 
vantage &  Phonneur  qu'il  en  revenoic 
à  ce  pofte  ;  qu'il  y  prenoic  part  avec 
toute  la  Chrétienté  qui  avoit  befoin 
d'un  fi  fige  &  Ci  vigilant  Partent  5  & 
qu'enfin  il  s'en  réjoiiifïbit  pour  la- 
mour  de  lui  même  j  parce  qu'il  avoit 
receu  mille  marques  de  fes  bontez, 
comme  un  retour  de  l'eftime  &  de  la 
vénération  particulière  qu'il  avoit  tou- 
jours eue  pour  fon  rare  mérite.  Le  Car- 
dinal Ottoboni  ne  pût  s'empêcher  d'ê- 
tre attendri  à  ces  exptcflions  Ci  obligean- 
tes, de  manière  qu'ils  fe  feparerent  fort 
contens  l'un  de  l'autre. 

On  fut  bien-tôt  informe  de  cette  vî- 
fîte  &  de  cette  converfation  î  cela  don- 
na Heu  aux  autres  Cardinaux  d'aller 
faire  les  mêmes  comph'mens  i  Et  l'heu-* 
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re  d'aller  à  la  Chapelle  pour  le  Scrutin, 
étant  venue,  ils  s'y  rendirent  tous,&:  les 
Chefs  de  faflions  s'étant  unis,  &  aianc 
compté  les  fuffLages,  reconnurent  qu'- 
il y  en  avoir  au  de  là  de  ce  qu'il  ccoic 
befoin  pour  faire  une  élection  Canoni- 
que du  Cardinal  Ottobonî.  On  dcter- 
uiina  de  la  remettre  au  Scrutin  du  len- 
<lemain  matin  feptiéme  du  mois  ,  puif- 
qu*il  eftoit  déjà  plus  de  dix^fept  hcu-^ 
res  5  &  comme  il  s'en  pafTeroit  encore 
quelqu'une  à  manger  &  à  prendre  du 
repos  ,  ce  que  les  Cardinaux  croient 
obligez  de  fiire  avant  que  d'entrer  dans 
nn. autre  Scrutin  pour  ce  jour-là  mê- 
me, on  crût  qu'on  n'auroit  pas  allez 
de  jour  pour  finir  la  fonction  &  la  cé- 
rémonie de  l'éledion  ^de  la  publication 
&  de  l'adoration  du  Pape,  &  à  qaoi  on 
emploie  ordinairement  plus  de  cinq 
heures  de  temps. 

Les  Cardinaux  néanmoins  fe  regar- 
dant les  uns  les  autres  &  étant  infpirez 
du  S.Efprit  changèrent  d'avîs5&  paru- 
rent ne  vouloir  .point  perdre  ce  tems- 
là.  Le  Cardinal  Chigi  fut  le  premier 
qui  dit  à  haute  voix  ^  le  Pape  eft  fait, 
pourquoi  attendre  à  demain  d'en  faire 
la  publication  ,  qu'on  falTe  ferrer  les 
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tours ,  &  qu'on  intime  inceflamment 
le  nouveau  Scrutin;  ce  qui  fut  execiué 
fur  le  champ  par  les  maîtres  de  cerc- 
nionies. 

On  ne  peut  pas  décrire  quels  mou- 
vcmens5&  quelle  joie  on  rellêntit  dans 
le  conclave  à  ce  bruit-là  y  les  Cardi- 
naux oublièrent  qu'ils  dévoient  manger 
&  fe  repofer,  ils  coururent  confufé- 
ment  avec  leurs  Conclaviftes  pour  al- 
ler chercher  le  Cardinal  Octoboni;  le- 
quel aîant  entendu  les  acclamations  de 
fon  exaltation  s'étoit  retiré  dans  la 
Cellule  du  Cardinal  Cibo  ^  ou  tout  le 
monde  alloit  pour  fe  réjouïi*  avec  lui 
<fc  fon  élévation.  La  plupart  en  étoic 
efFecStivement  ravis  &c  d'autres  n'en 
avoient  pas  tant  de  joie  dans  le  cœur, 
qu'ils  s'efForçoient  d'en  faire  voir  au 
dehors.La  confufion  augmenta  par  les 
emprellèmens  qu  avoient  les  Concla- 
viftes de  mettre  ordre  à  leurs  affaires  Se 
à  celles  de  leurs  maîtres  ;  mais  le  de- 
fordre  fut  extrême^lorfque  les  artifans, 
les  valets ,  &  les  portefaix  du  Concla- 
ve allèrent  avant  le  tems  pour  piller  la 
cellule  du  Cardinal  Ottoboni ,  car  ils 
pilloîent  auffi  celle  du  Cardinal  Salazar 
qui  ctoit  contiguë  à  celle  du  nouveau 
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Pnpe,  &  on  eut  beaucoup  dcpeîne  à  les 
en  empè.  her. 

Enfin  le  defordre  croit  fî  grand  qii'- 
à  peine  pouvoic-on  entendie  Li  fonnec- 
te  y  pai  laquelle  on  intimoit  le  Scrutin 
aux  Cardinaux,  dans  lequel  ils  entrè- 
rent accompagnant  &  fervant  le  Car- 
dinal Otcoboni  avec  la  même  vénéra- 
tion ,  que  s^il  ayoit  dcja  été  élu  ,  com- 
me il  le  fut  en  effet  dans  le  même  Scru- 
tin ,  tres-canoniquement  &  par  tous  les 
fufFrages.L:!  publication  s'en  fie  enfuite 
dans  la  Chapelle  de  Sixte  ,  &  Tadora- 
tion  dans  TEglife  de  S.Pieire  avec  les 
cérémonies  accûtumées  5  où  il  fut  pro- 
clamé Pape  fous  le  nom  d'Alexan- 
dieVIII. 

Qiioiqu'il  y  eut  d'autres  Cardinaux 
d'une  plus  grande  dignité  ,  &  d'une 
auffi  grand  mérite  que  le  fien  ,  il  ne  fe 
fit  pourtant  de  véritable  négociation 
dans  le  Conclave  qu'en  fa  faveur  ,  &  il 
eut  l'avantage  que  chacune  des  fac- 
tions fe  vantoît  d'avoir  eu  la  gloire  de 
fon  élévation,  en  effet  tout  le  monde  y 
avoit  réellement  concouru  ;  mais  c'efi: 
proprement  à  Dieu  &  à  fon  propre  mé- 
rite qu'il  a  l'obligation  de  fa  fortune; 
puifque  il  y  avoit  des  obftacles  en  fa 
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peifonne  5  que  la  feule  providence  à 
liu'montez.  Il  n'ccoit  d'aucune  flidlîon, 
&  la  ûznnt  écoic  prefque  éteinte  ;  fa 
patrie  pouvoit  &  devoir  lui  nuire  -,  fon 
îcavoir  &  fon  habileté  Télevoît  à  la 
vérité  par  delïlis  les  autres  5  mais  elle 
lui  fàifoit  des  envieux.  On  ne  peut  pas 
dire  non  plus  qu'il  doive  fon  exaltation 
à  fon  étoile  ,  quoique  un  Aftrologue 
l'eut  autrefois  prédit  vainement  à  fon 
Pere  ;  mais  le  fao;e  s'élève  même  au- 
deflTus  des  Aftres.  Il  a  efté  Cardinal 
quarante-ans  ,  &  il  feroît  à  fouhaitter 
qu'il  jouît  auffi  long-tems  de  fa  nou- 
velle dignité. 
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